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' MTLORD. ... 

un ■ ' 

A Près tant de Bienfaits dont il 
a plu à votre Grandeur de 
me combler ,fofe encore fui demander 
très -humblement l'honneur defapro- 
ieBion pour cette Hijioire. 

Mais quand même la reconnoiffan- 
ce ne me feroit point agir , un Ouvrage 
de cette nature devrait naturellement 
être offert à un Seigneur qui eji fi 
werfé dans l'hijloire ejy dont la jujle 
pénétration fera toujours en ma faveur 
accompagnée d'indulgence. La hon- 
te de V. G. ri 'éclate pas moins que tou- 
tes les autre vêtus , qui fe trouvent 
* i ré. 
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réunies en vous , de manière quelles 
fe Soutiennent mutuellement &■ je 
prêtent l'une à l'autre un nouvel 
éclat. 

Si ce que j'ai écrit méritait 
quelque approbation du public r ni J'a- 
vantage , m la réputation qui m'en 
reviendraient ne me feraient jamais au- 
tant de plaijir que j'ai de fatis fac- 
tion d'avoir trouvé par la publication 
de cet Ouvrage l'occajim de déclarer 
à tout le monde que je fuis avec le 
plus profond refpeïï , 

MTLORD , 

De V. G. 

Le rrès-obligé Se très-fidele 

Serviteur , 
ALEXANDRE GORDON. 
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LIBRAIRE 

^; ; .."au 

L E CTEUR. 

|N rrouve dans la Vie du 
Pape Alexandre VI 
8C dans celle de Ion fils 
' Ce'sar Borgia de fi 
grands & de (i trilles Exemples de 
«e-que peuvent l'Ambition & les 
Pallions effrénées, cjae j'ai cru de- 
voir faire traduireen François l'Hif- 
toirequeM. Gordon vient d'en 
publier en Anglois. 

La Lecture de l'Hifbire peut 
être utile eii deux manières , ou el- 
le infpire l'amour de la vertu par 
le récit des chofes dignes de louan- 
te que la vertu fait faire, ou pat 
l'horreurqu'elle donne du' crime en 
• - - ' * 5 fai- 
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vi AVERTISSEMENT. 

fcifont voir les fùneftes effets, qu'il 
produit. Mais il fout convenir que 
file crime offenfc un Lcâeurdans 
quelques perlonnes que ce fbitî, 
oneft doublement irrité de le voir 
régner dans un homme qui par le 
Rang qu'il tient & les qualttez qu'il 
prend devrait donner les plus purs 
Exemples, des vertus Chrétien- 
nes. Quelle horreur en effet qu'un 
Pape dont toute U conduite faii 
voir par un tiûu de crimes énor- 
mes que celui qui fe dit le Chef 
del'Eglife de Jelus-Chrifl l'emporte 
en informe (urles feelerats les plus 
dételiez du Paganifme. . > 

En vérité il fout avoir une foi 
bien Catholique pour croire,quand 
on penfeaux Alexandris, aux 
JuLF.s,auxBoKiFACEs& tels autres, 
que le Saint Efprit aitprefidé àleur 
élec- 
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élection. Que l'homme {bit mjet 
aux plus grands defordres par l'abus 
de la Railon , c'eft une conlequencé 
qui fuit neceflairement de la conf- 
titution de la nature humaine. Mais 
que l'efprit deDieu choififlè un (cèle- 
rai pour le Gouvernement de (bn E- 
glile,c'eft là fans doute où, quelque 
foi que l'on ait, on a bien de la peine 
à s'empêcher des'écrieravec l'Apô- 
tre, ô ahitudoDhitiarum ! Cependant 
ceci nous fournit à l'égard des Ca- 
tholiques Romains une exeufeà la- 
quelle il n'y a point de réplique. 
S'ils nous acculent comme Protef- 
tans d'aimer à publier les infamies 
& les feelerarerfès des Papes , nous 
kur repondrons que ne croyant: 
point que les Papes foient élus par 
îeSaint Elptit pour être les Vicaires 
deJefus-Chtifl fur Terre, nous juf- 
* 4 ti- 
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linons d'autant pins pat I'Hiitoire. 
de leurs acïians les raifons que. 
sous avons eu. de nous fcuftraire, 
3- leur domination : & fuppofe que, 
nous ayons tort & que les Papes, 
(oient véritablement choifis par le, 
Saint £fprir,comme les Catholiques 
Romains le prétendent , il faut 
qu'ils avouent qu'on ne doit pas 
nous faire un crime de publier les 
falerateffes d'un homme que le. 
St. Efprit , félon eux , n'a pas dé- 
daigné de choifir pour le Gouver- 
nement de l'Eglife.. Ont-ils honte, 
du choix du Saint Efprit , ferions- 
cous mal d'écrire l'Hiftoire deceux, 
qu'il a élus ? Ce qu'il y a de plus, 
en notre faveur, c'elt. que ce qui! 
cil. raportc ici de la Vie d"Ai>EX- 
andre VI de même que de cel- 
le de lôn fils. Ce'sab. Borgia , 
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n'a été reçu que fur le témoigna- 
ge des Catholiques Romains , que 
chs-je! fur celui de Cardinaux, de 
Prêtres, de ( Domcftiques même de 
fa Sainteté !, car c'eft une juftïce 
qu'on doit à M. Gordon, 3 n'ai 
cherché qu'à dire la vérité , il l'a 
toujours fait avec autant d'exacti- 
tude que d'impartialité & de cir-- 
confpectiotf , il n'avance rien' 
fans avoir (es garans, & (êsgarans 
font tels que les Catholiques Ro- 
mains ne peuvent les recufer,puif- 
qu'ils font tous de leur Commu- 
nion. 

Ainfi nous fommes perfuadés que 
ceux qui liront cette Hiftoire fe- 
ront contens de la fidélité de l'Hit 
torien , de même que de celle du 
Traducteur (c qu'en cette confide- 
ration on pardonnera les négligen- 
» '■'•-' * 5 ces 
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ces qui pourroient (ê trouver , 
dans le ftile. Il fc peut faire que 
M. Gordon , plus occupé de 
la vérité des faits que de la ma- 
nière de les narrer , ait 'un peu né- 
gligé Te fien & que celui du Tra- 
ducteur s'en reffente par la crainte 
qu'il aura eu à ne pas rendre 
exactement les chofés en s'éeartant 
trop de la manière d'écrire de l'Aut- 
teur. 



PRE- 
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DE " 

L A U T E U R. 

gArmi les differenrcsétudes, 
auxquelles on peut s'ap- 
pliquer, il y en a peu qui 
__ foienc plus amufentes & 
plus utiles que l'HiftoireiOn y découvre 
tant de beautez, & la connoiflance en 
eft fi eftimable , que j'entreprendrois 
en vain de rien ajouter à ce que tant 
d'excellens Ecrivains en ont. déjà dit. 
L'Hiftoire , félon Saurnaifè , eft une 
lumière qui brille au milieu des plus 

Êrofondes ténèbres , & fait renaître 
:s Siècles panes , je crois mêmequ'el- ; 
le a une excellence en elle qui iùrpaC- 
fê toutes les autres Sciences -, & fi ce- 
la ne fentoiç un peu le paradoxe ; on. 
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jsourroitdire, que, par h Recherche 
de l'Hiftoire , orr cxifte avant Ton 
c'xiftence même, car a-t-on acquis la' 
connoiflance de ce qui s'éft pane , chez 
tant de différentes Nations-', &r dans 
des tems fi difrercns ; on" en fait" preG 
que autant que ceux qui étoient té- 
moins des évenemens mêmes , 6c 
foiwent la Pofteriré en eftpius vérita- 
blement Sï plus parfaitement inftrui- 
te 5 que ne l'ont été les Contempo- 
rains;. Il faut affurêment convenir que 
la eonnoiffance des Siècles pades eft 
uncacquifirion' bien digne d'une Créa- 
ture raafonnable , puifque c'eft ainfi 
qu'on apprend l'élévation- &= la chûte 
des ■puiffàns Empires -, qu'on dëchif- 
fre"& qu'on développe les intrigues-' ca- 
chées des cQnfeils''lesplus : feerers-, & 
que, comme l'a'dir un certain Auteur, ; 
omprcnd-les puiflàns Mbnarques de 
la Terre: de. deffiis les Tablettes dë nos 
Bibliothèques Y qu'an les apporte;iur 
les Tables de nos'eabinets comme fur" 
un Théâtre pemrt y reprefentërou'ime 
Comédie, ourune -Tragédie' & feîvir 
ainfi ànoi^divertiflertiràxt; 
> : - Fuif- 
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Puifqu'il y a donc tant de phifir 
& d'utilité à être vcrSé. dans VHifloi- 
re, rien ne mérite plus notre atten- 
tion, que de faire enforee , en nous 
addonnant à ee genre d'étude , de 
nous rendre capables de diieerner les 
chofes que nous devons principale*- 
ment retenir dans notre efprir , de fepa- 
rer le bon du mauvais, d'eftrmer fit de 
conferver ce qui cft le plus de valeur 
& de faire le moins de cas de ce qui 
rapporte le moins de profit & d'avant 
tage. 

J'avoue que ce bon difeernement, 
& ce goût exquis des chofes, l'eftauffi 
plus ou moins , félon la dïfpoficron 
naturelle du jugement qu?on a ; mais 
le jugement fe peut plus ou moins 
cultiver , félon la manière dont on s'y 
prend, & le bon ufage qu'om en liait; 
Un champ » quelque bon qu'en foit le 
terroir. , ne produit que des EoneeS8*il 
n'eil bien- cultivé -„ il en eft- de- même 
du jugement qu'on, doit fortifier avec 
foin en comparant des Aââons paf- 
fëcs avec d'autres &. remarquant 1» 
manière dont les-; unes ont été re r 
com- 
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cbmpenfées , les autres punies , ou par 
quels moyens on a réufli & par quel- 
les fautes on a échoué. Ëns'exerçanr 
ainfi chaque jour , bh acquiert par 
degrés & des Connoiffances & des 
.Vertus dont nous fommes capables 
dans cette vie mortelle en attendant 
cette vie immortelle où nous croif- 
fions à jamais en fagefïè & en féli- 
cité. . ; 

Il y a des perfonnes qui par des 
raifbnnemens mal fondés prétendent 
que par les récits particuliers dediver- 
fes aérions donc l'Hiftoire eft com- 
posée on expofe journellement aux 
yeuxplufieursfcènesobfcures d'iniqui- 
té » lesquelles loin d'être découver- 
tes aurotent , difent-ils » plutôt du 
être enfèvelies dans un éternel oubli, 
ils allèguent pour raifon que le recic 
de chofes horribles en elles-mêmes & 
honteufès à la Société humaine ne ferc 
qu'à en rapeller le fbuvenir fans qu'ir 
en refulte aucune utilité. A quoi je 
répons que la vertu & la bonté nepa- 
roiflènt jamais avec plus d'éclat, que 
quand la difformité du vice s'y trou- 

i ' VC 
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veoppofee» & que plus l'infamie dif 
vice, eft découverte aux. yeux, dp, 
monde , plus en eft grande l'horrcuf 
qu'en conçoit une Ame vertueufej que 
«railleurs comme les mauvaîfes aftions 
font ordinairement fuivies des peines 
qu'elles méritent, les malheurs & les 
miferes qui les accompagnent fervent 
à intimider ceux qui ont du panchant 
au crime, leur ouvrent les yeux pc^jr 
les en détourner & averriftent d'âge 
en âge à éviter des écueils où l'on ne 
peut faire qu'un fatal naufrage. En 
effet approuver les raifonsde ceux qui 
prétendent qu'on doit cacher à la poC 
terité les actions des Méchans, c'efï 
condamner les plus grands Auteurs 
tant Anciens que Modernes , facrés Se 
profanes, ce qu'on ne peut affùrément 
fi,ûre fans une témérité condamnable. 
Combien de Vies de Rois, Méchans» 
Idolâtres, Meurtriers, & Tyrans n'a- 
vons-nous pas dans l'Écriture Sainte? 
De combien de monftres d'iniquité 
n'eft-il point fait mention dans les 
meilleurs Hiftoriens, tant Grecs que 
Romains» & autres? de forte qu'on 
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vi AVERTISSEMENT. 

faifint voir les funeftes effets.. qu'il 
produit. Mais il faut convenir que 
file crime offenfc un Lecteur dans 
quelques perfonnes que ce fcitï, 
on efl doublement irrité de le voit 
régner dans un homme qui par le 
Rang qu'il tient & lesqualitez qu'il 
prend devrait donner les plus purs 
Exemples des vertus Chrétien- 
nes. Quelle horreuren effet qu'un 
Pape dont toute la conduite fait 
voir par un tiiTu de crimes énqp- 
mes que celui qui fe dit le Chef 
de I'Eglife de Jefus-Chrift l'emporte 
en infamie fur les fcelerats les plus 
dételiez du Paganiime. 

En vérité il faut avoir une foi 
bien Catholique pour croire,quand 
on penfeaux Alexandres, au* 
JuLES,auxBoNiPACEs&telsautres, 
que le Saint Efprit ait prefidé àleur 
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élection. Que l'homme (ôit fujet 
aux plus grands delbrdres par l'abus 
de fa Railon , c'eft une confequencé 
qui fuit neceifairement de la conf- 
timtion de la nature humaine. Mais 
quel'efprit deDieu choifiue un (cele- 
rat pour le Gouvernement de (on E- 
gli(e,c'eftlà fans doute où, quelque 
foi que l'on ait, on a bien de la peine 
à s'empêcher de s'écrier avec l'Apô- 
tre, ô altkudoDivitïarum ! Cependant 
ceci nous fournit à l'égard des Ca- 
tholiques Romains une exculeà la- 
quelle il n'y a point de réplique. 
S'ils nous accufent comme Protef- 
tans d'aimer à publier les infamies 
& les fceleraterfés des Papes , nous 
leur repondrons que ne croyant 
point que les Papes (oient élus par 
le Saint Efprir pour être les Vicaires 
deJefus-Chrift furTerre.nousjuf- 
* 4 f> 
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tirions d'autant pins pat l'Hiftoire, 
de. leurs actions les raùons. que. 
cous avons eu de nous fouflraire, 
S leur domination : & fuppofe que, 
nous ayons tort & que les Papes, 
fôiem véritablement choifis par le, 
Saint £fprir,comme les Catholiques 
Romains le prétendent , il faut 
qu'ils avouent qu'on ne doit pas 
nous faire un crime de publier les 
feleratefles d'un homme que le 
St. Etprit, félon eux, n'a pas dé- 
daigné de choifir pour le Gouver- 
nement de l'Eglife.. Ont-ils honte, 
du choix du Saini Efprit , ferions- 
nous mal d'écrire l'Hiiloire de ceux, 
qu'il a élus ï Ce qu'il y a de plus, 
en notre laveur , c'eft que ce qui! 
cl rapoité ici de la Vie d' Alex- 
andre VI de même que de cel- 
le, de (on fils. Ce'sar Borgia.,.. 

i ' n'a 
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n'a été reçu que fur le témoigna- 
ge des Catholiques Romains , que 
dis-je! fur celui de Cardinaux, de 
Prêtres, de DomcftiqucS même de 
fa Sainteté ,' car c'eft une juftice 
qti'on doit à M. Gordon , il n'a', 
cherché qu'à dire la vérité , il l'a 
toujours fait avec autant d'exaâi- 
cudé que d'impartialité & de cir-' 
confpecftion , il n'avance rien' 
fans avoir fes garans, & (csgarans 
font tels que les Catholiques Ro- 
mains ne peuvent les reeufer , puif- 
qu'ils font tous de leur Commu- 
nion. 

Ainfi nous (ômmes perfuadés que 
ceux qui liront cette Hiftoire li- 
ront contens de la fidélité de l'Hit 
torien , de même que de celle du 
Traducteur & qu'en cette confédé- 
ration on pardonnera les négligen- 
* $ CCI 
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ces qui pourraient & trouver » 
dans le ftile. Il fe peut faire que 
M. Gordon , plus occupé de. 
1» vérité des faits que de la ma- 
nière de l'es- narrer, ait 'un peu né- 
gligé le fien & que celui du Tra- 
ducteur s'en reffente par la crainte 
qu'il aura eu à ne pas rendre 
exactement les choies en s'écartant 
trop de la manière d'écrire de L'Aœ- 
teur. 



PRE- 
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PREFACE 

n e 

LA UTE UR. 

|Armt les différentes études, 
auxquelles on peut s'ap- 
pliquer, il y en a peu qui 

fôienc plus amufentes & 

plus utiles que l'Hiftoir e;on y découvre 
tant de beautez, Sdacoflnoiflànceen 
eft fi eftimable ! que j'entreprendrais 
en vain de rien ajouter à ce que tant 
d'excellcns Ecrivains en ont. déjà dit. 
L'Hiftoire , fclon Saumaifê , elî une' 
lumière qui brille au milieu des plus 
profondes ténèbres , & fait xenaître 
les Siéclespaiïës , je crois même qu'el- I 
le a une excellence en elle qui furpaG- 
fe toutes les autres Sciences ; & fi ce- 
la ne fentoit un peu le paradoxe -, on. 

pour 
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pourroitdïre, que, par la Recherche 
de l'Hiftoire , on exifte avant Ton 
ëxiftence même, car a-t-on acquis la 
connoiflance de ce qui s'cft paflë , chez 
tant de différentes Nations-', &r dans 
des tems fi difterens- oiï en fait" pref- 
que autant que ceux qui étoient té- 
moins des évenemens mêmes , & 
foiwent la Poftçriré en eftplus vérita- 
blement Se plus parfaitement inftrui- 
te , que ne l'ont été les Contempo- 
rains.'- 11 faut aflurcmcnf convenir que 
la connoiffârfce des -Siècles pafies eft 
uncacquififiorr kiendigne d'une Créa- 
ture raifonnable , puifque c'eft ainfi 
qu'on apprend l'élévation & la chute 
des puiflans Eanpïres -, qu'on dëchif- 
fre& qu'on développe les intrigues' ca- 
chées des confeils'lissplus'iecrefS; & 
que., comme l'aidit un certain Auteur, : 
on; prend- les- puilïans Monarques de 
la Terre, de deffus les : 1/abIettesdènos : 
Bibliothèques qu'on les apporre.flir'' 
Iss-TaUes de nwcatoinéts cbmme fur 
un Theacre pbopy reprëfèntërouïme 
Comédie, ourune Tragédie" $ férvir 
ainfi à^notre:divertifîemeri£: 

Puif- 
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Puifqu'il y a donc tant de-prajfir 
& d'utilité à êrre verfédans PHiftoi* 
re, rien ne mérite plus notre atten- 
tion, que de faire enforte » en nous 
addonnant à ce genre d'étude , de 
nous rendre capables de diieerner les 
chofes que nous devons principale* 
ment retenir dans notre efprir , de fepa- 
rer le bon du mauvais, d'eftrmer fit dtt 
conferver ce qui cft le plus de valeur, 
&• de faire le moins de cas de ce qui 
rapporte le moins de profit & davan- 
tage. 

J'ayoue que ce bon difeernemenc, 
& ce goût exquis deschofes;l'eftaufïi 
plus ou. moins , félon la diipofïrion 
naturelle du jugement qu'on a } mais 
le jugement fc peut plus ou- moins 
cuiriver, félon la- manière donc on s'y 
prend., & le bon ufage qu'ea* en fait; 
Unchamp, quelque bon qu'enfoic le 
terroir.» ne produit que des ranccss'jl 
ji'eft. bien, cultivé •,. it en eft de: même 
du jugement qu'on, dote fortifier avec 
foin en- comparane des Aétoons paf- 
fées avec d'autres &. remarquant lai 
manière dont ks_ uaes ont été nef 
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cbmpenfées , les autres punies , ou par 
quels moyens on a réuflï & par quel- 
les fàureson a échoué. Ens'exerçanc 
ainfi chaque jour , on acquiert par 
degrés & des Connoiffânces & des 
Vertus dont nous fommes capables 
dans cette vie mortelle en attendant 
cette vie immortelle où nous croif- 
fions à jamais en fageflè & en féli- 
cité. 

: IV y a des perfonnes qui par des 
raifbnnemens mal fondés prétendent 
que par les récits particuliers dediver- 
fes aclions donc THiftoire eft com- 
pofée on expofe journellement aux 
yeux plufieurs fcènes obfcures d'iniqui- 
té » lesquelles loin d'être découver- 
tes auraient , difent-ils , plutôt du 
être enfevelies dans im éternel oubli, 
ils allèguent pour raifon que le récit 
de choies horribles en elles-mêmes Se 
honreulès à la Société humaine nelêrt 
qu'à en rapeller le fouvenir fans qu'il 
en refulte aucune utilité. A quoi je 
répons que la vertu & la bonté nepa- 
roiflènt jamais avec plus d'éclat, que 
quand la difformité du vice s'y trou- 
ve 
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veoppofëc, & que plus l'infamie du, 
vice, eft découverte aux yeux r <ju 
monde , plus'en eft grande l'horreuf 



î peines 

qu'elles méritent , les malheurs & les 
mifères qui les accompagnent fervent 
à intimider ceux qui ont du panchant 
au crime, leur ouvrent les yeux po^r 
les en derourner & avercinxnt d'âge 
en âge à éviter des écueils où l'on ne 
peut faire qu'un fatal naufrage. En 
effer approuver les raifonsde ceux qui 
prétendent qu'on doit cacher à la po£ 
terité les actions des Méchans, c'efl 
condamner les plus grands Auteurs 
tant Anciens que Modernes , facrés & 
profanes, ce qu'on ne peut afïurêment 
î^iire fans une témérité condamnable. 
Combien de Vies de Rois , Méchans, 
Idolâtres» Meurtriers & Tyrans n'a- 
vons-nous pas dans l'Écriture Sainte? 
De combien de monftres d'iniquité 
n'eft-il point fait ment-ion dans les, 
meilleurs Hiftoriens, tant Grecs quç 
Romains > & autres? de forte « ' 
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jséut dire au contrai rc'qvç puifque Dieu 
peut' tirer la lumière des ténèbres, & 
îe pl us grand bien, du* plus grand mal, 
bn ne doit cacher à la Pofterité aai 
cune aftion, quelque noire, & quel- 
que horrible qu'elle puiiîè être, mais 
on la doit au contraire expofer oui 
vertement à l'horreur de tout le mon- 
de. 

*C'eft ainfi que j'ai deflëin , daïft 
les feuilles fuivanres, deprefenter au 
public, avec beaucoup de fidélité, des 
chofes capables de faire rOagir la 
monde de la corruption dé la nature" 
humaine , & de faire trembler î 
htipeft de tant d'horribles impietez 
dont le cœur de l'homme a toujours 
été capable. Dans la fcène que je vais 
ouvrir , on trouvera l'Hypocrifie la 
plus abominable parée du ridicule a- 
juftement" d'une Religion feinte -, ar- 
bre dont la rnauvaife racine n'a ja^ 
mais produit qu'un fruit deteftable 
de meurtre, de rapine, d'incelle , 6c 
de toutes fortes d'iniquités. D'un côté 
vous verrez des Nations plongées 
dans- les Guerres & dans le rang-, des 
Prin- 
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Princes légitimes dépouillez de leurs 
Etats dont des loups voraces & des 
Tyrans le feront injuftement empa-f 
ris ; vous y verrez des Veuves , 
des Orphelins pleurer la perte de 
leurs Maris', & de leurs Pères ; les 
Pères pleurer la violation de leurs 
filles & l'honneur de leurs femmes ; 
la tendreflè & la compaiîion oppri- 
mée par la cruauté & la rage, la jus- 
tice & l'innocence gemiflant fous le 
pelant fardeau de la perfecution ; le> 
Fratricide & le meurtre commis ou-; 
vertement ; vous y verrez un préten- 
du Chef du Troupeau de Chrill éta- 
blir le Royaume de ténèbres , & éle- 
ver l'Empire de Satan , en failànt 
écliplèr tout bien , & toute vertu de 
delïùs :1a face de la Terre. 

Mais pour que le Leéteur ait en- 
core une idée plus parfaite de ce Su- 
Jet Tragique.je raporterai la recapitula- 
tion que Mr. deLeibniz a faite de routes 
ces choies en terniesauflï élégants que 
Laconiques: il dit, en parlantduPaT 
pe Alexandre, que peut-être on n'a» 
-voit jamais vû ni à Rome ni même 
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dans tout le Monde, une Cour plus' 
fouillée de crimes que celle de ce Pon- 
tife. Trois Vices capitaux y difpu- 
toient à qui l'emporterait , favoir Plm- 
pudicité, la Perfidie, & la Cruauté, 
As étoient tous trois couronnez de 
fcélératelïe , Se couverts du facré voi- 
le de la Religion , de forte qu'il n'y a 
point de Siècle qui puiffè égaler celui- 
là en méchanceté. 

- Il dit auffi que Lucrèce fille d'A- 
fexandre étoit auffi fameufe par fa dé- 
bauche que l'eft Lucrèce la Romaine 
par fa chatleté. Céfar BorgiaDucde 
Valentinois fils d'Alexandre ne l'é- 
toit pas moins, par un double Fratri- 
cide, & un incefte commis avec fà 
propre fœur. Ce fils fe montra digne 
d'un tel Pere, parle parjure, le poï- 
fon & l'anaffinat qu'il employa 
à la defrruction totale de fes enne- 
mis, mais à la fin l'Univers vit un 
exemple mémorable de la mauvaife 
réuffite qu'eurent fes Crimes , il fut 
avant là mort exilé , il devint Victi- 
me de la Vengeance publique, & fut 
forcé à iè dépouiller de toute cette 
Ty- 
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Tyrannie , qu'on ne peut avoir trop 
en horreur , quel que (bit à ce fujet le 
fentiment de Machiavel i de forte que 
ce que les Anciens ont feint dans 
leurs Tragédies a été réellement exé- 
cuté en lui comme un Exemple que 
la Providence Divine en a voulu 
faire. , \ 
Mais comme la Vérité , & le Té- 
moignage commun des Auteurs im- 
partiaux , & authentiques , font les 
rondemens d'une Hiftoire, & en font 
l'excellence , je crois , qu'avant que 
de pafier outre il eltnéceiîaire derap- 
porter ici les Auteurs de qui j'ai pris 
ce qui compofê cet Ouvrage : par là 
on verra que les plus fameux Hifto- 
riens qui ont paru depuis le Rétablif- 
ment des Belles Lettres en Europe , 
fe font employez à écrire la Vie du 
Pape Alexandre , & celle de Céfar 
Borgia fon Fils. J 'avoué cependant 
qu'on ne peut en aucun endroit trou- 
ver la relation qu'ils en ont faite auflï 
parfaite qu'on la (buhaite , pareequ'eî- 
Je ell: entremêlée dé pluficurs autres 
chfférentes narrations qui regardent 
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ce tèms-là & qui 'if ont aucun rapport 
ht à la Vie ni aux Avions de ce'Pa- 
pe. De forte -qu'il n'y a point dans 
ces Ecrits cette connexion neceflàire 
qui forment une Hiftoire fuivie. Ou- 
tre que ceux qui en ont écrit avec le 
plus de-precifion & le plus de fran- 
chife,; ont vu. (par l'autorité de l'In- 
quifition, cette ennemie de la Ven- 
te) châtrez & faliifiez leurs ouvrages , 
ou même détruits & foufrrairs à la 
vûé du public avec tant d'adrefle , 
qu'il eft à prefent bien difficile dé dé- 
couvrir la pure vérité. -Quoiqu'il en" 
foit , t'Hiftoire authentique fournit 
encore aflèz de matériaux pour eri 
former, après les avoir judicieusement 
recueillis, une Hiftoire particulière ft 
fùrprenante-& fi extraordinaire, qu'ort 
n'en peut trouver qu'avec -peine , une 
fèmblable dans quelque Hiftoire que 
ce foit tant ancienne que moder- 
ne. ; 

Les Auteurs qui m'ont fourni le 
plus, font "Pattljove, Orïcellarins y " 



Êc quelques autres dont ra réputation 
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efl: moins établie : mais ceux fur qui 
je me fuis le plus confié & qui m'en 
ont fourni les meilleurs matériaux font 

GuiCHARDIN , ToMASO ToMA- 

si , Burchard , Platine, Ma- 
chiavel, Bembo , avec une Co- 
pie authentique d'un Manufcrit tiré 
de l'original à Rome , qu'on a dit 
être dans la Bibliothèque du Vatican, 
& qui m'a été apportée ici par un 
Gentilhomme de ma connoiflàn- 
ce, 

Comme Guichardin peut bien 
paiTer pour le Prince des Hiftoriens 
Italiens, tant pour fa fidélité en écri- 
vant, que pour fon jugement, ce (é- 
voit pour moi une chofe fuperfluë 
de vouloir rien ajouter à la réputation 
d'un homme fi connu , & dont le 
nom eft fi bien établi parmi les Sa- 
vans. Comme il commence l'époque 
de fon Hiftoire environ deux ans 
avant qu'Alexandre fût élévé au Pon- 
tificat , favoir l'année 14.90. & qu'il 
a écrit fort au long de ce Pape Se 
de fon Fils Borgia, il n'y en a- 
point que j'aye dû plus confulter, 

Tom. I. * * que 
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que lui , ni fur qui j'aye dû faire 
plus de fond, fur tout pour ce qui 
regarde les Guerres que la France 
porta alors en Italie. J'avoûë que 
l'Inquifition a fait tout fon poflible 
pour châtrer , falfifier , & même fu- 
primer les endroits où cet Hiftorien 
raporte avec fïncerité certaines ac- 
tions abominables du Pape Alexan- 
dre & de fon Fils Borgia ; il y a 
deux ou trois Paragraphes remar- 
quables trouvez dans le Manufcrit 
Original de Guichardin , à Florence , 
qu'on ne peut trouver dans aucune 
des Editions Italiennes de cet Au- 
teûrj il m'en eft tombé par bonheur 
une entre les mains , qui avoit été 
confervée ailleurs , & où il eft trai- 
té de l'origine , des progrès Se des 
ufurpations des Papes , ce que j'ai 
imprimé mot à mot félon l'Original 
Italien qui fe trouvera dans l'Appendix 
où le Lefteur fera amplement ins- 
truit de l'authenticité de cette Pie- 
té. II y a aufïi un autre pafîàge du 
même Guichardin qui regarde le 
Pape Alexandre VI > qu'on a châ- 
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tré ainfi que les autres -, mais que j'ai 
auffi retrouvé , ayant été fauvé 
d'entre les mains des Jefuites , &c 
que j'ai inféré dans un endroit de 
l'Hiftoireoù on le verra dans fa Lan* 
gue mis en marge avec les remarques 
nécefiaires. 

Pour ce qui regarde l'autre Hiftorien, 
dont j'ai parlé , favoir , Tomafo Toma- 
fi, en qui je me fuis tant confié , dans 
cet Ouvrage , fi quelqu'un fouhaite 
connoître particulièrement fôn carac- 
tère & fa capacité , il n'a qu'à con- 
fulter la Préface faite par l'Auteur 
qui en a donné une féconde Edition, 
avec des Additions à la Vie de Céfar 
Borgia : je ne crois pas en vérité con- 
noitre aucun Auteur plus authenti- 



fie plus judicieux que ce Tomafi j 
car comme je puis dire fàns vani- 
té que je n'ai pas moi-même épar- 
gné mes peines , quand il s'eft agi 
de confulter tous les Originaux dont 
les curieux me pouvoient procurer la 
lecture , en écrivant les Vies d'Alex- 
andre & de fon fils , j'ai eu auffi oc- 




lartial, ni plus laborieux, 
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j cafion d'obferver qu'il n'y a prefque 
rien dans ces Originaux qui lui ait 
échapé ; il a parcouru le Journal de 
Burchard, de qui il a tiré un grand 
nombre de pafTages qui font mot à 
mot dans Ton Livre } qui croit con- 
nu des gens de Lettres Jong-tems- 
avant le Journal des Actions d'Alex- 
andre. Leibniz a été le premier qui 
l'ait publié dans cette partie de l'Eu- 
rope , favoir à Hanover l'an 1696. 
Il y a ourre cela plufieurs pafTages , 
& citations dans Tomafi , qui font 
tirées Toit du Manufcrit original de 
l'Hiftoire de Paul Jove, foit de ces 
mêmes douze Livres qu'on a dit avoir 
été perdus. Enfin fi Tomafi s'étoit un 
peu plus étendu fur les guerres 
d'Italie, qui furvinrent fous le Pon- 
tificat d'Alexandre VI , defquelles 
je crois qu'il eft indifpenfablement 
néceflaire de parler , pour donner un 
détail jufte & parfait de fa Vie : s'il 
s'étoit, dis-je, donné un peu plus de 
carrière, & que route timidité à part, 
il, n'eût pas omis les plus mauvaifes 
Avions d'Alexandre 3 on aurait 
de 
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de la peine à trouver un Hiftorien, 
qui eût mieux peine les Borgia. Pour 
ce qui eft de moi , j'ai plus tiré de fe- 
cours de lui dans cette Hiftoir-e > que 
je ne l'ai fait d'aucun des autres Au- 
teurs dont j'ai parlé. 

Quant à ce qui regarde les Addi- 
tions à la Vie du Duc Valentin , ou 
Céfar Borgia , qui font dans la fé- 
conde Edition imprimée à Monte 
Chiaro l'an 1 670. j'en ai ufé avec 
beaucoup de ménagement, parce qu'el- 
les viennent d'un Auteur Anonyme i 
auquel je ne renvoie le Lecleur qu'en 
deux ou trois endroits, où ce qui eft 
raporté n'eft pas incompatible ni 
avec la vraifemblancc ni avec le refte 
de l'Hiftoire. 

Burchard dont je viens de parler, 
ne m'a pas peu fourni dans cet Ou- 
vrage ; il étoit Contemporain du Pa- 
pe Alexandre Vf. & étoit aufïï fou 
Maître des Cérémonies. Le DoâeSc 
Judicieux Bayle , Leibniz , & d'au- 
tres , ont regardé fes Ecrits comme 
les fourecs les plus pures de la vérité 
de l'Hiftoire d'Alexandre VI. En ef- 
** 3 fet 
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fet outre qu'il étoit témoin oculaire 
de tout ce qu'il rapporte de ce Pape 
avec lequel il demeurait dans le Pa- 
lais Pontifical , fa manière d'écrire fait 
encore beaucoup en faveur de la vérité 
de fon Journal, il eft Ample & modefte, 
plein de négligences dans fon ftile & 
mêlant indifféremment & fans art les 
Langues Françoifes , Latines , 8c Ita- 
liennes , fans qu'on y découvre rien de 
cet artifice qu'on remarque générale- 
ment dans les Ecrits de ceux qui veu- 
lent impofer. On trouve fouvent qu'il 
donne à Alexandre le titre de Saniti fi- 
Jïmus 'Dominas nojler dans le tems 
même qu'il fait voir ce Pape coupable 
de meurtre, & d'actions les plus im- 
pures & les plus abominables i Se ce 
qui prouve que ce bon Allemand 
Maitre des cérémonies n'avoit aucune 
pique fecréte contre le Pape , c'eft que 
lorsqu'il peint les vices de ce Pontife it 
le fait avec une fimplicité accompa- 
gnée de vénération. Mais quiconque 
veut être convaincu de la fincerité, 6c 
de la naïveté de Burchard , & connoî- 
tre à fond fon cara&ére , qu'il voye 
ce 
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ce qu'en dit Bayle dans fon incompara- 
ble Dictionnaire , vol. 4.. p. 5 8 7 . f 8 8 . de 
la 4,. Ed. 1 7 ; o.dans laDiflertation fur les 
Libelles diffamatoires. Qu'on voye auflï 
ce qu'en dit Leibniz dans la Préface 
qu'il a publiée à la tête du Journal de 
Burchard. }'ai traduit ce que j'en ai re- 
cueilli moi-même, & l'ai inféré dans 
le corps de ce Livre , renvoyant le Lec- 
teur aux paflages originaux qui fe 
trouvent dans l'Appendix où font 
les propres paroles de Burchard. 

Platine , ou plutôt les Auteurs qui lui 
ont fait un fupplément , font auflï du 
nombre de ceux de qui j'ai tiré du fe- 
cours. Comme Platine n'a écrit la Vie 
des Papes que jufques à Sixte IV. com- 
mençant par Paul fécond, cela a fait 
qu'Onofrio Panvini , Srringa, Cicarcl- 
li , & d'autres , ont ajouté à fon ouvrage 
tout ce qui regarde Alexandre VI. Se 
fes Succeflèurs , quoiqu'à la vérité les 
Jefuites & l'Inquifition ayent pris 
grand foin d'annuller, & de falfifier, 
tout ce que les uns & les autres avoient 
dit ouvertement & franchement des 
Biechans Papes.de forte qu'il eft bien 
** 4, diffi- 
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difficile de trouver une entière Se par- 
faite Edition de Platine ; néanmoins 
quelques perfonnes curicufès en ont 
arraché d'entre les griffes de l'Inquifi- 
tion , entr'autres celle qui avoit été 
traduite & publiée par Michel Trame- 
zino ; de lorte que cette édition & quel- 
ques autres de la Vie des Papes ont été 
confèrvéesdansplufieurs Bibliothèques 
où j'ai eu le plaifir de les consulter. 

Machiavel ce fameux Secrétaire de 
Florence, ou, comme quelques-uns 
veulent bien l'appeller, ce Politique 
d'Enfer,eft encore un Ecrivain de qui 
je n'ai pas peu recueilli pour îacom- 
pofition de cet ouvrage. Il dit ert 
parlant de fon Prince Céfar Borgia , 
qu'il le propofe pour original 6c pour 
modèle , aux Princes qui veulent agir en 
Souverains prudens & judicieux. Quet- 
ques-uns prérendent que cet Auteur a 
parlé fi amplement de Céfar Borgia 
& de Ton Pere, dans fes Chapitres 
7. 8. & 1 1 & dans fa *Defcrizzione del 
modo tenuto dalDuca Valentino^ qu'il 
n'en rerte plus rien à dire qui vaille la 
peine d'être mis au jour. Mais j'ofe af- 
furcr 
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iùrcr ceux qui le croient qu'ils iè trom- 
pent fort. Car à l'exception de quel- 
ques récits particuliers de la cruauté 
de Borgia , en dépouillant de leurs 
Droits les Vicaires de l'Eglifè, ce qui 
n'entre que dans la féconde partie de 
cette Hiftoire, ce que Machiavel en 
rapporte bien loin d'être complet , 
n'eft qu'une efpèce de fommaire, ou 
de recapitulation d'un fujet , donc 
d'autres Auteurs ont traité beaucoup- 
plus au long , ainfi que le Ledeur s'en 
convaincra aiiement dans 1» le&ure 
del'Hiftoire que je donne où j'ai cité 
en marge ce qui fe trou-ve dans Ma- 
chiavel , & pour mieux fatisfaire le» 
Lecteurs, & leur faire voir tout ce que 
Machiavel a écrit fur ce fujet j'ai 
donné dans l'Appendix les chapitres 
y. & il. de fon Prince tOÙ le Lec- 
teur cft renvoyé pour l'examiner. 

J'ai suffi tiré plufieurs choiès des 
Ecrits du Cardinal Bembo , & ère 
vérité quoi qu'Ecclefiaftique & aa 
des apuis de î'Egliiè de Rome , iî 
ne cède en rien aux Auteurs (è- 
culiers du côté de la. vérité , dit 
** S. • ^ÊP- 
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jugement, & de la fîncerité , en ce 
qui regarde la vie de ce méchant Pa- 
pe. J'ai trouvé à propos de citer en 
marge en pîufieurs endroits ce qu'il 
en a dit , tant pour l'élégance de 
ion ftile, que parce que fon autorité 
efl d'un grand poids pour confirmer 
pîufieurs raies que j'ai raportés, . Ce 
font là les Auteurs, dont les Ouvra- 
ges imprimés m'ont fourni ce que 
j'ai recueilli dans cette Hiftoïre,il me 
refie feulement à rendre compte de 
la copie du Manufcrit dont j'ai fait 
mention , & dont j'ai aafii emprunté 
quelque fècours. Elle contient pîu- 
fieurs mémoires , & faits curieux tou- 
chant Alexandre VI. que je ne pou- 
vois trouver en aucun autre endroit* 
& s'étend particulièrement fur fa fa- 
mille, fa naiflânee , fon Education , fès 
amours avec Vanozza , fur la pre- 
mière eonnoiflance qu'il en fit , les 
Enfans qu'il en eut, fon élévation au 
Cardinalat, fa conduite étant Nonce, 
en pîufieurs Cours étrangères , & fur 
la Simonie dont on ufa pour fon 
Ele&ion à la Papauté; particularitez 
que 
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que les Auteurs n'ont que fort légè- 
rement touché, excepté celle qui re- 
garde fon Elcâion -, cependant -es 
particularitez doivent être absolument 
connues à ceux qui voudront écrire 
la vie de ce Pape ,* car prefque tous 
les Auteurs qui ont écrit d'Alexan- 
dre , ont feulement eu égard à fa pro- 
motion à la dignité Papale ; il cft vrai 
que Tomaft & Panvini rapportent 
les actions de fa vie privée , mais 
auflï beaucoup plus fuperficicllement 
qu'on ne le fouhaitc. Cependant la 
copie de ce Manufcrit étant fi exacte 
depuis la naifïànce d'Alexandre juf- 
qu'à fon Pontificat , ( ce qui manque 
principalement dans les autres ) je me 
croirais très-heureux puifqu'il m'a fer- 
vide guide, fi je pouvois rendre quel- 
que compte de l'Auteur Anonyme 
qui l'a compolë. 

il faut convenir quec"efl: une enofe 
très-délicate , & très-dangereulè que 
de le mêler d'écrire une Hiftoire T it 
l'on n'en peut produire des garands 
& des preuves authentiques ? e*e(î 
pourquoi je ne me fuis fervi de ceMa- 
** 6 nu* 



Digitized by Google 



lacxxn "PREFACE. 



nufcrît , que dans certaines particu- 
Iaritez que la plupart des autres Ecri- 
vains paûoient fous filence ; & ce que 
j'en ai tiré, ne s'étend pas plus loin 
que les trois premières feuilles de ce 
Livre , & le Lecteur verra' bien , 
que le peu de faits que je rapporte 
le confirment en quelque manière pa» 
Platine, Ciaconius, Tomafi, & plu- 
ficurs autres , quoique ces Auteurs ne 
fe foientpas. fi étendus dans leurs Re- 
lations que l'eft le Manufcrir. 

S'il ie trouve quelque chofe qu't 
donne lieu à la critique , ce ne peut 
être que dans ce qui regarde Vanoz- 
za, Moreri dans fon Dictionnaire 
fèmble parler tout différemment de 
cette Dame , mais Ci le Lecteur veut- 
obferver la Note t. de la page fi # 
trouvera qu'on le renvoyé à un en- 
droit particulier de l'Appendix, où? 
l'on examine ce que dit Moreri, & 
où l'on fait voir par fes propres con- 
tradictions que ce qu'il en avance, 
n'eft: pas afiez fort pour invalider ee 
que le Manufcrit raporte. C'eft pour- 
quoi, tout bien coniïderé, je puisdire 
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fans preïbmprion , qu'il y a fore peu 
d'hiftoirc qui ait de meilleurs garands 
qu'en a celle que j'offre ici au public. 

Mais comme il eft prefque impof- 
fible qu'un ouvrage de cette nature 
foit à couvert de la Centime & de 
la Critique , quelques zélez partifans 
de PEglilè Romaine pourront dire que 
ce n'eft que l'ouvrage malin d'unPro- 
teftant qui n'a écrit cette hiftoire que 
pour avilir cette Eglife, dont ce Pa- 
pe fcandaleux étoit le Chef. Mais 
qu'ils fâchent que mon but n'eft pas 
de décrier aucune Religion, je laine 
les controverfes Theologiques à nos 
Ecclefiaftiques qui s'offrent affèz cou- 
rageufement à là'difpute, j'efpere feu- 
lement qu'il me fera permis de jouir 
de la glorieufe liberté d'un Pais, qui 
n'eft point fujet aux fraïeurs d'une 
Inquifition, & de faire connoirre la 
vérité , en recueillant des Auteurs 
Catholiques Romains mêmes la Vie 
d'un infâme Pape ; fans prétendre 
condamner leSyJtême particulier d'u- 
ne Religion dont cet infâme Pape 
fut un mauvais membre , quoiqu'il en 
** 7 * fût 
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fut le Chef, je n'aurais peut-être pas 
même entrepris un fujet fi odieux, fi 
les évenemens qui arrivèrent du tems 
de fon Pontificat n'étoient fi furpre- 
nans , fi extraordinaires , & fi dignes de 
curiofité, qu'on ne peut rien trouver 
de iemblable dans aucune Hiftoire. 

Mon principal but eft feulement 
de mettre dans l'on jour la cruauté, 
la perfidie, les iniquitez desMonftres, 
dont je parle, pour faire lèrvir ce ré- 
cit à l'inftru&ion que je me fuis pro- 
pofée , Se qui m'a engagé à entre- 
prendre cette Hiftoire. On verra ici 
une fuite d'Evenemens qui fournif- 
fent des exemples très-remarquables 
de la fragilité humaine , on y verra 
aulfi des témoignages authentiques 
de la Providence éternelle, & de la 
Juftice du Créateur ; on verra ici la 
balance des Puiffances de l'Italie, & 
les fondemens de fon repos , détruits 
par l'imprudence & la haine de ceux 
qui s'imaginent avoir le plus d'ha- 
bileté & de fineflèi on y verra fort, 
au long deux mémorables expédi- 
tions de deux puiflans Rois de 
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France, qui firent la guerre en Ita- 
lie, fous le Pontificat d'Alexandre» 
on y verra un Orphelin fans défen- 
fe dépouillé de fes Etats & privé de 
la vie par un perfide Tuteur , & pro- 
che parent , lequel après avoir été l'Au- 
teur des malheurs , & de l'efclavage de 
l'Italie, fut puni par la jufte Providence 
qui permit que ce perfide devînt la 
proye de la perfidie même. On y verra 
encore un tranquille Poflèfieur de fon 
Royaume, depofiedé par un Prince 
ufurpateur, tourmenté de la fbif infatia- 
ble d'ufurper de nouveaux Empires -, 
ce qui caufa la deftru£Hon de plu- 
fieurs Etats, la ruine totale de fon 
Peuple , & la perte de fon propre 
honneur. On verra la Nation de ce 
Prince deux fois conquérante , & deux 
fois chaflèe du Pays qu'elle avoit con- 
quis , & enfin deux Puiflances deve- 
nir la proye d'une troifieme. On y 
verra les efforts de la liberté, les mi- 
fères de l'efclavage, la vi&oire, l'op- 
prefiïon,Ia vertu, le vice régner alter- ' 
nativement &caufër fur la fcêne une 
nouvelle décoration. Ce font toutes 
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ces cholès qui m'ont plus particulie-' 
rement incité à publier cet ouvrage, 
que n'ont fait les vies débauchées d'A- 
lexandre ôc de Céfar Borgia , quoiqu'il 
n'y en ait point que je fâche écrite en; 
Anglois & qu'on ne puifTe les faire 
qu'en recueillant & qu'en conciliantes 
que divers Auteurs en ont dit. 

C'eft- ce qui m'a encouragé 
à la publier , dans l'efperance 
que mon enrreprife ne iëroit pas 
condamnée , quelque peu- d'exa&i- 
tude qu'on y trouvât. Si le détail 
où j'entre dans les Vies du Pape 
Alexandre, & de Céfar Borgja, irrite 
la malignité de quelques Perfon- 
nes , cette feule confideration de- 
vrait en quelque manière l'adoucir, 
favoir que je n'ai du tout rien tiré 
d'aucun Auteur Protefrant; de forte 
que je puis dire avec un Auteur dont 
fait mention Vittorio Sïri, Armentur 
in me quorumlibet invidia & fur or ^ 
fiylumque qui adulari nefeiat teme- 
rarium dicant ; dicant , per me licet - y fi 
îemeriîas eft vera fcr-ipfiife. 

Mais pour conclure enfin , pwfqu'îl 
\-* ' ' ' ' - ne 
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ne convient point à un Auteur d'être 
le Juge ni l'Avocat de Ton propre ouvra- 
ge, quand même les Cenfeurs égale- 
roient le nombre des défauts, je ne 
•demande que cette grâce, c'eft qu'on 
me permette de me rendre à moi- 
même cette juftice qu'aucune ma- 
lignité n'a entré dans mon projet, 
mais que je n'ai eu d'autre defiein 
que de lever le rideau qui cachoit le 
vice, d'expofer une fcène pleine d'in- 
famie à l'horreur du genre humain , 
& de faire voir comment la Provi- 
dence équirable qui ne fait que fuf- 
pendre pour un tems la juftice , la 
fait enfuire exemplairement éclater fur 
les coupables. 

Un homme d'efprit de mes amis 
s'eft expliqué fur ce point en ces 
termes : La Juftice divine fou- 
vent furprend le Vice quoique monté 
fur les ailes de la fortune , de la gran- 
deur, 6c de l'opulence, fans attendre 
un châtiment futur, pour que fes ter- 
reurs ne difeontinuent jamais. Les 
hommes fe devroient donc perfuader 
qu'auificôc qu'ils rejettent la vertu , 
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cette Juftice divine commence à les 
talonner, mais que la fin en eft incer- 
taine , ce dont l'innocent peut efpe- 
rer quelquefois la découverte, &done 
le coupable frémit inceflàmment. J'a- 
jouterai de plus que je me trouve 
entièrement recompenlé de mes pei- 
nes , fi elles peuvent contribuer à 
quelque bien. Je prierai les Perfon- 
nes genereufes de vouloir bien m'ex- 
cufer, fi cet ouvrage n'eft point plus 
parfait ni plus correct , & s'il n'a 
point en lui ces avantages qu'on lui 
peut donner dans l'opulence. Si la 
tranquilité de mon état avoit égalé 
la bonté de mes intentions , & fil 
j'euflè eu Je tems d'y donner toute 
l'application que j'aurois fouhaîté, il 
eft certain qu'il eût paru beaucoup 
plus parfait. Néanmoins , Ci ces ef- 
fais hiftoriques font en quelque ma- 
nière approuvés , je me propofe, avec 
l'aide du Touf-puiflànt, de continuer 
la Vie des Papes jufqu'à Clément 
VII. & fi les curieux veulent bien 
concevoir une opinion favorable de 
ma capacité pour cette entreptife, je 




Digitized by Goo^k 



<P R E F ACE. xxxix 
me flatte que mes efforts ne Iaifleront 
pas que d'avoir leur mérite , muni que 
que je fuis de l'eftèntiel pour cet effet. 

N B. Le Lefteur eft prié d'obferver 
que dans l'hiftoire qui fuit , Céfar 
Borgia le plus fôuvent eft nommé 
Valentin , parce qu'il avoit été 
fait Archévêque de Valence dans fa 
jeuneflè; car il ne fut créé Duc de 



après : Deforte que dans la première 
partie de cet ouvrage on l'appelle 
Cardinal Valentin, & non Borgia, 
& cela pour . le diftinguer d'autres de 
la maifon de Borgia qui dans cetems- 
là étoient auflî Cardinaux. Là plu- 
part des Auteurs Italiens, ou même 
tous, lui donnent le titre de Cardi- 
nal Valentin , Amplement Valentin 
& Duc Valentin i Machiavel furtouc 
le qualifie de il Duca Valentino , auflî 
bien que Tomafô Tomafi , Panvinius, 
Paul Jove,Sc autres, quelquefois mê- 
me il Cardinale Valentino-, il Valen- 
tino , il Duca Valentino : Burchard 
l'appelle auuî de la même manière, 
Cardinalis & Dux Valentinus. Leib- ' 
niz en fait tout de même car Ar- 




que plufieurs années 
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chévêque de Valence , fe dit en 
Latin , en fe fervant de l'adjeftif , Ar- 
chiepifcopus Valmtinus, defortc que, 
quand on l'appelle fimplement Va- 
lentin , on fous-entend fon Archevê- 
ché , ou même fon Duché de Valen- 
tinois. Enfin c'eft le titre ordinaire 
que lui donnent prefque tous les Hif- 
toriens , fans Pappeller , comme le font 
les François, Due de Valentinois, & les 
Anglais The "Duke of Valentinois, 
ces quatres paroles fe peuvent abré- 
ger par cette feule de Valentin , fans 
avoir recours à l'expreflîon Françoilè. 
Ainfi fi cela eft regardé comme une 
erreur en moi, elle l'eft auffi dans tous 
les Hiftoricns que je viens de nommer, 
lesquels j'ai imité dans ce fait. 
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ibid. Son Difcours à fon Fils Celàr Borgia. a8. 
Il refufe d'élever au Cardinalat lui & fon neveu Jean 
Borgia. Lâche la bride à fes parlions & au de- 

fir immodéré d'agrandir là Famille, jfi. Crée 1* 
Cardinaux parmi lesquels étoit Cefar Borgia. ièiJ. 
ATecdc l'argent Ec de faux témoins il veut faire croî- " 
re que Borgia n'étoit pas fon Fils. 37. Ses Plainte* 
contre Ferdinand Roi de Naples. +ï. Il refufc 
à'abordd'entrerdanslaLigueque Lud.Sforzeluipro- 
polc, 



Oigitized hy Google 



TABLE 

mais il embrafTe dans la fuite les mefures de ce 



Prince & conclue la Ligue avec la Repub. de Ve- 
nifè & ie Duc de Milan 47. Allarmé du Projet de 
Charles VIII. d'envahir le Royaume de Naples. f j. 
Fait une Alliance défenfive avec Alphonfe. r+. Ar- 
ticles de cette Alliance. j-6. Se rend maître du 
Château d'Oftie. 6>. Cite Piofper & Fabrice Co- 
lomne , & fait rafer leurs Mations. 7 f. Sufcite 
des ennemis à Charles VIII. 100. Fait arrêter fes 
Ambailadeurs & enfuite relâcher, ioi. Réponlè 
ofîënfance qu'il fait à la proportion qu'ils leur font 
de la part de ce Prince. 1 01. Le dépeint avec des 
couleurs affieules. 103. A l'a proche de l'armée 
Françoiiê penfe à un accommodement. 104. Se 
foumet aux defirs des François , accorde que les 
troupes du Roi de Naples fortent de Rome Et que 
les François y entrent. 10S. Son entrevue avec 
CharlesVIlI. 1 ij.Cequ'il difoit fur lesgrandsfuccès 
de ce Prince dànsfon expédition de Naples. 148. Sa 
joie lors qu'il aprit que la Ligue avec l'Empereur, 
le Roi d'Efpagne , la Rep. de Venifc & le Duc de 
Milan étoit conclue contre le Roi de France. 1 84. 
Se retire à Orviete ne voulant pas attendre l'arrivée 
de ce Prince. iSS. Revient a Rome, il». En- 
voye un Bref à Charles VIII. ou il luiordonnoit de 
fortir d'Italie Et de rappeller lès troupes de Naples. 
133. Crée 4 Cardinaux. 136. Pafquinade contre 
lui. 137. Invente de nouveaux moyens d'extor- 
quer de l'argent, 138. Son averiion pour les Ita- 
liens & fur tout pour les Barons Romains. ibU. En- 
voyé un renfort de SunTes à lôn armée. 147. Fort 
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d'appaifer les Ambaflâdeurs d'tfpagne qui fe plai- 
gnoient de ce <jue le Cardinal Valent in .avoit re- 
noncé au Cardinalat. 103, Sa conteftation échauf- 
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fonner lui-même & Cefar Borgia. 19e. & /*«». 
Particularités de fa mort. apS. & fttiv. Son ca- 
ractère, joi. & fuiv. Tumulte arrivé à fis funé- 
railles. 308. Difformité de fon Corps 309. Mé- 
pris que tout le monde avoir pour fa mémoire. 
307. 309. Railleries des Crocheteurs qui portoient 
fou corps. 309. 
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,_ r .a7.*oo, ^ 
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Jtm.I.^ feu. 
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•*• 1 érige 
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irige Benevent en Duché en ià faveur, itç, La 
manière dont il fut aflaffiné. iûi. Comment « 
meurtre fut découvert, itfi. fuiv. Son Corps 
trouvé k enterré avec toute la pompe due au fils du 
Pape. ifij-. 11 fut fort regretté pour fcs bonne» 
qualités, ièid. 
Xtrgia (François) Fils, félon quelques-uns, de Califte 
III. eft fait Archevêque de Cofenzc. II. 41, Car- 
dinal. 88. 

'Borgi* (Cefar) fils puîné d'AlesandreVI, fon mauvaï* 
caraàcre. 1. 16. Ses études à Pife. 17. SonVova- 
ge à Rome après l'élévation de ion pere au Pontifi- 
cat, ïbià. Sa conrerfation avec lui. 18. Chagrin 
. que lui caufa le Dilcours de fon perc. jj. Eftreçu 
tendrement de fa. mere. 34. Eil fait Archevêque 
de Valence, iiid. Devient Cardinal. 36. Tâche 
de procurer un accommodement entre le Pape 8c 
les Rois de France & de l'ortugal. py. S'offre en 
ôtage, pour qu'on ne foupçonnàt point la droiture 
des intentions du Pape. oû. Perfuade à ce Pontife 
de ne point fortir de Rome. 1 or. 106. Veut faire 
accroire au Roi de France que le Pape n'étoit en- 
tré dans aucune alliance avec fes ennemis, 113. 
Cherche les moyens de duper ce Piince. 11+. 
S'enfuit deguife de l'Armée Françoifè. 116. lia 
toujours auprès de lui des coupe-jarrets. i6e. Ven- 
geance qu'il tire des outrages faits à fa mere. 166. 
Eft caufe de la deftruftion de plulieurs familles. 
238. Penfe être fait prifonnier. 147. Son envie 
& fa jaloufic contre fon frère le Duc de Gandic. 
iff. Le déterminent à le faire afFaffincr par Mi* 
chelotto, Difcours qu'il tient à cefeelerat. 11 
va à Naples en qualité de L.egat« lacère & paroîtavec 
la dernière magnificence au couronnement de Fré- 
déric i(j6. Son retour à Rome. 167. Refout de 
renoncer au Cardinalat. 175-. Se ptopofe de le ma- 
rier avec la fille du Roi de Naples qui n'y veut point 
entendre. i88. Demande ia permiflion de renoncer 
au Cardinalat pour pouvoir fe marier, tço. LePa- 
>pe la lui accorde. 191. S'habille en Laïque & à la 
ï-rancoife. &$». Le Roi de France le tait Duc de 
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DES MATIERES. 
Valentinois. HiJ. Voyez Valentinois. 

Borgia (Jean) Neveu du Pape , eft tait Cardinal mal- 
gré Tes vices. 1. î4- 

Borgia (Jean) petit-fils du Pape, Cardinal déclaré Lé- 
gat à Lattre dans toute la Chrétienté & envoyé a- 
vec une Commiiïion importante. II. 19. Le Duc 
de Valentinois- le tait empoifonner. 40. Ce qu'il 
dit en mourant. 41. 

Borgia, bâtard du Pape. Voyez Nepl. 

Borgia , (Ludovic) Frère de ce Jean Borgia que Ceûr 
Borgia fit empoifonner, eft tait Cardinal. II. 88. 

Borgo ii San Stpolcro, Entrevue qu'eut dans ce lieu 11 
Ferdinand Duc de Calabre avec Pierre de Medicis. 
I. 67. 

Boulogne, Accommodement de cette Ville avec Ceûr 
Borgia. II. ïij. 

Braccîano , Place apartenant aux Or/ini, afllegéc par 
les armes du Pape , eHc fe défend vaillamment. I. 
246. Le Siège eft levé 149. Affiegée de nouveau 
par Cclàr Borgia , II. 14}. Le Siège abandonné 
par les ordres du Roi de France. 144. Attaqué de 
nouveau par ordre du Pape , maigre la détenfe du 
Roi de France, 14.9. 

Brantôme , Ci defeription de l'entrée du Duc de Va- 
lentinois à Chinon. ip<5. & fuiv. 

Bubunù, Fort attaqué en vain. I 84. 

Bulles du Pape pour extorquer de l'argent. II. 
74- 7f- 

Burchard, Maître de Cérémonies d'Alexandre VI. (à def- 
cripiion d'un feftin de Ce&r iiorgia à ro filles de 
joie. II. 146. Autre exemple de débauche abomi- 
nable qu'il raconte. 147. 

Bufxrdo , (George) Nonce" du Pape auprès du Grand 
Seigneur Bajazet , fes In ftru Étions. I. jj-j-, R e . 
ception qu'on lut fit. iy8. 

C. 

/^Aetan, (Jaques) Protonocairc Apoftolique, em- 
\_y prifonné par ordre du Pape. II. 31. Empoi- 
Ibnnc. 81. 

3 ci- 
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Caitan , (Nie.) le Pape fait prendre & étrangler fôn 

. fils unique. 11. jt, 

C*/ai« . toutes les Villes de ce Duché fe rendent aux 
Efpaguols. II. 136. 101.. Le Duc de ce nom efl 
envoyé pnionmer m Hirngnc. [38. 

Ctlixle III. Pape, fa Sœur mariée avecGodefroi Len- 
zolio pere du Pape Alexandre VI. I. 3. Son élé- 
vation au Pontificat. 7. Sa Lettre à fon Neveu Ro- 
deric. 8. Lui dépêche un Prélat pour l'amener à 
Home & lu: donne en même tems un Bénéfice con- 
Sdetable. 9. Le frit Cardinal. 11. Sa mort. 13. 

Camtri/iti iffiegé par Ctfàr Borgia. II. 1 89. pris. loi. 
Revient à fon Seigneur. 311. 

CamU, wiJè de celte Ville par les François. IT. 106. 

Car.t.uilie , potion dont fe ici voient les Borgia , ce 
crue e'étolt. II. 296. 

Captranato, Différend entre les François & les'Efpa- 
gnols fur ce Pais. II. 17.. 

Capcue (le Card. ) empoifonne & fes biens fàiiîs par le 
Pape. I!. no. Y 

CM»*», & rend aux François. I. 140. Onenrefufe 
l'entrée au Roi de Naples. 141. Affiegée par les 

• François, elle fait une vigoureufe defeiiie. II. 131. 
Demande à capituler, Et eft furprifè , cruauté a Se 
brutalijes qu'on y commet. 131. 133. Se déclare 
pour les Espagnols. 2S0. 

Cupjiaiii , (Pierre) Citoyen de Florence , fa magnani- 
mité & fa reponlë hardie à Charles VIII. pour dé- 
fendre la liberté de fa Patrie. I. 91. 

Cafr» , (Louis) Evêque de Peiàio & Regent de la 
Chancellerie , lè Pape le fait emprifbnner. IL 16, 
Sa mort- <li:d. 

Captante* (Batthclemï) tué. II. 116. 

Cumcciali , (J. Bapt.) Capitaine General de l'Infante- 
rie Vénitienne, comment fa femme fut enlevée Se 
violée par Cefar Borgia , & ce qu'il fit pour s'en 
venger. IL 14. 

Cumvagg'ia , pris par les Vénitiens. II. 14. 

Cardinaux chargez par le Pape de faire un accommo- 
dement avec Te Roi de France. I. 1 1 f. Le Collège 
des Cardinaux intercède inutilement auprès du Pa- 
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DES MATIERES, 
en ftveur du Cardinal Oriîno. II. aj8. Aptes 
mort d'Alexandre ils cherchent les moyens de 
prévenir les defordres. 311. Lèvent aooo Soldats. 
311. Obligent Cefar Borgia a prêter ferment de 
fidelits a.u Sacré Collège, jij. Demandent aux Am- 
bafljdeijvs des Pfin^cs la protection de leurs Maî- 
tres, jif. Conventions la-dellus. } 16. & f<irv. 
S'jilèmbknt en Conclave, iio. Eliiènt le Can- 
nai de Sienne. 11t. 
Canloiie , (ïlug. de) I.ai+. Fait priionnier au Siège 
tie '.'apouë". II. 1 ï 3 . Et à Foflombrone. xiS. 11 
arrive dans la Calabre avec 800 Eipagnols. 135.. 
Tué. 190. 

C»rir.oia , Victoire des Efpagnols remportée fur les 
Françpis dans cet endrok-la- II. 177. 

Ctrvaitl, (le Catd.) Son Diicours en faveur des Ara- 
gonnois. I. 181, cr fmv- 

Ci/elle , (François -NUric; i:iju ire ment aceufé d'être 
auteur de l'AilàlVmat d'Aiphonlè fon Neveu. 11. Sj-. 

Cafime Dwtiut , Ambailà ùeur de liajaiet auprès du 
Pape. I, Jf8. 

Çgjietlcieii» , les injulticea des François dans ce Villa- 
ge portent le; habitaos à iè ibulever coutr'eux. II. 
Iî7- 

Ça/le! Nhovc, fe rend aux François. II. 1 1. 

Ç&ftilte , (le Comte Ferdinand de) Voyez Hehhiort. 

Ceri, Place apattenant aux Onini , ailitge par Cciàt 

Bprgia. II. 144. 
"Cwwffi , pris par Cefàr Borgia. II. 145-. 

Çirviglw, (Jean) afialiiné par ordre du Duc de Va- 
lentinojs <jui avoit commerce avec la femme de (et 
homme. II. 4.x. 

Çcfeae , ië remet fous la puiuance de l'Eglilë. II. jjo. 

Çbartts VIU. Roi de France, ion cauai.rc & la puif- 
fance. I. f o. Ses préparatifs pour l'expédition d'Ita- 
lie, tbii. 11 c(t en fufpens lùr la manière dont il 
doit agir. ji. Conclut un Traire feercteraent avec 
les Ambafladeurs de Ludovic atone. Mi. Envoyé 
aooe. Suiilés à Gènes. 60. Fait marcher £bn ar- 
mée en Italie & marche lui-même. 71. Le me- 
CoateuicujeotdeJiiCouriiranieidc %s troupes lar- 
*** 4 rete. 
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réte. iiiJ. Tombe malade a Afli de la petite véro- 
le. 74. Se rétablit & va à Pavic, où il a une Con- 
férence avec }. Gakazic Duc de Milan. 76. Va à 
Plaifànce. 78. Refout d'entier dans le Royaume 
de Naples par la Tofcane & par Rome. 80, Il 
vient a Prie. 86. Donne l'invcftirure de Gènes à 
Sforze. iird. Marche vers Florence. 88. Son en- 
•ée dans cette ville. 89. Il veut s'en rendre mal- 
ire. 50. Ses demandes exorbitantes font rejettées. 
51. Modère fes prétentions Se fait un Accommo- 
dement avec les Horentins. 93. Publie un Mànî- 
fefte en Latin à Florence. 97. Il envoyé des Am- 
baflàdeurs à Rome pour traiter avec le Pape. 100. 
Son entrée triomphante à Rome. 110. Sa répon- 
iè au Maître des Cérémonies qui vouloit lui donner 
des inrtruclions touchant le Cérémonial avec le Pa- 

Fe. 111. Demande un Chapeau de Cardinal pour 
Evéque de S. Malo & l'obtient. 1 18. Le Fape lui 
«rufe l'Inveltiture du Royaume de Naples, 1 1 5. 
Fait hommage au Pape. 110. Part de Rome. 114. 
Envoyé Je plaindre au Pape de la fuite du Cardinal 
Valentin d'auprès de lui. 117. Progrès de fon Ar- 
mée. 13 e. Fait reprefenter une Comédie pour le 
moquer de la Ligue du Pape , de l'Empereur & de 
la Rep. de Venife contre lui. i8j-. Souhaite de 
s'en retourner en France. 186. Veut s'aboucher 
avec le Pape en retournant à Rome, 188. Son en- 
trée pacifique en cette Ville. 190. Son départ & 
fon arrivée à Sienne. 190. Son retardement 
caulê un grand préjudice à fes affaires. 191. Se 
trouve dans la Bataille parmi les premiers comba- 
tans. 101. Danger émi lient qu'il courut. 10;. Si 
Reponfeâ un Bref du Pape. 133. Son grand de- 
fir de retourner en France l'engage à faire une paix 
très-defàvantagcufe avec Ludovic Sforze. 134.. Sa 
mort. aS 7 . 

Cbarhttt, fille de Frédéric Roi de Naples, refufede fe 
marier avec le Duc de Valentinois. II. 4. 

CbâitaH neuf de Naples attaqué par Ferdinand. I. ni. 
Se rend aufTi bien que le Château de l'Oeuf. 231. 

Citt* diCtfitll* , abandonnée par les Vwelli & ocen- 
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DES MATIERES. 
. pce par Cefar Borgia. II. 13p. Retourne à fôn 
Seigneur. 311. 

Ceihgi pour lés Brefs érigé par Alexandre VI. I. 138. 

Cakmttet, (les) livrent les Clefs de leurs Villes à l'En- 
voyé du Pape. II. 117. 

Cetemne , (le Card.) protège contre le Pape ies Evé- 
ques de Sutri 8c. d'Altari. II. 14.15-. RendfarKhe 
Abbaye de Subiaco au Pape. 118. 

Colemn», (Profper & Fabrice) Chefs de» Gibelins. I. 
41. Cruellement trairez par le Pape. 140. 

Celomm , (Profper) envoyé à Rome par le Roi de 
France. I. 100. Donne un bon «mieilau Roi Fré- 
déric dont ce Prince ne profite pas. II. 110. Vient 
à Rome avec un Corps confiderable de Troupes Es- 
pagnoles. 313. Ses conditions avec les Cardinaux, 
iio". Sa gcneroiîté à l'égard de Ceiàr Borgia.jip. 

Cmmne , (rabrice) I. ijf. Eft fait priiànnier au 
Siège de Capouë. II. 133, 

Comiat fingulier de treize François choiiîs contre ij 
Italiens pour ibutenir réciproquement l'honneur de 
leur Nation. II. aej. Les Italiens remportent la 
Viâoire. 163. Noms des Vainqueurs, a 04. 

Commet , (Phil. de) 1 . 1 08. too. Ce qu'il dit de Sa- 
vonarole. 18$. 

Conclave, difpoiîtions des Cardinaux au Conclave où 



ce Pape. ai. 

Confalve ¥ern*n4es de Cordoué , fitrnora-mé le Grand 
Capitaine , envoyé par le Roi d'Efpagne avec une 
armée au fecoursdu Roi de Naples-. II. 113. En- 
voyé par eelui-ei au Pape pour le fecourif. 3, 
S'empare du Château' d'Oftie. ibiJ. Son enirée à 
Rome. Uni. Son différend fur la pre£ancc avec le 
Duc de Gandie. 15-4. Sa fourberie à l'égard de 
Frédéric Roi de Naple». II. 11g. Viole le ierment 
qu'il avoit fait au Duc de Calabre. 137. Rempor- 
te divers avantages fur les François. iy8. Ne dis- 
continue pas la guerre malgré la conclufion de la 
paix. 168. Sapreiènce d'efprit dans un combat. 
377. Remporte la Victoire, ibii. Ses progrès. 
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êtkGUtêta*. 1S7. Va à.Cateitt. a8p. Laflîfge 
& elt repouf C:. 190. Marche vers le G&ijgiiàno 
pour difputer aux François le pail igc de cette ri. 
yiere, 343.- Sa reponle magnanime à ceux qm lui 
conlèilloienr de fe retirer pour éviter l'attaque de* 
François. J4-} - . Ayant reçu du ce 11 fort il Lté atta» 

. que. 348. Les met en déroute. ;er. Attaquéd'une 
violente maladie, jfo. Accorde fous fon fcing là 
' protection à Ceiàr Borgia. jjôi. Viole fa promelfo 
Se le fait arrêter. 3154,, l'envoyé pri&naier en ££■ 
pagne. 566. Sou repentir au lit de la more. iiiiL 

tSétt, (Jaques) Baron Romain. S. ■ 3 j. 

Cofeaze, prife Si pillée par les François II. 107. 

Courrier d'Alexandre V]. à fou fils Ceiàr Bergia ar- 
rêté avec tous les papiers. II. 13, Colère de ce- 
Pape parce qu'un découvrit par là tous les com- 

L plotJ. 1 + . 

Cu-rxào Lande, û trahifon etrvars le Cardinal Sforze. 
11 68. 

Curfm*, Courtilàne de Rome. Voyei ««M. 
D. 

DTjon (le Bailli de) I. 6S. 199. tué II. j+f. 
Dimigh (le Cord.) depute à Rome pour négo- 
cier un Traita entra le Pape fe Chartes VIII. 1. 
189. 

Doria (André) rend le Château de &inigsgiia à Cefiï 

Borgia. H. j-iB. 
D*r»s.t.o (l'Archev. de) envoyé en Grèce pour «ici- 

ter une révolte contre le Turc. I. i8f. 



TJSpa6noi,s perdent preique (eûtes les Villes qu'ils 
X_< pofiëdoient dans le RoyaumedeNaples, II. îolï. 
Leurs-affaires prennent un meilleur tour. iy;. Il ar- 
rive une autre armée d'Elpagnols en Sicile. îrS. 
Difficulté?; "où ils fe trouvent formontées par leur 
grandeur de courage 157. Battent les François près 
éeCarinoa. 177, Pouffent leurs "Aires avec beau- 
coup de fuccès. îjiu JSJÏ» 
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gfit (le Gard. Hippolite d') Fils du Due de Ferrare, 
emréeinagvlifiqucquon lui fit à Rome. I. Re- 
tourneàRome&eft.reçuavec de grans honneurs. * 
II. 148. Abandonne cette Villes cauie de l'affront 
m'A Avait hit a Cefar Borgiaen taiiàot l'amour à la 
Belle- feeur dont il jouùloit lui-même, if 1, Se re- 
tire à Ferrare. ifi. 

f/ù- (Alpbonfe d') Fili aîné du Duc de Ferrare, fon 
Mariage avec Lucrèce fille du Pape. II. 144. 

F. 

FAemz* , aflïegée par Cefàr Borgia. II. 90, Défen- 
due vj goure nie ment par les babitarts. 91. Sicg« 
lève. 91. Eft enfin obligée de k rendre. 101. 
Elle ch.oi.iit pour Souverain un Bâtard de la Mailbu 
des Manfredi. 331. Son Château livré aux Véni- 
tiens par la trsthùon du Gouverneur. 
J$so , defiein feelerat que t'y propoiê Cefàr Borgia. 
II. 11B. Afllegé par les Vénitiens, mais bien dé- 
fendu. 

Iw4m»nd d'Aragon , Roi de Naples , fon caractère 
& fa puiiïance. I. j. Donne lieu aux troubles d'I- 
talie. )Q. Tient à fa paye les principaux chefs des 

.■GuclphesStdesGibelins. 4.1, Offre dci'accommoder 
avec le Pape. 4.9. Implore fon fecours Se lui en- 

. voye fon fécond lils en Ambaifade. fj. Sa mort. 

Jtiiïnnni, Duc deCalabre, Fils d'Alphonfe Roi d'A- 
ragon, va en Lombardie avec fon armée. 1. 6j. 
Sa lenteur l'empêche d'y pénétrer fort avant. 68. 
Se retire i Celbne, enfuite à Rome Se de là fur les 
Terres de Naples , où fes aââires n'eurent pas un 
meilleur fuccès. 8j. Fait arrêter prifonniers les 
Ambaûadeurs du Roi de France à Rome. 101. Sa 
reponië gimereufe au Pape qui le prioit de partir de 
Rome avec fon armée. 109- il eft reconnu Roi de 
Naples après l'abdication du Roi fon Père. urt. Il 
va a S. Germano avec fon armée. 13*. Retourne 
à Naples pour apailêr une lèdition. ijj. Surpris 
de la Liabiiuu de ks gens qui avoient iivïé Capoue 
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aux François. 140. Son diicours aux fiabitans de 
Naples. .141. Se retire au Château ot fait mettre 
n en liberté ceux de la Noblefle que ion pere y avoit 
détenus prifonniers. 147. S'embarque pour Flfflt 
d'Ifchia. 146. Paffaged'un Pfèanme qu'il répéta 
fouvent pendant qu'iTétoit encore à la vue de Na- 
ples. ibid. Ingratitude 6; infidélité du Gouverneur 
d'Ifchia, ibid. Se faifit de Reggio. Veut 
livrer bataille aux Ennemis contre l'avis de Confal- 
ve. 114. Il cft défait. a_iû. Sa valeur , danger 
qu'il court , comment délivré. 117- - e fiuve à 
MeQïnc. ibid. D'où il va avec là Flote dans le 
Royaume de Naples , où il eft de nouveau procla- 
mé Roi. 11 8. S'embarque pour Ifchia, mais il cil 
invité de revenir à Naples. 110. Débarque lés trou- 
pes & entre dans la Ville d'une manière triom- 
phante, ut. Combat entre Tes troupes 8c lesFran- 
çoifes. lii. Sa valeur dans l'attaque du Château 
neuf, aai. Occupé au liège des Châteaux de Na- 
ples. lifL Découragé par la défaite du Comte 
Mataloni, s'arrête à Capella. ajo. Sa valeur & fa 
bonne conduite contre les Troupes de Pcrfi. a;i. 
Sa mort. 14a. 
"Ferdinand Roi de Caflille £c d'Aragon , plaintes de 
Charles VIII. au Pape contre ce Prince. L 115. 
Sur une Diipenlé de maringe accordée par le Pape à 
uneReligicule hcriticre|u nique de la Couronne de Por- 
tugal. 174. Fait un accommodement avec les Fran- 
çois fans aucun égard aux intérêts de fes Alliez. 186. 
Envoyé deux Ambàflàiicurs à Rome. 191. Allian- 
ce qu'il fart avec le Roi de France au préjudice du 
Roi de Naples. LL 1 1 1. elt blâmé fur cela. 1^ Ne 
veut point ratifier la paix de Blois. 183. Envoyé 
de nouveaux Plénipotentiaires i. Blois pour faire un 
nouveau Ttaité. ibid. Mais Louis Xlt. connut que 
ce n'éroit qu'une fourberie. 3.84. S* mauvaiie tei 
en traitant de la Paix. 17a. Mort de la Reine Ifa- 
bellc ion Epoufe. 376. Cette mort donne lieu à 
faire la paix. 380, Se remarie avec Germaine de 
Foix. xii. 

IirwA (J. Bapt.) EvÊque de Pairîa, Mîttiflrc de'trf- 
tablç 
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ttbte du Pap« , prit à commettre toutes fortes fa f 
crimes , eft fait Dataire. I-*Î7« Empoifonné par 3 
ordre de Cefàr Borgia , fa mort & fou épitaphe. 

au. 

Ttrrare (Hercule Duc de) va à Afti pour voir Charle* 
VIII. I.74. 

Terrare îe Pape diminue le tribut annuel que les Ducs 

de Ferrare payoient à PEglilé. II. 140. 
Ilarence , indignation du Sertat & do Peuple contre 
Pierre de Medicis à caufe de la convention qu'il a- 
„- voit faite avec le Roi de France. I. 8f. Troubles 
de cette Ville. 86. Son Gouvernement changé. 
87. Leur conter nation de voir un Roi avec une 
puiflânte Armée dins la Ville. 90. Cefàr Borgia a 
dclftin d'envahir la Tofcane. II. 111. Voyez 
Arez-zo. Les Florentins font voir que Cefàr Bor- 
gia étoit caufè de la guerre que Vitellozzo leur 
avoit faite & ili en portent leurs plaintes à Louïï 
XII. 191. 

TleriJa, Archevêque de Cofenze, aceufé fauflêment 
d'avoir forgé une difpenfe, eft arrêté pour cela. L 
»7f. Moyen déreftable dont on fe fcrvït.pour lui 
faire avouer un crime qu'il n'avoit pas commis. 
176. Sa condamnation. 176. 177. 

Ttrli, afliege par Cefar Borgia. II. 36. Pris après 
une vigoureufe refiflance, 39. Retourne fous le 
Gouvernement des Ordelam". 330. 

Ifrlimpopeii, le Château poflédé par les Vénitiens. II. 
Jï*. 

' fajfomérime , pris 8c pillé, II. 11S. 

ÏTxnpis, leur indignation contre le Cardinal Valen-' 
tin qui s'étoit enfui de leur armée. 1. 117. Leur 
grande profperité les rend infolens & negligens. 1 j-i. 
Leur camp à Fornove. 191. Leur armée eft pour- 
vue à Rome de toutes fortes de rafraîchi fTcmeni 
jufqu'à des courtiJànes. II. ne. Leurs affaires 
commencent à éne en mauvais état à Naples. ie 3. 
Leur fierté & leur négligence leur font perdre leur» 
tvanrages. i n . Nouvelle Armée Francoife en 
Lombardie. 193. Elle vient près de Rome poue 
tâcher de frire élire Pape le Cardinal d'Amboife. 

7 31». 
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%%a. Les affaires des François ea décadence en 
Italie & ailleurs 340. Attaquent inutilement Rqc- 
. ca Secça. |4/> Ils font attaques par les Efpagapk 
au\ bords du Garigliano. 343. Leur timidité, la 
difborde entre leurs Généraux & la bravoure d» 
leurs Ennemis, ruinent leurs affaires. 344. Mis ea 
déroute, jfi. Caufcs principales des malheurs 
& de la défaite des François, $ff. 
Trtieric, fécond Fils du Roi de Naples, envoyé av£ç 
une puiflàntç FLote pour s'alTurer de Gènes. I. 4f. 
Proportions d'accommodement que Charles VIII. 
le prie de faire à Ferdinand, Se la Repontè de Fré- 
déric, ij-o. 11 fuccede à fon Neveu Ferdinand à la 
Couronne de Naples. 142. Le Pape lui demande 
du Jecours. ifj. Sa répugnance à être couronné 
par le Çard. Valentin, 167. Et à conièntir au ma- 
riage de là fille avec le même Prince. i8f . Il pft 
exclus de la Convention faite entre l'Empereur £t 
le Roi de France. II. nz 11 eft abandonné de tes 
alliez. 116. Déclaré parle Pape déchu de lès droit* 
fur fort Royaume. 117. Se rétire à S. Germano. 
119. Cette Place le révolte contre lui. 1 30. Se 
retire dans le Chârcau neuf. 133. Convient de le 
rendre Et toutes les autres Villes de la diviliqn des 
François. 134- Articles de la Capitulation. ïb\i. 
Se retire à Hèhia. ibid. Déplorable fort de fa fa- 
mille. 1 ?r. Il ie retire en France où Louis XII. 
]c fait efeorter. 130". Le Pape veut lui aehtter l'ar- 
tillerie Et ks armes qu'il avoit à llchia. 167. Né- 
gocie un accommodement &. une Trêve entre les 
Rois de France & d'Eipagne. 340. Il efl flaté de 
l'efperaiice d'être rétabli à Naples. ièid. Propor- 
tions pour le rétablir lui ou ion Fils. 3J1. Sa mort. 

us- 



GAiaz-zo, (le Comte) General des troupesdeSfor- 
ac. 1.60.19;. aoi.ioj-.ioo.iii. S accommode 
ièçretemeiu avec le Roi dt France & abandonne 
Lud. Srorie. 11. 14. Pour couviir £ licheté lui 
parle .i'unc minière fort iniultftnr.e, f o, 
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tfJWKo de S. Mm . «rayé à Anea pouf h lê- 
courir , la trouvant prife le retire à Alexandrie. 
-il iP. 

Gjuetl*. fe rend aux François à diferetion, I. 149. 
Sa révolte contre les Français cruenement punie. 
. %%f Se rend aux Vtmpi*. 11. ij). Affiegiepar 
Coniàlve. 190. Il rit repoulïë. iiid. La Flate 
Srançoité y arrive. *qi. Se tend par capitulation, 
à Çpnlàlve. jv j. 

Gultajfe, (Jean) Duc de Milan , détenu par une ma- 
ladie violente à Pavie . Charles VIII. lui rend vili- 
«. I. 76. 8a mort. 78. 

Galeajfe, trahit vilaincmentLud.Sforze.il. ic. Com- 
ment il pretendoit le juftifier. 16. 

Gainai, (le Preûdent) I. 100. Son Diicourtau Pape 
an nom du Roi. 111. 

Gnrigliano, Combat fur les bords de ce Fleuve. II. 

Geme , Frère de Bajam Empereur Ottoman, le Pape 
conient de le remettre entre {es mains de Charles 
VIH.I. 116. Son caractère & ion Hîftoire. 
1 j-i. Empoilônné par ordre du Pape avant quede 
le remettre à Charles VIII. 1Û4. Sa mort. i6y. 

G»nr>, l'Expédition des- François à Gènes tans fiiccèl. 
1 I. kit. Leur Flote défaite, m. 

Ueorgi, (le Chev.) Aronaflàdeur de Vernie à Rome. 
[. 168. 

Gtrmaine de Fax , Fille de la Sœur du Rot de Fran- 
ce , fbn mariage avec Ferdinand Roi de Caftille- 
II. j8i. Sadot.iiW. 

Ghiaraiadd» , attaquée par les Vénitiens. II. i+. 

Qii, (le Maréchal de) L n&. Envoyé un Trompet- 
te pour demander pafiage aux Confédérée pour fort 
Armée. 19}. Réponlê des Confédérée à fon Trom- 
pette. 196. Accufe de lâcheté, io/. 

Cilles de Vutrbt , Cardinal, idée qu'il donne du Pon-' 
tificatd'-tle*andrc VI. I ,}8. Delà Ville de Ro- 
me. 175. Parallèle qu'il fait d'Alexandre&de Va- 
lent in Ï74.. 

Qimgrii , ftrond Fils du Pape Alexandre VI. Son ma- 
riage avec Sancia Fille d'Alphomé Roi de Naples. 
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I, j-8. Son entrée pompeuiè à Rome arec lira 
poule, j-p. 

CtazMgut, (François de) Marquis de Maotoué', Com- 
mandant de l'Armée des Confédéré/. , là valeur au 
ddFus de Ton âge. I. 193. 101 , 101. 103. îap. ne 
peut engager fes troupesà recommencer lecombat. 
206. Commande l'Armée Françoife à la place 
de la Tremoiile. II. 319. Il abandonne l'Armée 
Françoife qui refufoit d'obéir à iès ordres. 3+4. 

Gtnzague, (Rodolphe de) Oncle du Marquis deMan- ' 
toue, tué. I- 103. 

Gon&ague, (J. Pierre de) Comte deNugoIara, faitpri- 
iônnier. I. IfO. 

G<mz.agut, (Elizabeth de) Ducheflê dTJrbin , femme 
de Caraccioli , enlevée &. violée par Cefàr Borgia. 

II. 91. Voyez CATatcioli. Son corps trouvé dans 
le Tibre. 103, 

Gr.uian des Gutrrti , Gouverneur de l'Abruize. I. 
1S7. Donne un bon avis aux François a Naples, 
qu'ils ne tùmrent pas à leur dommage. 119. 

Gmnin», (le Duc de) comment Ceûr Borgia le fit 
mourir avec Vitellozio 8c Liverotto da Fermo. II. 

Grugni, fameux Capitaine, tué. II. ij-y. 

GuichurJm, paflâge de cet Auteur dont une partie a 
été omife dans les Editions & qui prouve l'incefte 
de Lucrèce avec fon pere 8c fes deux frères. H. 

GuX , (le Card. de) Manifefle qu'il publia à Rome 
en faveur des François. I. 106. 107. Reproche 
fortement fes crimes au Pape. 1 ir. Devient inti- 
me ami des Borgia, & eft fait Légat à lottrt pour 
l'Allemagne. IL 88. 



■ Moi. A, fe rend à Cefar Borgia. II. 3Ï. 

Jndts Occidentales , différend des Rois d'Elpagne 
8c de Portugal , i l'occaiïotrde la découverte de ce 
pais, comment terminé par le Pape qu'ils avoieot 
pris pour Arbitre, h 104. 
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Innocent VIII. Son élévation aQ Pontificat- I. If. Rt- 

comminde aux Cardinaux de lui choiiir un fuccef- 

feur de lâintc vie. 19. Sa mort. 10. 
JfuMle, Reine de Cailillc, femme de Ferdinand, & 

mort. 11. î7 6. 
Ifabtilt , fille d'Alphonfc Roi de Naples fit femme de 

I, Galcaflê Duc de Milan, implore en rain la pro- 
teitton de Charles VIII. I. 77. 

Jjubelic, veuve de Frédéric Roi de Naples, fort des 
Terres de France fie va finir fes jours k Ferme. 

II. 384. 

Ifihi», Frédéric s'étoit refervé feulement cette IÛc en 
livrant le refte de fon Royaume aux François. LU 
134- ■ 

Italie, Etat des Princes d'Italie au commencement 
du Pontificat d'Alexandre VI. I. î7 . Ses l'rincei 
allarmei de la Ligue conclue entre le Pape , la 
Rep. de Venife fit Te Duc de Milan. 48. Commen- 
cement de la Guerre d'Italie. 6; Ligue contre 
Borgia. II. ipf. Les Princes profitent de l'abièn- 
ce de Louïs XII. pour pourvoir à leur fureta. 108. 
Leui alliance entr'eux. 109. L'intérêt particulier 
les defunit. 113. Le Pape trouve le moyen de les 
jetter dans l'inaction. 2.16. Leurs bons fuccès. 
itid. n'en faverit pas profiter. 117. Fontunaccom- 
jnodement avec les Borgia. 111. Troubles furve- 
nus en Italie après la mort d'Alexandre VI. 310. 
Les Princes fit Seigneurs depoiïedez. de leurs Etat» 
les recouvrent. JH. 

j- 

JE a u , Héritier fit Fils unique de Ferdinand & Ifo- 
belle Roi fit Reine de Caftille, là mort. I. 1S6. 
Jules II. élu Pape la première nuit du Conclave. IL 
3x8. Son caraâere. ibti. Les Faentins implorent 
fon fecours contre les Vénitiens. 333.. Il ie plaint 
3- ces derniers de leur procédé. 334. Reponiè des 
Vénitiens, itid. Veut faire ftrtir Cefâr Borgia de. 
Rome. 337. Conclut une Alliance avec l'Em- 
pereur, le Roi de France & l'Archiduc. 37Ï- 
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Ne veut rien laiffer de la Romagne aux V eni- 
tiens. 377. 

L. 

LAdislas, Roi de Hongrie . Alexandre VI. lui 
accorde pour de l'argent la permiiiion de répu- 
dier Beatrix la femme 'fit d'epouicr Anne de Cau- 
dale. II. e f. f6. 
landriano, (Ant.J Treforier de Ludovic Sforze tue fur 

la place. IL itj. 
LMX4HQ, pris par les Troupes du Pape. II. *4f. Rc " 
" pris par les Savclii. ibîd. 
ItOxMia, (Godetrui) pere d'Alesandre VI. Son ma- 
riage avec la iœur du Pape Calme [II. Ses En, 
fans & fa famille. I. 3. Change ion nom en ce- 
lui de Borgia. ibïd. Son caractère £; lès Em- 
plois. 4. , 
LmkoUb, (Roderic) Vovez Surgi*. 
Ltvt. (Ant. de) Fameux Capitaine, arrive à Melïine. 
II. i f4 . 

Ligue, contre Charles VIII. entre l'Empereur , le 
Roid'Elpagne.la Rcp. de Veuifé & le Duc de Mi- 
lan. I.18+. Armée des Liguez. lOï. ÇanLU qu'ils 

. tiennent. 103. Leur négligence à attaquer l'enne- 
mi. 19+. Perdent courage en penfant" à la valeur 
des François & des SuiiTes. iof. Diverfité de leurs 
. ientimens fur la Reponfe qu'ils dpivent faire au 
Général François. 196. Ligue entre le Pape & les 
Rois de France & d'Efpague publiée à Rome dans 
l'Eglifede S. Pierre. II. 116. 

Lisèoae, (le Cardinal de; rufe dont il fe fert pour fruf- 
trer les Borgia de fès biens. 11. nj. 

LersnM (Jean) Vengeance que Cefar Borgia tire ai 
cet homme pour avoir écrit quelques Satires con- 
tre les Borgia. 11. ij-j. ' 

Louis . Duc d'Orléans , parvient a la Couronne de 
France. 187. Ses prétentions fur le Duché de Mi- 
lan. iM. Voyez Louis XII. 

Louis XII. offre fes bonstiffices pour prpeurer le ma- 
riage du Gard. Valentin avec la fille du. Roi de Na- 
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pics. 1, a8o. A quelles conditions. 190. Convo- 
que une AilembiÉe de Théologiens pour rompre 
ion mariage & s'engager dans un autre, puis que le 
Pape avoit donné la diipcnfe. 11. ». Ce qu'on lui 
accorde, ibiâ- II envoyé trois AmbaiTadeurs au Pape. 
4. Conclut une Alliance ofleniïve tt défenlive avec 
les Vénitiens , iSc relbut d'entreprendre fon expédi- 
tion pour conquérir Naples& Milan. 7, IlvaaLyon 
pour préparer ce qui eft neceflàive pour fon expédi- 
tion, ë. Généraux de fon Armée ibiâ. Son entrée 
pompeuiè à Milan. 31. Fait un Traité avec le Roi 
d'Elpagne pour conquérir enfemble le Royaume de 
Naples & le partager entr'eux m. SonViceroidç 
fJaples déclare ia Guerre aux klpagnols. 174.. Il 
écoute les plaimes des Princes d'Italie contre les 
ïorgia 197. Mais il ecoupe en intme terns ceux- 
ci & leurs raifous prévalent fur fon efprit. 198. 
Il diiiîmule avec les Princes d'Italie, toi. S'en re- 
tourne en France , iaiiiànt les Borgia (tirs de Ja pro- 
teûion. 103. Il fe plaint à l'Archiduc d'Autriche 
de la perfidie du Roi d'Efpagne qui n'avoit pas ra- 
tifie la paix , & fon armée avoit continué ies holîilt- 
tez. aBr. Il fait fortir de la Cour les Ambailàdeuri. 
d'Elpagne St le prépare pour faire la guerre à leur 
Maitre. i8jr. li traite avec les Borgia. api. Ep- 
voye une nouvelle Armée en Italie. Voyez Franfoif.. 
Le Roi eft inconsolable de la perte du Royaume d« 
Naples. jf6. Et de la défaite de fon Armée. }fj. 
II ne veut pas recevoir Cefar Borgia en Fiance, lui 
confifque le puché de Valeritinois & lui ote la 
peniion qu'il lui donnoit. ;6S. Convient avec le 
Roi d'Elpagne qu'ils garderoient réciproquement 
ce qu'ils poilédoient actuellement dans le Royan- 
me de Naples, 370. Se.plamt aux Ambafladeura 
d'Efpagne de la mauvaife foi de leur Maître & les 
tajt loitir du Royaume, 371. Fait la paix avec 
l'Empereur, £c l'Archiduc d'Autriche. 373. La 
paix ratifiée 379. Paix entre la France Se l'gf- 
pagne. 380. 

lu^uef, comment le defléin. de Borgia fur cette Vil- 
le échoua. U> »«. . 

LU- 
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Lucrèce Bergï», fille do Pape Alexandre VI. mariée 
à Jean Sforze. 1, iBy. Êft déclarée Gouvernante 
perpétuelle du Duché de Spolette dont elle va pren- 
dre poflèflion avec grande pompe. II. 17. Acheté 
Scrmoneta avec toutes les apart errances, ji, Avoit 
fervi de concubine à fon perc & à les deux frères. 
ijq, Epitaphcs fabriques de Lucrèce qui !e difent. 
140. Son mariage avec Alphonfe d'Efte fils arné 
du Duc de Ferrare. 149. Sa réception au Vatican, 
ifo. Célébration de l'on mariage Se prefens qu'el- 
le reçoit du Card. d'Efte. iff. Conduite avec beau- 
coup de pompe à Ferrare. ifï. 

Luantt, (le Card ) envoyé à Oftïe par !e Pape. I. 
101. Cabale contre Charles VIII. en faveur du 
Pape. 16p. Fait Légat k teerepour l'armée du Pa- 
pe. i4j. Sa mort. ayo. 

M. 

Machiavel, defcription de l*Aflàflihat duDucde 
Gravina, Vitellozz.o, Ec d'Oliverorto da Fer- 
me. II. ïiS. 

Mxgiont, Allian» que les Princes d'Italie y concluent 
contre les Borgia. II. 10p. Craintes des Princes 
neutres fur cette Alliance. 111. 

Mxlaiejle, (Pandolphe) Seigneur de Rimini , obligé 
d'abandonner cette Seigneurie au Pape. II. 90. 

Mtttfrtdi, (Allor) jeune homme de 18. ans, Seigneur 
de Faenza, défend cette Place vaillamment contre 
Cefar Borgia. Ii. go. EU obligé de confentîr à la 
reddition de la Place, 1 01. Borgia n'obferve point 
à fon égard la capitulation, ibid. Trille tin de ce 
jeune Seigneur, ici. 

Marina, Place des Coiomnes rafée juliju'aux fbnde- 
mens par ordre du Pape. I. 1 19. 

Zlafcarxile, faite par ordre du Pape à l'occafion du 
Jubilé. II, y». Autre à l'occalioa du mariage de 
Lucrèce avec Alphonfe d'Efte. 14.5-, Débauches 
qu'on y fit. 146. Barbare punition que Cefar Bor- 
gia fit faire de quelcun qui s'étoit fervi contre lui 
de quelques expreflions ûtiriques dans une Mafca- 
ndc.Il. 1». M* 
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Usximilim , trêve conclue entre cet Empereur Je 
UuuXH.II. it. Son Alliance avec le Pape, le Roi 
de France & l'Archiduc d'Autriche. 373. Blâme 
d'avoir abandonné Ltid. Sforie , dont il avoit craie 
les malheurs, 37 r. 
Mtdtàt, (le Card.de) Ce qu'il dit fur l'éleâion d'A- 
lexandre VI. 1. 14. 
idiêcU, (Laurent de) fon caractère Se les maximes, t. 

39. Sa more. 41. 
Midicit, (Pierre de) fils de Laurent, fuccede à fon 
perc, mais il lui eft inférieur en prudence. I. 41. 
Perïiite dans les intérêts de la Famille d'Aragon, 
malgré les loi lie itat ions de Lud. Sforae. 46. Soa 
entrevue avec Ferdinand à Borgo di S. Sepolcro. 
63. Découvre aux François que Lud. Sforze les 
trahiiToit. 70. Rai&iw qui le portent à ne s'oppo- 
fer plus au Roi de France. 81. 81. Va trouver ce 
Prince & lui accorde iès demandes exorbitantes. 
83. Revient à Florence, Et étant déclaré rebelle il 
fe retire à Boulogne où il eft mal reçu. 87. Se ré- 
fugie à Venilè ou on le détourne de s'en retourner 
dans Ton pais. 9t. Noyé au decampement du G a- 
riglh.no. 11. j,>. 
MtUhiori, (Manuel) Confident des Amours d'Alexan- 



re à Venilè. I. 10, A Rome où il paflà pour fon 

Mttft, (Prince de) rejette les offres de Conialve, s'il 
vouloit iè ranger du parti des Espagnols. II. i8a. 
Conialve s'empare de fon pais, ïb'ti. 

Mira Je 1, (Jean) Icelcrat employé pour porter l'Arche- 
vêque de Cofe nie à avouer qu'il avoit forgé une dit 
penlc de mariage. I. ijf. 

Michel, Cardinal, Neveu du Pape Paul II. empoi&n- 
né paf les Borgiaqui s'empaientdeièsbiens. II, îj-i. 

Michdotto , Chef des Aflaflïns au fervice de Ceiàr 
Borgia. I.£f . Sa Reponfe au Difcours que ce Car- 
dinal lui fait pour l'engager à aftafliner le Duc de 
Gandie. 1 f 9. Il eft battu à FoiTombrone. II. 116. 
Se iauve à Fano , d'où il fe rend à Pefaro , par 
«rdre de Borgia, n-j. Voyez Vittllox.x.0. Ferme 




Digitized by Google 



■TABLE 

ks portes du Vatican après h mort d'Alexandre VI. 
8t contraint le Cardinal Cufsnueva à lui donner les 
clefs des cabinets où étoit l'argent du Pape. 306. 
Cruautés Se brigandages de les troupes. 311, Au- 
teur de l'Incendie du Palais Orlino de Monte Gior- 
dano. 313. *.ft fait priiimnier & livré au Pape qui 
le met en liberté. 33p. 

Milan offre de le rendre aux FrançoisJI.n. Louï's 
Xïl. y fait fon entrée, si. Le peuple y rapelle 
Sfone. $f. Ne pouvant éviter le joug des François > 
ils font prier de leur pardonner & aux autres Villes 
du Duché- 69. 73. 

Uvnâragan , ce Château fe révolte contre les Fran- 
çois. II. 114,. 

Mono^QÏi , pris par les Vénitiens. I. lïS. 

Monte (Bernard del) General de grande réputation tué. 
I. 107. 

Mantefiitro (Ant. de) un des Commandans de l'Armée 
des confederez. I. 10t. a.04,. 

MonttfiUre (Jeanne de) Gouvernante deSinigagliapour 
fon Fils , fe iauve deguifee en homme. 11. 117. 

Mtntt fur lïno , Village dans la Campagne de Rome, 
pris par les François & la Garnifbn pafTéc au fil de 
Pépée. I. ijtf. 

Moiupenfitr , (Philibert de) Fait Viceroi de Naples. 
I. iSû. Fait fortir fes troupes de Naples pour atta- 
quer Ferdinand. 110. fe retire au Château neuf, 
nr. Difpolitions qu'il fait pour Ce défendre. Hji 
Promet de fe rendre dans l'efpace de 30. jours Se 
donne des 6;ages. 119. fort du Château pour ne pas 
fe rendre. 131. A ffiegé dans Atclla eft obligé de fe 
rendre 141. Marque lingulierc de l'afreâion de fon 
fils pour lui après là mort même. II. ijf. 

Afenf S. Jatjnei, pris par affaut SclaGarnifon pafféeau 
fil de l'épée. 1. i 36. 

iJurf Effagnol , cruauté inouïe du Pape dans le châ- 
timent de cet homme qui avoit une intrigue avec 
une Courtifàne. I, tyj. 

N. 



/ 
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NAldo (Denis) Accord frauduleux qu'il avoit fait 
avec le Gouverneur de -Faenxa découvert 8c 
le traître puni. U. oi. La Difcorde cotre lui Se 
Cefar Borgia conferva Rrmini, 1,34. 
Ktples, Jalouliedes Papes par raport a ce Royaume. I.J9- 
La Ville de Naples fe rend au Roi de France 6c ea 
Prince y fait ibn entrée avec de grande* Acclama- 
tions. 147. Se révolte en faveur de Ferdinand, aïo. 
Combat entre les François , & les Aragonnois. 
111. Différend furvenu entre les François , 8c les 
Efpagnols à l'ocraiion de leur partage. II 171. 
Accommodement. ibïA. rompu ièid. Les Hoftilitez 
recommencent enrre les dcuii partis. 174.. 
ïltpUs (le Card. de] Ton Difcours en plein Confiftoi- 
re , en ftveur des Aragonnois contre les François. 
~ 1' 171.173. Fait fon Traité avec les François. II. 

Kiwi (François) employé par le Roi de France pour 
engager les Florentins, les Boulonnois, les Sien- 
nois 8c ceux de Lucques à fc liguer contre les Bor- 
gia. II.x +4 . 

K*vafrt (Pierre de) bat le Duc d'Atri & le fait pri- 
fonniev. II. i?o. Afliege le Château de l'Oeuf 1Z9, 
■ Gc s'en rend maître, 190. 

Utmours (Louis d'Armagnac Duc de) Viceroi de Na- 
ples , déclare la Guerre aux Efpagnols au cas qu'ils 
ne fè deiîfterit pas de leurs prétentions fur le Capi- 
tanato. II. 174. Exécute ponctuellement les con- 
ditions dû la Paix. 16S. demande du fecours, aux 
Barons Napolitains. 169. batu par les Efpagnols. 
177. tué. 17S. 

Htpi , Voyajrc du Pape dans cette Ville pour s'en 
emparer. II. jo. érigé en Duché en faveur de Jean 
Borgiaibn fils. 139. 

itettuno , Place appartenant aux Colonnes , affiégée. 
I. 7f.lefiege levé. 76. 

Ntwtrt, Charles VIII. refolu d'envoyer du fecours 
à cette Ville Difficultez qu'il ytiouvcaî4.. 
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Il la cède à Lud. Sforze. ibïd. Aflîegée Se prifc par 
le même. II. 6a. reprife par les François par U U«- 
hiiou des Suiilès. 61 



ORLEANS (le Duc i') fait favoir au Roi Charleï 
qu'il ne peut joindre fon armée. 1. 197. Voyez 



Or/ini , Famille des plus confiderables des Barons Ro- 
mains foutenue par les Guelphes. I. 4t. Cruelle- 
ment 'maltraitée par Alexandre VI. 140 Ferdinand 
retient Prilbnniers Virginio Et Faolo Orfini malgré 
le Traité qu'il avoit hit Et confirmé par ferment. 
141. déclares coupables de leze Majefté Et con- 
damnez à être dépouilles de leurs biens. 143. 
Comment ils s'oppoTent aux armes du Pape. i+f. 
Affiliez par le Roi de France. 147. remportent une 
victoire 149. îto. Articles d'un Traité conclu a- 



ks autres PrincesdTtalie.il. içr. Les faunes ca- 
rènes des Borgïa les portent à entrer dans un ac- 
commodement qui fut caufe de leur perte. 111. 
fui-v. On s'empare de tous leurs effets que les Bor- 
gia fe partagent. 137. Altères du fang de Cefar 
Borgia le citent devant le Pape. 321. Leurs Sol- 
dats & ceux de Borgia s'entretuoient tous lesjourî. 
313. Ils abandonnent le fervice des François. 314.. 
en viennent aux prifes avec la Cavalerie de Borgia 
qu'ils défont. 316. leur accord avec les Efpagnols 

m. 

Orjjita (le Cardinal Bapt.) député au Roi de France 
pour fe plaindre des Borgia. II. toô", fortdcRome 
fans congé, ce qui iritelePape./M. Rejetieksavis 
réitérez qu'on lui ddnnoit de ne point retourner i 
Rome. 116, Il y ell arrêté priionnicr dans le Va- 
tican même Bt la maifondefa mere pillée. 137. Le 
Pape le fait mettre au Château S. Ange Et enfuiie 
empoifonner. 140". 

Orjine (jules) frère du Cardinal , flateries du Pape 
pomrle gagner. II. nj-. 



O. 



Leu'u. 
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DESMATIERES. 
m (Pagolo) l'un des chefs des Confédérés contra 
:s Borgia II. iog. 116. étranglé. i îf . 
Or/ïno (Fabio) fi!» de Pagolo Orfino ayant apris que 
fon Pere étoit prifonnier , s'enfuit à Sinigaglia. 
235-. Maflàere un de la famille Borgia 6c fe lave les 
mains .& la bouche dans Ton fàng. II. j 14. 
Or/ïno (Jean Jordano) les Etats attaquez par Gefir Bor- 
na. II. 141. 

Orjmo { Bartolomea ) &n courage & fi prudence. I, 
I46. 

Ojlit , prifè par le Pape. I. 6f. reprilc par les Colon» 
nés. 101. 

Oviedo fPierrcd') Envoyé par le Pape pour prendre 
poflefiion du Château de Cefcne IL 3S0.U Gou- 
verneur le fie pendre. 361. 



PAix conclue à Blois entre les Rois de France & 
d'Efpagne par l'entremife de Philippe Archiduc 
d'Autriche. 11. îfi. i6j. Entre le Pape, l'Empe- 
reur , le Roi de France, &c. Il.373.j78. Entre la 
France 8c l'Efpagne. 380. 
TalavUin (Ant. Marie) Gouverneur de Tortone , l'a- 
bandonne Sèchement avant qu'elle fuit afliegée. II. 

T*tifft (la) pris prifonnier. II. ifS. 

Talùmèaro, pris par les troupes du Pape. II. 14^. 

Tmvi» fè rend aux François. II. 17. 

(Guifl. de) CommiiTaire de Florence à Arenô; 
fait emprifonner deux Chefs de la Confpiration 
contre là Republique. II. %ff. On les lui enlève 
& on le met lui-même en prifon .176, 

Ttrgota, reprilê par les Borgia. II. ai 6. 

ttrouft, abandonnée par Jean Paul Baglionc. II. 140^ 
reprifeàCelar Borgia. 311. 

?*rfi , General François, Commandant des Suifles,' 
va à Naplcs au fècours de6 François. I. aao. 

Ttfart retourne à (on légitime Souverain. II. 311. 

!*{'»<" (le MtrquU de) I. 136. tu. trahi & cruelle- 
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ment tué par un More qui avoit été ion DomeAÎ- 
que. [. 117. 

tetigliane , cette Place conferve & liberté par la pro- 
tection des Vénitiens., au milieu des defordres ar- 
rivez, dans fon voifinage. IL i+f. 
Tttrucci (Pandolphe.) Voyei B»gUone. Recouvre Sien- 
ne par le moyen des Florentins. II. 14.9. 

Philippe, Archiduc d'Autriche, Comte de Flandres, 
Gendre de Ferdinand & Habelle. 1. 187. 11 quitte 
JT.ipagne pour retourner dans ion pais , Et le Roi 
d'Efpagne lui donne plein-pouvoir de faire la paix 
avec le Roi de France. II. i6y. Ce dernier le fait 
recevoir avec tous les honneurs imaginables. Ibid. 
Conditions de la Paix qu'ils conclurent, 166. Pu- 
bliée folemnellement à Blois. 167. Se plaint très- vi- 
vement au Roidé ce que fes Généraux en Italicavoient 
continué la Guerre malgré la paix qu'il avoit con- 
clue en fon nom Se exige qu'on donne une pleine 
Jàtisfââion au Roi de France. II. 281. Ferdinand 
envoyé d'autres Plénipotentiaires pour faire un 
nouveau Traité , mais ils déclarent que leur Maî- 
tre ne veut point ratifier la Paix de Blois. 183. 

Tkcolom'mi (Cardinal) eit le feul qui ne veut pas con- 
fentir à l'éreflion duDuchédeBeneventenfaveurdu 
Duc de Gandie. I. Elu Pape fous le nom de 

tu III. Sa mort. 317. empoifonné lêlon ■ 

quelques-uns. ibid. Ses bonnes qualitez. ibid. 

Tit III. Voyez. Vkcolommt. . . .- ■ ^ ' 

liembmo , afliegé par les troupes de Cefar Borgia.' 
IL 117. Se rend aux Borgia 138. Retourne à 
ion Seigneur, ji i. 

ri/ana (Luc) Provediteur Vénitien. I. 193. 

Fife, les habitans follicitent le Roi de France de les 
afranchir du joug des Florentins. L 1 88 . Troubles 
de cette Ville, ibid. eil fecouruë par les Borgia con- 1 
.ire les Florentins. 11. :ifo. . 

tonmaui , Epitaphe Êtirique de Lucrèce. Borgia. II. 
.140. ' ■ 

tente- Cartmt fc rend aux François. II. it. . 

t ouilU , prétentions des François & des Efpagnoli ' 
fur cette' Province du Royaume de ' Naples. II. 
171. , - t-ex.~ 
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DES MATIERES. 
Ftzzuak. Voyez Mintptnfitr. 

TreggUnni , Chevalier de Rhodei , eft obligé de 
Mre couler à fond + Galères qu'il commandait, II. 
170. 

R. l 

RAffagnavo (Donato) Gouverneur de Valence, 
livre ù. Place par trahi fon. II. 10. Autres tra- 
înions de cet homme, ibid. 
Rtggio , Ferdinand , Roi de Naples , s'en rend mat 
tre. I. 1:1. 

(le Card.) eft fait Légat k Uiert pour la Hon- 
grie. II. 88. 

Riario (Raphaël} Cardinal de S. George, Ion Difcouri 
dam le Coniiftoire en faveur des François contre k 
Pape. I. ijf. & fuiv. fe iàuve de Rome. II. 38. 

Rimini , demeure dans la puiflànce de Celàr Borgî» 

■ II. jn. ConJêrvé pour lui par Denis de Naldo, 
33 1. rendue aux Vénitiens. 331. 

Rinuccfa , General Vénitien, tué. I. 107. 

Rinucci da Mordant , là mort. II. 133. 

K.0CC3 (eccn attaquée en vain par les François II. 541. 

Rodrigue d'Aragon fils de Lucrèce dont le Pape paf- 

. fôit pour être le Pere. Voyez Strmonitn. 

Remagne, Cefàr Borgia prend le titre de Duc de cet- 
te Province. II. 104. 

Rome , état où elle fé trouvoit au commencement du 
Pontificat d'Alexandre VI. 1. 34.. 

Rofe d'er , prefent que les Papes font à ceuï qu'il» 
veulent le plus honorer. 1. 25-3. 

Rovert (le Card. de la) le retire à Oftie , Ibupconnant 
le Pape d'avoir deiTein de le faire mourir. I. ff. 
Autres Places fortes qu'il pofledoit dans l'Etat Ec- 
cleiiaitique. f6. Se retire à Avignon, f-8. Confirme 
Charles VIII. dans fa refolution de porter laGuerre 
en Italie. 73. û mort & Ton Tcftaraent. II. r 19, 
Le Pape Ce fiifit de tous les effets, no. Lè detteir» 
qu'il fait de fè rendre maître de ce Cardinal ne lui 
réuflït pas. 188. 

Révère (Jean de la) arrête à Ancone les Ambaf&deurs 
du Pape Ec du Grand Seigneur , 6c & ûiiit de leur» 
pa» 
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papiers & de leur argent. I. i j-9. Les met en liber- 
té , mais garde l'argent , envoyé leurs papiers au 
Roi de Fiance, ibut. fecourt les Orlîni contre le 
Pape. 148. ...... 

Rovere (Franc. Marie de la) recouvre ion territoire 
qui lui avoit été ravi par Ccfar Borgia. II, 311. 

XHboi , Viilage attaqué par Confalve & pris fur les 
François. II. ay8. 



O Ange le Pape refufe de remettre ce Château 

O" au Roi de France. I. 1 1 $. 

S. Léo repris fur Cefar Borgia. II. 109. 

S. Mplo (l'Evéque de) fait Cardinal. 1. 1 18. Son.fils 
volé & égorgé. 167. 

Saterne (le Gard, de) Légat à Uttn en France. II. 88. 

Sallitcts (le Marquis de^ Envoyé par le Roi de France 
pour être Viceroi de Naples. arrive à Gaieté. II. 191. 

San Germant) , abandonué par les Aragonnois. I.138. 

Sita-Stverm (Card.) retenu prifonnîer par le Pape. I. 
soi. relâché & envoyé à Charles VIII, pournego- 
cier un accommodement avec lui. 1 04. Ses inftruc- 
tions pleines d'ambiguirez. ikid. 

Sannax.nr, Vers Satiriques contre Lucrèce Borgia, II. 
140. contre Cefar Borgia. 36*. 

Savtlli, le Pape feme la divilion entre les Savelli & les 
Colomnes , qui penetiant fon delîèin s'accommo- 
dent. I. aj-r. Les biens des Savelli lâius par le 
Pape, ils s'enfuyent. II. 119. 

Savelli (Silvius) Lettre qui lui eil adreffée contenant 
les injuftices des Borgia. II. iff & fuiv. 

Stvello (Honorio) tué devant Faenza. II. 91. 

Savonarole , Dominicain de Florence, lbncararJere 
& {es Sermons contre le débordement du. Clergé , 
du Pape & de fon fils Cefar Borgia , contre les In- 
dulgences , les Brefs ïc les dUpenfes du Pape. I. 
179. Le Pape l'excommunie . mais il meptûe 
fon excommunication. 180. Le Magiurat de Flo- 
rence l'oblige à iè taire , fes partifans continuent à 
prêcher, ibid. Moines qui s'Qppofènt à Savonarolc 
agi. Les uns & le* autres offrent d» & j«ter dans 
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DES M A T I ERE 5. 
le feu pour prouver leur innocence, ibid, Savonanv- 
le perd fon crédit. »8i. ion- procès lui eft fait , Se 
il eit brûlé. iSj. 

Sthiavoni (Georg) Batelier , découvre l'afliffinat du Duc 
de Gandie. 1. 161, 

Semintra , petite Ville près de laquelle les Françoi* 
bâtirent Ferdinand Roi de Naples, I. 11 y. 116. 

StrtMM & Sirtmmell» , petites Places qui s'oppo- 
sent à l'Armée des François. I. 8 1 . 

Strmtntt* & les autres Etats apanenaus aux Caetans 
ufurpez par le Pape. II. 31. Vendus à Lucrèce ia 
fille 31. érigé en Duché en faveur de Rodrigue 
d'Aragon leur fils. 1 39. 

Sftrzce (k Card. Aicigne) envoyé par le Pape à 
Charles VIII. pour tâcher de conclure un Traité 
entre ce Prince , le Pape & Alphonfe. L aj-. En- 
voyé par ce Prince au Pape. 100. retenu pnfonnier. 
loi. Devient fi ami du Pape qu'il confpire en fa 
faveur contre le Roi de France. t6g. laille à Mi- 
lan par fon Frère pour aflieger le Château. II. 6a. 
Abandonne cette Ville pour lè mettre en fureté. 
68. Trahi & fait prifonmer. 6p. Conduit à Bour- 
ges , mais reçu avec des égards qu'on n'avoit pas 
eu pour fon frère. 71. Il refont d'attaquer le Mi- 
lanez, 37p. Mais ileneftempêché par lamort. 380, 

lftrz,e (Ludovic) les plaintes contre Ferdinand Roi 
de Naples. I. 43. Caulës de leur mefintelligence. 
ibid. Ufurpe le Gouvernement de Milan fur fon 
. Neveu, ibid. fês foupçons contre Ferdinand & Pier- 
re de Medicis. 44. Excite l'indignation du Pape 
contr'eux , & lui fait des offres coniîd érables, ibid. 
Tâche d'accommoder Virgioio Orfmo avec le Pa- 
pe. 4f. Propofe au Pape & à la Republique de 
Venife , une Alliance defeniïve. 46. Il a la di- 
rection des affaires de cette Ligue. 47. Fait tout 
les efforts pour porter Charles VIII. à envahir 
le Royaume de Naples. 49. Envoyé une Ambaf- 
(àile en France pour cela. jo. Chancelé dans les 
refolutioni. 69. Reponic ingenieufe qu'il fit à 
Pierre de Medicis. 84. Jaloux des François , il 
commence à agir contr'eux. 16g. Fait arrêter u. 
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Galères qu'on armait pour eux à Gènes. 170. T4*— 
che d'engager le Pape dans une Alliance offenfive 
îc défenlive avec le Roi Frédéric , les Florentin* 
& lui. II. f. Son Difcours aux habitans pour les 
porter à refifter aux François, m. produit peu 
d'effet. 14. Réflexions fur ce que le Comte Gaiaz- 
zo l'abandonne, iiid. La Trahifon de Galeafle 
tourne à fa honte. 14. Refout de sïenfuir en- 
Allemagne pour implorer le fecours de l'Empereur 
.ï) 11 échape aux François qui le- 
o. Les meubles de ion Ambaf- 
f à Rome .enlevez par ordre du Pape, a- 
*ec 11. Statues d'argent que ce Pontife s'apropric. 
47. Rapellé par les Milanais, Tes troupes rentrent- 
dans le païs. 4J-. Il eft reçu avec joie à Milan. 
y8. Villes, qui ft déclarent en & faveur; iiid. Le- 
vé une Armée confiderable. 59. Sort de Milan à' la. 
tête de cette Armée , Tes exploits. 6a, lâchement 
trahi par les Suiiies de ion Armée. 61. Il eft obii- 

f: de fe déguifer ea Soldat pour, fé fàuver , mais 
eft Jécou vert par les Suiflës mêmes, 1! eft fait pri- 
foimier, 6j. diverfes circonilances de fà prifon. re- 
conduit à Lyon. 70. Transféré de lààLochesoùil 
meurt. 71. ... 
8firz.t (Catherine) Mere d'Oftavien Riario & Régen- 
te de iês Etats. I 67. Accord qu'elle fit avec les-. 
François. 84. Défend vaillamment Fbrli-contre Ce- 
Car Borgia qui l'afïiegeoit. II. 36. Caradfcr'e de cet- 
te Dame. iiid. Elle eft obligée de-réndre la Ville. 
39. efl faite prifonniereSt conduite au Château S. An- 
ge, iiid. livrée & remariée avec Jean de Médias. 

tferze (Jean) Seigneurde Pefàro depoffedé par le Pa- 
pe. II. 89. 

Sienne , Ccfar Borgia demande aux habitans de livrer 
Pandolphc Petrucci , II. 140. Ils le réfutent abfô- 
ktment. ibid. Cruautez inouïes qu'il y commit. 
14.1. Ils refolvent enfin à livrer Pandolphe hors de 
Sienne, uj. 

Sinigagli* affiegée par les, troupes de Ce£u Borgia. U. 
«7- Prifc. **Si 
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DÉS" MATIERES. 
SSxtt IV. élu Pape. L r J. Sa mort, i f. 
Sfiriti , homme, très-riche , aifaffin.it entrepris fur 

lui & dont il échape. II. +t. 
SfeUle. Voyez Lucrèce. 

StriUimi , leur pais Se leur caraâere. I. toi. Leur 
attachement à piller le bagage de* François procure 
à ceux-ci la Vtâoire. 104.. 

Suffis, cruauté de Cefar Borgia contre la Garde S uiflë 
du Pape. L IÔ7- Cruautcz des Suiflès àPonircmo- 
li. 19a. Ils trahiffent lâchement Lud. Sfbrzc. Ih 
6a. é> fiàv. Chefs de cette trahifon 64. Congé- 
dier , ils retournent cUns leur pais. 70. 



TAgliacozZo , apartenant aux Colomnet; 
Cefar Borgia le prend pour le donner aux Ot- 
lini. II. i>8. 
tant» (Charles) Capitaine du facré Collège. II. 313. 
Tartntt fe rond aux Efpagnols. II. 137. 
Tara, defeription de cette Rivière. L 189. 
Tomafint , Muftcicn du Pape Se natif de Forli, ton 
flratageme pour délivrer la patrie en empoifijonant 
le Pape , découvert. 11. 37. 
Terre»* prife par les François par la lâcheté de ion 

Gouverneur. II, 1 1. 
Hfamt. Voyez Flartact. Nouvelles Révolutions dans 

ce Païs, leur fôurcc. II. 175-, 
TrimouiUe (la) envoyé par le Roi de France au Pape. 
I. 100. Envoyé par Louis XII. pour reprimer la 
révolte des Milanois. IL 6 1 . 
Triviffmo (Marcton) Provediteur Vénitien. I. 193. ion 

Epîtaphe. aor. 
Tri-vultt (Jean Jaques) offre de rendre a Charles VIII. 
Capoue dont le Roi d'Aragon lui avoit confié le 
Gouvernement. I. ijo. Confeille aux habit ans de 
Pontremoli de rendre cette Place aux François. 
19». Envoyé à l'Avant- garde à la Bataille. du. Taro. 
199. Confeille au Roi de forcer les lignes, aofi, 
oit fait Gouverneur de Milan. II. 16. Rapellc les 
Troupes qu'il avoit données à Ce&r Borgia , le 
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demande du fecours aux Vénitiens. 4f. Eft obligé 
d'abandonner Milan , de fe retirer à Noyarc &delà 
à Mortare, f8. ■ - i- 
Tmcàes , Exécuteur des iniquiteidu Pape. II. iB&* 
' 11 engage Louis XII. dans les intérêts des Borgia. 



URBtN (Guidobald» Duc t) reçu à Rome ave*- 
toutes les marques de diftinâion dues à foa 
rang. I. 141. Fait priibnnier de guerre. 149. re- 
couvre fa liberté en payant rançon. 2f». Deilèin 
des Borgia de s'emparer de fes Etats. II. 180. Rai- 
ions qui auraient du les en détourner. ibid. Moyens 
perfides dont ils Se fervirent pour y réuffir. iïl.(^> 
■fititii II fé retire à Ste. Agathe avec fou frere , 2c 
de là deguiièz en paylàns , l'un à Mantoue , l'au- 
tre à Savoae. 186. Ceiàr Borgia entre dans Urbia 
& s'en rend maître aufli bien que de toutes les Ter- 
res qui en dépendent. 187. bien fiché de n'avoir 
pas le Duc Et&n frere pour les faire mourir. ib'td. II 
eulcve du Palais du Duc les plus riches amcuble- 
mens. 190. Les effets de la plus grande valeur & la. 
Bibliothèque qui étoit d'un prix iaeitimable. 191. 
Urb'm (Franc. Marie) Neveu du Duc d'Urbirt , fait 
Préfet de Rome par le Pape qui lui propolàenrns,- 
riage la Nïece Angela Borgia. II. 18a. 



TTAlbscBi prUe par les François par la trahi» 
y fon du Gouverneur. II. 10, 

Valtntmob (Cefar Borgia , Duc de) Defcriprion de 
fon entrée a Chinon. I. 19.S. fuh. fon caraâere 
le rend meprifàble en France. II. t. Il feint de n'a- 
voir point la Difpcnfe de mariage pour Louis- XII. 
& pourquoi. 1. fon artifice découvert, ibid. il rend 
la difpenic au Roi. 3. 11 a le pas fur tous les autres. 
Ducs dans la cérémonie de donner le Cbapeauil' Ar- 
chevêque de Rouen, ibid. On lui propofc en ma- 
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riage la fille du Roi de Navarre, au refit* de celle 
du Roi de Naples & il l'accepte, f. Son mariage 
célébré , & lui crée Chevalier de l'Ordre de S. Mi- 

- chel. 7. Il arrive à Milan avec le Roi de France dant 
les bonnes grâces duquel il étoit. 30. Obligé 

. de difeontinuer la guerre contre les Vicaires , il fe 

. retire à Rome. 46. Sa magnifique entrée dans 
cette Ville. 47.48. Ereâion d'une Tour inventée 
par le Pape même & remplie des trophées de 
Ccfar Borgia. 4p. Son Difcours au Pape. jo. Re- 
ponlè du Pape. ji. FaitrepréfenrerdansuneMafca- 
rade les Triomphe* de Jules Ceiar , dont il prenoit 
h deviie. ta. Eft créé Gonfalonnier & General de 
l'Eglife. fj. Cavalcade ordonnée à cette occafion. 
f4. Eft tait Noble Vénitien. 87. Eft obligé de 
lever le lîege de Faenza. 90. Ses aftreufes débau- 
ches. 91. Enlevé & viole la femme du General 
Vénitien, pi. 03. Se moque de toutes les remon- 
trances qui lui turent faites pour l'obliger à la ren- 
dre, op. Prend le titre de Duc de Ta Romagnc 
après la prife de Faenza. 104. Il veut envahir la 
Tolcane. 111. Pourquoi. 113. Amufe les Dépu- 
te! des Florentins. 1 14. Le Roi de France lui or- 
donne d'arrêter cette entreprife Et de fortir des £- 
tats de Florence, iif. Obligé d'obéir il conçoit 
une haine imp'acable contre ce Prince. 116. Places 

. dont il s'empare, itid. Sa brutalité envers des fem- 
mes écftapées à la fureur du Soldat au Siège de 
Capoue. ija. 11.3. Feftin qu'il donne i ro filler 
de Joie. 146.. Il ne veut point céder le pas aux 
frères du Cardinal d'Efte, ni aux Miniilres Etran- 
gers, ni auï Princes d'Allemagne. 1 48. Moyens dont il 
fit ferfpour faireentrerle Roi de France dansfes inté- 
rêts. 198 Ce qu'il dit d'infultant contre les Flore» 
tins. i}f. Comment il échapadu poifon qu'il avoir, 
avalé! 304. 30^. Obligé de forcir de Rome, tout ma- 
lade qu'il étoit , il le. fait dans un lit. 318; I I re- 
tour ne à Rome avec paflëport du nouveau Pape. 
31a. Sa Cavalerie défaite par les Orfini. ji<S. 11 
abandonne fès troupes & fe réfugie au Château S. 
Ange, avec la permiflioa du Pape. iùid. Piomcftf 

m 
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que lui fit Jules pour le faire confentir à fon élec-» 
non. 3*9. Les Villes qui avoient tenu fon parti 
t'abandonnent. 330. Refufe de livrer au Pape ce 
qui reftoit dans la Rornagne. 337. Eft amené pri- 
lonnier a Rome. 3)8. Ses Troupes attaquées 8c 
défaites dans les Terres des Florentins. 339. Con- 
fent de livrer au Pape le Château de Celene. 360. 
Son accommodement avec le Pape. 361. Eft re- 
mis en liberté. 36». & bien reçu en apparence 
par Coalàlve. 363. Fait prisonnier par Ton ordre. 
304. Envoyé en F.fpagne. 3<Sr. 6c mis au Châ- 
teau de Medina del Campo , d'où il s'évada & fe 
réfugia auprès du Roi de Navarre. 367. Tué a 
. Viane dans un combat. Uni. Enterré à Pampe- 

Vtmx ^^MaîtrefTe d'Alexandre VI. I. f. Ses En- 
fàns. 6. Part pour Venife. 10. Ecrit à fon amant. 
16. Vient par fon ordre à Rome. 17. . c a manière 
de vivre. 18. Son Hôtel pillé par les François. 
130. Ses plainies arriéres à fon fils Cefar Borgia. 
13t. Reponfedu Fils pour l'adoucir. 133. Invi- 
te fes fils à un feftin qui fur fuivi de l'aUàflinat du 

- Duc de Gandïe. aj-p. La réception qu'elle fit à 
Cefar Borgia , 8c le ferlin qu'elle lui donna à fon 
retour. 168. Elle quitte le deuil de fon fils ainé Se 
défend qu'on parle de lui dans fa maifon , ce oui 
la rend iufpeae d'avoir eu part à là mort. ibU. bi- 
le appais le P.ipe. 171. 

Tsram, (Jules Ceiàr de) Seigueurde Camerino perfi- 
dement étranglé par ordre de Cefar Borgia avec 
deux de fes Fils Venantio te Annibal. II. 193. 

Kwwb», ([ean Marie)- fils de Jules Cefar , rappelle à 
Camerino ïïc revêtu du Gouvernement, If. 117. 

Vénitiens, penfent à faire une Ligue contre le Roi de 
France. 1. 170. La concluent. 184. Refufent au 
Pape le fecours qu'ils lui avoient promis , 8c lui 
confeillent de n'attendre pas à Rome l'arrivée du 
Roi de France. 188. Combat entre leur Flote&colle 
des François à Monopoli dont ils fe rendirent maî- 
tres. iiô~. Sommes immenfes qu'on leva dans fort 
territoire pour des Indulgences. II. 76. Le Doge 
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& le Sénat fort irritez de la violence faite par Cciàr 
Borgia à la femme de leur General. 97. Leurs dé- 
marches pour faire reparer cet affront , inutiles. 98. 
Leur Lettre à Louïs XII. contre Cefàr Borgias 
ao+. Reponfè de ce prince. a,or. Se rendent .maî- 
tres du Château de Faeaia , par la trahi&n du 
Gouverneur, a il. de Foilimpopoli , ibid. Leur 
Rcponfe au Pape Iules qui prétendoït que cette 
Ville appartenoit àrEglilè. 334. Prennent la Vil- 
le. 336. Autres Places qu'ils avoient priiès dans la 
Ro magne, ibid. Ils iijnt exclus du Traité conclu 
entre Te Pape, l'Empereur , le Roi de France 8e 
l'Aichiduc. 373. Envoyeur des AmbafTadeuri à 
Rome pour faire hommage au Pape. 378. 

Tieairei, de l'Egliiè , leur origine 8c leur étabïiflè- 
ment, II. 33, 34. Le Pape veut s'aproprier leura 
Etats & les en dépouiller injuftement. jf. 

Vktvart) , Entrevue du Pape ce d'Alphonfe Roi de 
Naples dans ce Village. I. 61. Cefir Borgia s'en 
empare, II. 14.3. 

Vigrvuao. donné en pur don à Trivulce par Louïs 
XU. il. 11. Pris par Ludovic Sforze. 60. 

Villeneuve , Ambaflâdeur de France envoyé à Rome 
pour amener en France Celàr Borgia. I. 191. ipj-. 
Retourne à Rome, compliment fingulier que lui 
firent les Ambaflâdeur s d'Efpagne 8c de Naples, & 
fa reponfe. II. S6. 

Yitellt, (Camille) I. 106. 141. Protégé" par le Mar- 
quis de Mantouë. 142, 

VîtellozLt Vtttlli , envoyé par le Roi de France au 
fêcours des Or fini. I. 147. Sa bonne conduite, 
ifo. Appelle au fecours des habitans d'Arezz». 
II. 17*. Ses progrès en Tolcane. 189. Favorifet 
par Borgia. 190. Fait ceflër toute hoftiltté con- , 
. tre les Florentins 8c fait une Ligue contre la 
Borgia. ipf. Sa répugnance à s'accommoder avec 
les Borgia. aai. Etrangle par ordre de Cefàr Bor- 
gia. 134. 

V'nerbe , un grand nombre des habîtaits maflacrez 
par BagHone parce qu'ils ctoient amis des Colom- 
na. 11. 128. 

Z. 
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s o, (Bapt.) Cardinal , fa mort Bt Cou TcfU- 
_ ment qu'il avoiteu permililon de faire ifàfan- 
taifîe, des predecefleurs| d'Alexandre VI. II. no. 
Procédé injufte de ce Pape pour fc rendre maître 
de Cst bien.. îèid. 

Ha ii U Tmblt As Mttttrti. 
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DU PAPE 

ALEXANDRE VI. 

ET DE SON FILS 

césar borgia: 

PREMIERE "PARTIE. 

|Omhe la Vie du Pape A l e- 
x and re VI. & de fon fils 
César Borgia font le prin- 
1 cipal fujet de cette Hifloire, j'o- 
fe dire qu'on trouvera les fairs qui y font 
contenus auffi finguUcrs & auffi furprenants 
qu'aucun de ceux qui fe font paffes dans leur 
fiecîe. 

Il eft fûr que depuis la décadence de 
l'Empire Romain il n'y a point en de tems 
fi diftingué par de grands e'venemens que la 
fin du quinzième ficelé & tout le feizième: 
il ne fera pas difficile de s'en convaincre fi 
on lit avec attention la fuite de cet ouvrage. 

Ce fut dans ce tems-!à (1451) que la Nation 
Ottomane établit fon redoutable Empire à Cons- 
tantinople; on fit quelques années après (1451) 

Tmtt /.Al» 
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2 Vis d'Alexandre VI. 
la découverte d'un nouveau Monde au de lâ du 
grand Océan Atlantique: ce fut auHwdans ce 
fameux fiecle (Ann. 1440) quelesBelIes Let- 
tres furent rétablies , tant par le fecoursde la nou- 
velle manière d'imprimer qui fut alors inven- ' 
tée, que par la quantité des Savans qui vin- 
rent de Grèce en Europe, de forte que le 
nombre des grands hommes qui vivoient 3- 
lors fait égaler ce fieck à celui d'Augufte: 
ce fut aufïi vers ce tems-là (1515) que commen- 
ça la Réformation , & qu'on profeflà publique- 
ment une doctrine qui attaquant la Superf- 
tition, l'aveuglement & l'Idolâtrie répandues 
depuis tant de fiecles dans tout le Monde 
Chrétien , força l'ignorance & la fraude à 
Jàire place à la Science & à la Juftice, & fit 
que la Vertu & la pieté fuccederent à l'impié- 
té déréglée. 

Entrer dans le détail de toutes les grandes 
Chofës qui fe firent alors, marquer les pro- 
grès des Arts & de la Politefle ferait une 
entreprife au défais de mes forces ; c'eft un 
fujet qui doit être refervé à une main plus 
habile. 

Mais comme dans la Nature auffi bien que 
dans VHiftoire il y a un mélange de laideur 
& de beauté qui contraftent; ainfi dans le 
fiecle dont je viens de parler de grands cri- 
mes fouillèrent l'éclat des grandes & belles 
actions qui s'y firent; c'eft ce qui fe verra 
dans l'Hiftoire du Pape Alexandre Se de fou. 
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fils Cefar Borgia; mais avant que d'aller plus 
loin, je crois qu'il ne fera pas hors de pro- 
pos d'informer le Lecteur de leur Païs & de 
leur famille. 

Vers l'an 1430 il y avoît en Efpagne une 
Maifon illuftre nommée Borgia d'où des- 
cendit te Pape Çalixre /II. dont la fœur y»- 
vtnnA avoit époufé un nommé ( 1 ) Gode- 
proi Lenïolio natif de Valence , qui 
eut cinq enfans d'elle» dont l'un fut appel- 
lé (iJ'Roderic, qui fut élevé à la dignité 
de Pape fous le nom d' Alexandre VI. Se 
qui fait le principal fujet de cette Hiftoire. 

Godefroi voyant que fa famille n'étoit pas 
aii(ïï diftinguée que celle de fa femme chan- 
gea, avec le confentement de fon beau-freFC 
Calixte, le nom de Lenzolio, qu'il avoit au- 
paravant, pour celui de (;) Borgia que Ces 
defeendans ont toujours porté depuis.; ce Co- 
de-' 

(0 Panviitius, Tarn. Tmafi & Cîaeonius écrivent 
fc furnom de Godefroi LenzoUo, mais c'eft Ltnx.uoIa t ' 
fuivant les Médailles du Pape Alexandre; cependant 
on doit plutôt s'en fiera ces Auteurs qu'aux Médailles,' 
parce qu'elles ne Furent frapées que plufieurs année» 
après la mort du Pape Alexandre. 

(ij Roderic,enfuitc le PapeAIexandreVI, nÉquitcB' 
14,5 1 . la dernière année de Pontificat de Martin V. 

(iO v oy« l'Appendice de genialogi* Familia BargU 
Art. 1. Voyez, aulii Tara. Tom*fi. Vît. Duc. Valen. Edir.' 
Mont. Chiar. anno. 1670. p: 1. Ciacoaiui p. 14.8. Edit; 
Rom. 1677. Snnv'm, Vie. Alex; VI. p. 171, Edit. 
V0W.170J, r *' 

A I 
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defroi , qui était un homme d'une grande 
capacité pour les affaires , fut revêtu dans ft 
jeune/Te de plufieurs emplois confiderables à 
la Cour d'Efpagne & fut fait enfdite Gou- 
verneur de quelques importantes ForterefTes de 
ce Royaume: il s'acquitta de tous fes em- 
plois avec réputation & dans la longue jouïs- 
fance qu'il en eut il acquit de (i) grands 
biens à fa famille. 

Son fils Roderic donna dès fon enfance des 
marques d'une vivacité peu commune & fit 
voir un génie très-propre aux Sciences. Mais 
en même tems il paroilToit en lui une fi 
grande difpofition à la méchanceté & à la 
cruauté qu'on pouvoir fort bien prévoir dès 
lors quel fruit un tel arbre pourroit pioduire 
quand il ferait en état d'en porter. 

Il commença fes études fous les meilleurs 
Maîtres & les continua jufqu'à ce qu'il fut 
parvenu à l'âge de dix-huit ans; auquel tems 
fon pere lui confia le foin de plufieurs af- 
faires importantes dont il s'acquita avec un 
efprit & une adîvité qu'on trouve rarement 
dans ceux de fon âge. Le Droit étoit alors 
ce qui convenoit le plus à fon génie, il y fit 
de fi grands progrès & fe diftingua fi fort 
par fon habileté à difeuter des caufes épineufes 
où il fut fouvent employé comme Avocat » 
que 

r (,) CUtm. Vit. Alex : VI. p. 1+8. Edit.Rom. 1677. 
Tmvin. Vit. Alex; VI. p. +71. Edit. Vcutt. 1703. 
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que dans très-peu de tems il acquit des biens 
-confiderables, qu'il auroit pû augmenter tous 
les jours s'il n'eût pas été fi léger & fi inconf- 
tant; car quoique fa profeflion lui apportât 
des profits confiderables, cependant n'étant pas 
, content de fon état & afpirant à des chofes 
plus relevées, il fit tout d'un coup paroître 
une grande envie de faire quelques campagnes 
comme fon père avoit fait , & de paroitre 
dans le monde en homme d'épée. Un chan- 
gement fi fubit arrêta les progrès qu'il faifoic 
dans le Barreau & l'empêcha non feulement de 
continuer les' études ferieufes qu'il avoit com- 
mencées , mais encore le jetta bien-tôt dans 
l'inaâion & dans la fenfualité; il devint amou- 
reux d'une certaine Veuve qui avoit deux 
filles & qui étoit depuis peu venue de Rome 
avec fa famille. Mais les parlions de Roderic 
étoient fi 'déréglées que non content de jouïr 
de la mere il tâchoit encore de faire fervir les 
filles à fa cupidité. Cependant la mere mou- 
rut, ainfi ne pouvant plus continuer avec elle 
fes débauches, & ayant pris les jeunes filles 
fous fa tutelle, il en mit une dans un Cou- 
vent & garda l'autre pour fervir à fes plaifirs; 
quelques uns difent qu'elle s 'appelloit Ci) Ca- 
therine, & d'autres, Roja Vmo^a : (2) il 
en 

(i) Voyez Tbm. Tùmafi.Vit. Duc. Valen. p. î-Edit 
Mont : Chiar. 1670, 

Ci) Vhtim dans l'édition non ciatréede MichtlTra- 
A 3 m*x.' 
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en eut cinq enfans, dont l'un fut le fameux 
Cefar Borgia dont nous parlerons amplement , 
Buffi bien que des autres, dans la fuite de cette 
Hiftoire. 

Roderic fut un pere tendre à l'égard de fes 
Enfans , il leur donna une suffi bonne éduca-^ 
tion que s'ils avoient e'ié fes enfans légitimes* 
& leur afTûra à chacun d'eux une aflez gran- 
de portion de fon bien pour les faire vivre à 
îeur aifej ce qu'il fit avec !a dernière précau- 
tion ne voulant pas qu'on fût les intrigues de 
fa famille; & en effet il les tint fi fecretes 
qu'elles ne furent rendues publiques que lors 
qu'il 

max-zine & dans l'autre qui eft imprimée à Venife en 
"1703, dans le Supplément par Fanz-in. parlant du Pape 
Alexandre 61 de VanoKia dit qu'à cauîc de fa beauté, 
de fes manières engageantes 1 & de fa fécondité mer- 
-veilleufe, elle étoit plus aimée qu'aucune autre de fes 
concubines, de forte que n'étant que fimple particu- 
lier avant qu'il fût élevé à la Papauté il vécut avec elle 
comme )i elle eût été fa légitime époufe. Voici les 
paroles de cet Auteur : La beùte ejfendo egli in privât* 
fortana cjuafi in Istogo d: Itgitim» moglit. Supplément de 
imii'm. à Platine dans la Vie d'Alexandre VI. p. 478. 
Edit. Vcnet. anno 1703. Tom. Tomaf. parlant de Va- 
, dit que le Pape Alexandre l'entretenoit plutôt 
en qualité de fa légitime épouièquede concubine, facri- 
lege. Voici lés propres termes: Vhtbbt in luogti pif di 
"légitima moglit che difacriltga csncithtn». Remarquez 

3ue pour ce qu'on a dit dans la Préface touchant les 
ifferentes manières dont Moreri parle de Vanozia , le 
Lecleur eft renvoyé au* noies de l'Appendice dans 
l'Article I. de genealogiafamili* Borgit, où l'on exami- 
ne & l'en réfute ce que Moreri en dit. 
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qu'il parvint à la Papauté. La fortune lui 
écoit lï favorable qu'on aurait de la peine à 
trouver dans l'Hiftoire une perfonne qui aie 
joui fi longtems d'une prorperité fi fuivie & 
fi conftante ; il réuffilfoit non feulement en 
tout ce qu'il vouloir entreprendre, mais de 
plus il avoit afTez de capacité pour faire tour- 
ner tous les évenemens à fon avantage; ce qui 
joint à Ton induftrie & à fa prévoyance l'éle- 
va enfin au Souverain Pontificat qu'il exerça 
avec une autorité fans égale. 

Mais pour reprendre le fil de notre Hif- 
toire: lorsque Roderic fe fut chargé de Vanoz. 
2a , il loiïa une maifon contiguë à celle où il 
l'avoit logée Si fit faire une porte de commu- 
nication afin de la voir plus librement ; Se 
pour conduire fes amours avec tout le feertt 
poflîble il avoit foin de ne jamais parler d'elle 
lorsque quelqu'un venoit lui rendre vifite; 
ainfi il eut afTez de prudence & d'adrefle 
pour fe conferver alors la bonne réputation 
qu'il s'étoit acquife. Cependant quelque 
heureux qu'il fût la fortune s'empreflbît tou- 
jours à le combler de fes faveurs ; pendant 
qu'il .étoit plongé dans les plaifirs fenfuels Se 
qu'il jouïfloit faas obftacle de la jeune beauté 
dont il s'étoit rendu le maître , on lui aporta 
la nouvelle que fon Oncle avoit été élu Pape 
fous le nom de Calixte III. Calixte ne fut 
pas plutôt parvenu à cette dignité qu*il ne 
s'occupa que de l'avancement <3e fà famille & 
A 4 fur 
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fur tout de celui de fon Neveu Roderic. Le 
Pape crut que c'étoit travailler à fon propre 
bien que de le combler de toutes les grâces 
dont les neveux des Papes jouïffent ordinaire- 
ment , tant il s'étoit perfuadé que Roderic 
étoit un homme d'un mérite extraordinaire. 

Cependant Roderic étoit fi infatué des 
charmes de fa Maitreife & fi attaché à fes en- 
fans qu'il fembloit ne pas fouhaiter plus de 
bonheur que celui dont il jouïûoît ; c'eft ce 
qui fit que fon cœur ne s'abandonna point à 
la joie excelïive que l'élévation de fon oncle 
auroit pu lui caufer; mais pour ne pas man- 
quer à fon devoir & à la reconnoiiTance qu'il - 
devoit au Pape, il lui écrivit une Lettre de 
félickation & pleine de refpeâ, il s'y éren- 
doit fur le bonheur que fon élévation au fou- 
verain Pontificat procurerait à toute la Chré- 
tienté & fur la joie inexprimable qu'il en rei- 
fentok lui-même ; il y prioit S. S. de lui 
continuer l'honneur de fa protection & enfin 
lui fouhaitoit un Pontificat long & heureux. 

Le Pape n'eut pas plutôt reçu la Lettre de 
Roderic qu'il lui fit une réponfe fort tendre 
oïl il lui montroït le plaifîr qu'il reffentoit 
devoir un neveu fi diftingué par fes bonnes 
qualités & fur tout par le ravoir &c l'expé- 
rience qu'il avoit acquis dans le Droit, il lui 
marquoit de venir inceflamment à Rome pour 
y être employé aux affaires d'Ltat. Mais 
loin que la Lettre de S. S. caufàt quelque 
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joie à Roderic, la feule penfée de quitter ce 
qu'il avoit de plus cher au monde lui faifoir. 
plus de chagrin que les biens & les honneurs 
dont fon oncle l'alloit combler ne pouvoient 
lui faire de plaifir ; il refiechifloit fur les 
grands biens dont il jouïuoit qui , à ce qu'on 
dit, ne lui rapportoient pas moins de trente- 
deux mille ducats par an j il penfoit aux dou- 
ceurs de la vie tranquille qu'il menoit avec fa 
maitrefle & fa famille dans l'opulence & une 
grandeur dont il étoit content & concluoit 
qu'il ferait mal daller chercher ailleurs un 
aggrandiflement de " fortune dont ii n'avoir, 
que faire; 

Cependant le Pape s'appercevant des délais 
de fon neveu lui dépêcha un Prélat avec ordre 
de l'amener a Rome & lui donna en même 
tems un Bénéfice de tiooo écus par an, ce 
qui joint à fon propre bien le mettoit en état 
de faire une figure de Prince; 

Roderic fe trouvant au delà de fon mérite 
& de toute attente fi avant dans les bonnes 
grâces de fon oncle fe détermina enfin à ac- 
cepter l'offre de S. S. & à partir pour Ro- 
me : mais fon amour exceflif powr Vanozza , 
6 tendreffe pour fes Enfans, & l'idée de les 
quitter caufoient dans fon cœur des agitations 
fi violentes entre l'amour & l'ambition, qu'il 
ne favoit à quoi fe refoudre , femblable à un 
Voyageur égaré qui ne fait quelle route il doit 
ûiivre. Dans cette perplexité il voulut con- 
A. $ fulter 
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fulier Vanozza afin qu'elle le déterminât fur 
le parti qu'il y avoir à prendre. Le refultat de 
leur entretien fut qu'ils iroient en Italie, mais 
par de differens chemins, après quoi ils par- 
tirent , lui pour Rome, & Vanozza & fes 
enfans pour Venife. La Dame n'avoir à fa 
fuite que deux domeftiques & un Gentil- 
homme Efp,ignol nommé Don Mmutl Mtl- 
(hiori qui étoit peut-être le feul homme du 
monde qui fût les intrigues de Roderic , -il 
jouoit dans la famille le perfonnage de parent 
- du prétendu mari de la Dame; en cette qua- 
lité il îa fervoit dans toutes fes affaires do- 
meftiques , & fes fervices furent avec le tems 
fi agréables à Vanozza qu'elle promit de lut 
donner une de fes filles en mariage comme la 
recompenfe de fes foins & de la fidélité. Ce- 
pendant Don Roderic étant arrivé à Rome 
alla loger à l'hôtel de fon ami .le Cardinal de 
S. Severino Milanois. Peu de tems après le 
Pape le manda. Dès que Roderic fut auprès 
de lui , il fe jetta aux pieds de S. S. & en 
les baifant il les arrofoit de larmes de tendref- 
fe, lui fouhaitant une longue jouïflance de la 
nouvelle dignité à laquelle fon mérite éclatant 
l'avoit élevé. Après plufîeurs complimens ré- 
ciproques Roderic fe retira, biffant au Pape 
une idée fi avantageufe de fon mérite & de 
fa bonne conduite , que S. S. nepiit pass'em- 
pêcher d'y applaudir ouvertement & de le 
louer en grefence des Cardinaux qui fe trou- 
vèrent 
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verent auprès de S. S. enfin il fut fi perfuadé 
de la grande capacité de Ton neveu qu'il le fît 
Archevêque de Valence & le 12. Septembre 
14.56 il le fit Cardinal Diacre avec le titre 
de ( 1) Sax-NicoLt in C*rcere Tulliam, & afin 
qu'il fljit faire une figure proportionnée au 
titre de Neveu du Pape il réleva à la charge 
de Vicechancelier de l'Eglife, porte éminent 
& de confiance & dont l'exercice doit fe faire 
avec beaucoup de pompe & d'éclat, à quoi le 
Pape ajouta un revenu de 18000 écus par an. 
Cependant la dignité de Cardinal ne convenoit 

r tout-à-fait aux inclinations de Roderic, 
fâvoit que par là il feroit trop attaché dans 
Rome & par conféquent trop fous les yeux dé 
fou oncle , il auroit beaucoup mieux aimé 
être Général de l'Eglife parce que dans ce 
porte il auroit pu prendre plus de liberté & 
auroit eu plus occafïon de voir Vanozza qui 
poffedoit tout fôn cœur > de forte que ce ne 
fut qu'avec quelque difficultéqu'il felaifTaper- 
fuader d'accepter le Cardinalat , alléguant pour 
cela plufieurs excufes , comme , le défaut de 
■mérite, de famé, d'expérience, & autres pré- 
textes femblables ; mais l'ami chez qui il lo- 
geoit lui propofa plufieurs motifs pour l'enga- 
ger à devenir Cardinal & entr'autres l'efperàn- 
ce 

(1) Pour confirmer cette cireonltance dans ks MSS. 
Ai Vatican, voyez Ha tint edir. Vencc. imprimé l'a» 
>7»J p: 430, +7». (tj ibidem, p: «1 

A 6 
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ce qu'il pourrait avoir de fucceder à fon oncle* 
cette efperance qui flatoit Roderic de fe voir 
un jour le {cul Maître du Monde Chrétien al- 
luma dans fon cœur une ambition extraordi- 
naire ; il accepta le chapeau de Cardinal , a- 
près quoi il affeâa une piété & une humilité 

feu communes , & joiiant le perfonnage de^ 
hypocrite le plus rufé & le plus confom- 
mé il paroi (Toit ,pour ainfi dire, envelopé dans- 
!a fainteté, même fa tête étoit toujours pen- 
chée & fes yeux toujours baifTés vers la terre, 
il prêchoit fans celle la foi & la repentance , il 
frequentoit les Eglifes, baranguoit en public, 
s'infinuoit dans la bienveillance des peuples en 
leur offrant fa protection- dans toutes fortes 
d'oocafions, il paroifloit ennemi des richefTes, 
vifitoit constamment les hôpitaux, faifoit de 
grandes libéralités aux pauvres &publioit qu'à 
fa mort ils feroient fes héritiers. De tels artifi- 
ces le firent paroitre un Saint aux yeux du 
monde, car la renommée ne fit pas feulement 
retentir tous les Monafteres de Rome de fa 
pieté, mais le Collège même- des Cardinaux le 
publioit & s'en faifoit honneur, il s'acquit la 
repu'tation d'un Salomon pour lafagefle, d'un 
Job pour la patience, d'un Moïfe pour !a pu- 
blication de la Loi de Dieu & enfin d'un des 
plus faints hommes du monde; les Cardinaux 
fes confrères étoient fi ravis de trouver parmi 1 
eux une perfonne d'une venu fi exemplaire 
q.li'ik 



Digitized by Google 



et de César Borgta. ïj 

qu'ils lui donnoient à l'envi des marques 
particulières de leur eftime. 

Pendant qu'il s'occupoit ainfî à jetrer de 
la pouiïiere aux yeux du monde il écrivit u- 
ne Lettre fort tendre à fa maitrefTe , par la- 
quelle il lui marquoit en fubftance fbn éléva- 
tion au .Cardinalat & l'afluroit que par là il 
s'étoit ouvert un champ vafte pour parvenir à 
la Dignité fuprême , voulant dire au Pontifi- 
cat l il lui recommandoit fur tout le fecret 8c 
l'exhortoit pareillement à la chafteté julqu'à 
ce qu'il eût l'honneur de la voir', qu'alors 
elle pouvoit être perfuadée qu'il lui donnerait 
des marques fenfibles d'un amour le plus pal- 
fionné & le plus tendre. 

Pendant qu'il vivoit de cette manière, le 
Pape Calixte fon oncle mourut à Rome le 
Ci) 6. Août 1458, & le 18 du même mois 
de la même année le Pape Pie 11, lui fuc- 
ceda , fous le Pontificat duquel je ne trouve 
pas qu'il foit fait mention du Cardinal Ro- 
deric , ni même fous celui de Paul IL qui 
lui fucceda ; il en eft feulement parlé fous 
celui de. Sixte IC. fucceffeur de Paul II, fa- 
voir que le Cardinal Roderic avoir 1i bien 
continué fon rolle d^ypocrite & s'étoit G 
fort iniînué dans les bonnes grâces du Pape 
qu'il lui donna (z) l'Abbaye de Subiaco & 

(1) Voyez Tlatine Edït. Venet. p. 4151. 
(il ibid. p. W . 

. A 7 
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l'envoya en qualité de (i) Légat auprès de* 
Rois d'Aragon & de Portugal pour régler les 
différents qu'il y avoit entre ces deux Prin- 
ces touchant leurs prétendons réciproques fur 
la (i) CafHlle. Mais ce qui fit échouer le 
deffein du Pape fut que le Cardinal n'ayant 
pas grande expérience dans ces fortes d'affai- 
res , ne pût jamais ($) réuffir à porter les 
Parties à un accommodement, quelques efforts 
qu'il fit pour cela. D'ailleurs quelques^» 
difent que pendant le tems de fa charge de 
Légat il ne s'occupa qu'à des chofes bien dif- 
férentes de celles pour lefquelles il étoit en- 
voyé , car fe trouvant éloigné de Rome il 
retomba dans fes premiers vices & mena une vie 
diffoluë & fcandaleufe , s'abandonnant à la fen- 
fualité & à des intrigues avec les Dames de la 
Cour de Portugal , ce que le Roi prit en fi 
mauvaife part qu'à fon audience de congé il 
ne fut pas difficile de s'appercevoir qu'il le 
reçut d'une manière affez froide. Le Cardinal 
fe trouva même expofé à la rifée & aux in- 
faites de la populace : de forte qu'il fem- 
bloit alors que la fortune eût abandonné ce- 
lui qu'elle avoit auparavant comblé de fes fa- 
veurs , d'autant plus qu'elle rendoit non feule- 
ment fes negotiations inutiles > mais encore 
qu'et* ■ 

(0 îbid. 

(j) ibid. 
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qu'elle l'expofa, lorfqu'il s'en retournoit en 
Italie, à des tempêtes fi violentes que peu s'ea 
falut qu'il ne fit naufrage ; il s'étoit embar- 
qué fur (i) une Galère Vénitienne & avoit 
fait embarquer ceux de fa fuite & plufieurj 
chofes de grand prix dans uneautre: (i) il s'é- 
leva un orage fi terrible qu'il penfa périr fur 
la côte de Pife ; cependant il eut le bonheur 
d'en échaper , mais il n'en fut pas de même 
de fes meubles ni de ceux de fa fuite qui co»- 
fiftoient en 180. perfonnes & qui périrent 
tous, parmi lefquels il y avoit trois EvêquesSr 
quelques Docteurs en Droit. Avant qu'il 
arrivât à Rome Sixte IV. mourut, Innocent 
FUI. lui fucceda le 29 Août 1484 fous le 
Pontificat duquel je ne trouve pas que (j) 
l'Auteur que j'ai cité ci-deiïiis parle du Car- 
dinal Roderic , quoi qu'un (4) autre dife 
que ce Pape l'envoya en qualité de Légat 
dans plulieurs Cours de l'Europe pour y 
traiter d'affaires importantes. 11 eft plus 
probable de croire qu'Innocent eut très-peu 
d'égard pour Roderic, qu'il foupçonnoit de 
certaines chofes qui n'étoient que trop bien 
. fon-. 

, (1) V. k féconde édition de Temafe Tomufi dans les 
Additions imprimées à Mont. Chiarop. 307. 

Cî) puth>f. 

(+) Un Auteur anonyme qui a fait les Additions de 
rHiftoire de Ceiàr Borgia , p. 30;. par Temafo X«- 
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fondées , quoique cependant il lui donnât urr 
Bénéfice , foit par complaifance , ou en con- 
sidération de la mémoire de fon oncle Ca- 
tixte. Quoi qu'il en foit , après que le 
Ordinal fut de retour de Portugal à Rome , 
il reçut plufieurs Lettres de Venife de la parc 
de Vanozza qui lui furent remifes par un 
certain confident , à la réception defquelles 
fe trouvant fort gêné fous le Pontificat d'In- 
nocent & impatient de voir fa famille, il fol- 
Hcita S. S. pour avoir permiffion d'aller a 
Venife fous prétexte qu'il y avoir des affai- 
res prefTantes : mais le Pape qui peut-être 
connoiflbit fes defTeins lui refufa non feule- 
ment fa demande , mais encore lui défendit 
de fortir de Rome fous quelque prétexte que 
ce fût ; ce qui mortifia fî fort le Cardinal' 
qu'il fe détermina à ne point obéir aux 
ordres de S. S. quelque chofe qu'il en pût 
arriver, de forte qu'étant très-mécontent de 
la manière dont le Pape agiffoit envers lui 
il partit le jour de S- Michel pour Mari- 
no , où feignant d'être indîfpofé il refta 
plufieurs jours. Cependant il écrivit une 
Lettre à Vanozza par laquelle il lui marquoit 
de quitter Venife & de venir au plutôt à 
Rome & qu'à fon. arrivée elle prît fon lo- 
gement dans quelque quartier reculé de cet- 
te Ville , que pour lui il avoit refolu , 
nonobstant lés ordres réitérez du Pape , de 
tefier à Marino jufqu'à ce qu'il eût reçu fa. 

re- 
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reponfe. Mais il eft très-naturel de croire 
que la répugnance qu'il avoir de retourner à 
Rome venoit de la pénible gêne que lui 
caufoit la neceiïicé d'y continuer le rôle de 
Saint que la fourberie lui avoit fait com- 
mencer avec tant d'hypocrifie , c'étott 
faire violence â fon naturel ; cependant il 
favoit très-bien que fans cette diiïtmulatiofl 
il y avoit peu d'efperance pour lui de par- 
venir au fouverain Pontificat. Mais pour ne 
point s'attirer le reiïentiment du Pape par fa 
désobéi (Tance il lui écrivit, pour s'exeufer, u- 
ne Lettre très-foumife, alléguant que fa ma- 
ladie étoit telle que fa vie ferait en danger 
s'il quitroit Marino Sec. quoique le Pape 
fût informé pat le Provincial Paoletti quia- 
voit été auprès du Cardinal , qu'il étoit en 
état d'aller par tout fans que fa fanté en fût 
altérée. Cependant il partit de Marino le 
2d. Août & dès qu'il fut arrivé à Rome 
il fe fit porter en cliaife à S. Pierre , pour 
y faire fes dévotions devant les ChatTes des 
Apôtres , de là à S. Jean de Latran j & 
. l'après-dinée il alla faire fa Cour à S. S. & 
fon apologie au fujet de fa deEobéîflance. 
Quelque tems après il aprit que fa Maîrref- 
fe & fa famille étoit arrivée à Rome & 
qu'elle avoit pris un logement près du Ca- 
pitale dans une maifon qui appartient aux 
Moines del Papota. Elle n'y fut pas plu- 
tôt établie que la curiofité porta quelqu'un 
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de ces Pères à chercher quelle pouvoir être 
cette Dame qui vivoit d'une manière fi re- 
tirez dans un lieu fi écarté. Quelques-uns 
reportent que le Général de cet Ordre aïanc 
jette les yeux fur une de fes filles qui étoit 
une beauté parfaite , fouhaita ardemment de 
s'inlïnuer dans la famille d'une manière plus 
particulière ; mais d'abord que Vanozza 
s'apperçut que fa retraite étoit fur le point 
d'etre troublée par cette dreonftance impre- 
VUS t elle ne différa pas à quitter cet endroit, 
ce qui fut fait auffi fecretement que les affai- 
res le requéraient dans une telle conjoncture : 
elle vint fe loger dans une maifon proche FE- 
glife de S. Pierre , où les chofes furent 
concertées de manière qu'elle pût y vivre en ' 
repos & fans craindre que fon intrigue pût ti- 
tre divulguée. On trouva à propos qu.e Don 
Manuele , qui jufqu'ici n'avoir paru que 
-comme le Major-dome » paffât maintenant 
pour le mari ( i ) de la Dame , c'eft pourquoi 
il prit équipage & commença de faire une 
belle figure dans Rome fous le nom de Com- 
te Ferdinand de Caftille , Pour la Dame elle 
vivoit très-retirée chez elle & ne fortoït ja- 
mais que lorfqu'îl s'agifToit d'avoir quelque 
entrevue avec le Cardinal , qui de fon côté 
ne manquoit point de répondre à fes bontez » 
fous 

(0 Voïez l'Appendice à h lettre C. 
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fous prétexte d'aller voir le Comte , avec le- 
quel il vouloit , difoit-il, contracter une é- 
troite amitié. De cette manière Roderic fe 
divertuToit avec fa MaîtrefTe , il foupoit , & 
paflbit les nuits avec elle & le jour il s' occu- 
pait à vifiter les Ëglifes » les Hôpitaux &c. ' 
Cependant le grand point étoit d'entretenir 
l'amitié des plus puifTans Cardinaux & fur 
tout de Sforze & de Riario , dont le pre- 
mier n'avoit pas moins de neuf voix dans le 
Conclave à fa difpofition en cas de vacance. 
La fortune alors fe montrait très favorable à 
Roderic : le Pape Innocent devenoit fort in- 
firme & fes jours tendant à vue d'oril vers la 
fin , dont il s'apercevoit très-bien lui-mê- 
me ; il recommanda irtftamment aux Cardi- 
■ naux de lui choifir après fa mort un Succef- 
feur d'une fâinte vie 8c digne de remplir le 
Siège Papal , fur quoi leurs Eminences com- 
mencèrent à fonger ferbufement à celui qu'ils 
dévoient choilïr parmi eux pour être le nou- 
veau Chef de l'Eglifc. Sforze , Riario & 
Lorenzo Cibo c'toient ceux qui avoieht le 
plus de pouvoir dins l'élection , mais parti- 
culièrement le premier qui avoit toujours eu 
en vue le Cardinal Roderic. Cibo qui pan- 
choit du côté de la faction Françoife avoit 
jetté les yeux fur Lodovico Spina. Ils s'af- 
fembloient fréquemment à ce fujet , mais 
leurs réfolutions étoient toujours incertaines. 

Dans 
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Dans ces entrefaites le Pape Innocent mourur 
k Juillet 1491. & après que la'cérémo-' 
nie de Tes obfeques fut finie » les Cardinaux 
s'enfermèrent dans le Conclave pour lui choi- 
iir un Suecefleiir, Il (èmbloit qu'il y avoit 
plus d'apparence que l'Evêque de Pampelune 
qui étoitGenois, étant puiflamment foûtenu par 
Lorenzo Cibo & fon parti , feroit élu, mais 
comme il fut propofé avec trop de hâte , loti 
élection prit un mauvais tour , d'autant plus 
que l'Evêque de Novare s'éleva vigotireufe- 
ment contre lui , l'accufant d'être un hom> 
me emporté » fevere & fangiiinaire. Sur 
quoi Cibo voïant que fes deffeins en faveur 
de l'Evêque de Pampelune étoient échouez ré- 
folut de ne plus s'embarraffer de l'élection & 
de laiiïèr , comme il fit , les affaires du Con-* 
clave à Sforze & aux autres Chefs de fac- 
tion. Ce dernier fe voïant abfolument en 
érat'de tourner l'affaire comme il trouverait 
à propos s'affernbla avec les autres quelque 
tems avant l'élection pour délibérer fur la dé- 
cifion d'un événement de cette importance. 
Cependant le Conclave dura plus qu'on ne l'a- 
voir cru d'abord, &dansl'intervallèquelque$- 
uns des Membres commencèrent à varier , pan- 
chant tantôt d'un côté , tantôt de l'autre ; cepen- 
dant Sforze & Riarioavoient toujours Roderic 
en vue comme le plus offrant , & Roderic 
de fon côté pour fe «lieux aflurer de leurs 
fuf- 
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fuffrages, fut un matin dans la Cellule de 
Sforze pour conclure le marché avec eux '& a- . 
vec leurs créatures voici quelle fut leur 
convention : Que (l) le Cardinal Orfino 
auroit le Palais de Roderic avec les Châteaux 
de Monticelli & Sariani ; qu'Afcagne Sfor- 
ze après la promotion de Roderic à la Papau- 
té lui fuccederoït dans fa Charge de Vice- 
Chancelier de l'Eglife; que le Cardinal Co- 
lonna auroit l'Abbaye de S. Benoit avec 
tous les Châteaux & le droit de patronage 
pour lui & fa Famille à perpétuité ; il pro- 
mit au Cardinal de S. Angelo l'Evêchc de 
Porto & de lui en délivrer la Tour & tout* 
ce qui y étoit., entr'autres chofes une cave» 
pleine de vin ; la Ville de Nepi fut promî- 
fe au Cardinal de Parme ; il transfera à Sa- 
velli la Ville de Citta-CafteUna avec l'Eglife 
de Ste. Marie Majeure. On rapporte qu'il 
donna divers milliers de Ducats à plufieurs 
autres ; mais fur tout qu'il confentic de 
donner à un Moine Blanc de Venife , qui 
depuis peu avoit été fait Cardinal , cinq- 
mille Ducats . d'or pour fa voix , mais les 
Vénitiens n'eurent pas plutôt appris cette în- 
figne Simonie de la part de leur compatrio- 
te 

(1) V Steeimtn are. &c. Aîex. VI. a Job. Bur- 
tbarjû pag. ; traduit ici iitte raie ment. Pour la plut 
grande iàtisfaétion duLefleur, l'Original Latin eftrap-, 
forte dam l'Appendice , à la lettre B. 
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te qu'ils le privèrent de tous les Bénéfices 
, Ecclefiaftiques qu'il pofledoit dans leurs E- 
tats , défendant expreffement à qui que ce 
fût d'avoir aucun commerce avec lui. Ce- 
pendant il y enavoit cinq dans le Collège, la- 
voir les (i) Cardinaux de Naples, de Sien- 
ne , de Portugal , de S. Pierre aux liens & 
de Ste. Marie m Partie* , qui ne voulurent ja- 
mais avoir la moindre part à la manière il- 
légitime & fcandaleufe dont on traitoit les 
affaires & qui déclarèrent unanimement qu'ils 
défapprouvoient ce maquignonnage , difant 
que les fuffrages , dans les élections des Pa- 
pes > dévoient fe donner gratis & non à 
jrix d'argent. On rapporte que quelque 
tems avant que Borgia entrât dans le Con- 
clave pour engager le Cardinal Sforze à. 
confentir à fon élection , il lui envcfïa qua- 
tre mulets chargez de vaifTelle , fous prétex- 
te de la garder chez lui jufqu'à œ que le 
Conclave fut fini, mais que réellement Sfor- 
ze l'eut pour fon fuffrage. 

L'Affaire fut conclue' le 2. jour d'Août 
1491. & le Cardinal Roderic ayant la voix de 
ai. Cardinaux fut déclaré (2) Pape , fous 
le nom d' Alexandre vi. Dès qu'il vit 
qu'on avoit décidé en fa faveur , on dit qu'il 
s'ex- 

(1) V.Sftém. hifl.njtk. nrei^j. 
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s'exprima en ces termes , Suis-je donc Pape , 
le nuire de Cbrifi ? Sforze répondit ,Oui , S. Pè- 
re ; & nous ejperons gar votre tleHion de don- 
ner gloire à Diett , repos à CEglife , & file 
à la Chrétienté , vû que vous êtes choijipar le 
Teut-puifant comme le plus digne de tons vos 
Frères, A quoi S. S. répondit , Nous efpe- 
rons que Dieu nom accordera fonpuijfant fe~ 
cours , mnobjîant notre fbiblejfe , fouhaitant 
avec ardeur de fuivre les préceptes du S. Ef- 
prit & de publier avec intrépidité fis faïmet 
Loix, qui fini déjà ratifiées dans le Ciel. Quoi- 
que le fardeau dont nous fommes chargez, fait 
pefimt , cependant nous ejperons que Dieu nous 
accordera le même fecours qu'il accorda autre-* 
fois à S. Pierre , quand il lui mit les Clefs des 
Cieux entre les mains & qu'il lui confia le. 
gouvernement de l'Eglifi , ce qui ejt une trop 
grande charge pour un mortel fans un fecours 
celefte , mais Dieu lui promit que fin Efirit 
le dirigerait. Nous ne doutons pas non plus que 
Vous n'aies tons cette fa'mte obéïjfance qui ejt 
due au Chef de l'Eglifi en imitation de celle que 
le Troupeau de Cbrifi étoit oblige' d'avoir pour 
le Prince des jfyêtrcs. Voila quel fut en 
fubftance le difeours du Pape Alexandre ; ce- 
pendant on remarqua qu'il fe revêtit des ha- 
bits pontificaux avec une précipitation extraor- 
dinaire» comme fi latonnoiflance qu'il avoit 
de la Simonie , par laquelle il avoit obtenu 
fa nouvelle digniti , lui eût fait craindre de 
la 
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la perdre avant qu'on eût fait toutes les for- 
malitez requifes: c'eft encore pour cela qu'il 
parut defirer que Ton élection fût au plutôt 
rendue publique, faifant jetter au Peuple par 
les fenêtres du Vatican de petites bandes de 
papier , où fon nom comme Pape émir é- 
crit en Latin. Ces commencemens pleins 
d'une vaine orientation furent obfervez avec 
étonnement , fur quoi le Cardinal de Me- 
dicis dit à Lorenzo Cibo ces mots à l'oreille , 
Monfeignettr , nous fommes livrez, à la gueule 
du loup le plus vorace qni ait peut-être été ja- 
mais dam le mode & qui nous dévorera 
infailliblement Jt mus ne le prévenons par la fui- 
U. Ils n'éprouvèrent que trop & en très- 
peu de terns l'acœmpliuement de cette Pro- 
phétie. • - ' 

Alexandre ne fut pas plutôt revêtu de fes 
habits Fontificaux qu'il alla à l'Eglife de S. 
Pierre , où on fit les cérémonies accoûru- 
me'es , & où le monde accourait en foule 
pour voir le nouveau Pape ; de là il revint 
au Vatican , où e'tant arrivé il fit une au- 
tre Harangue aux Cardinaux , où il affec- . 
toit un nouveau zèle de pieté , les exhor- 
toit à reformer leur manière de vivre & les 
afTuroit qu'il avoit refolu d'examiner fans 
partialité tous ceux d'entr'eux qui étoient 
coupables d'avarice & de Simonie : en quoi 
il montrait évidemment que les Cardinaux 
tvec qui il avoit lait les ftipulations , dont 



Digirized by Google. 



et de César Borgia. ^$ 

j'ai parlé ci-deflus , pour l'élever au Pon- 
tificat , ne dévoient pas s'attendre qu'il tînt 
le marche' qu'il avoit fait avec eux. Il eft 
même remarquable fi) que ces Cardinaux 
mercenaires j qui avoient été les principaux 
inftrumens de fon élection » furent bien-tôt 
après les mêmes dont Alexandre réfolut k. 
perte & même la mort , ainfi qu'on peut 
Je voir , par fa cruauté &L fa barbarie envers 
Sforze , Riario , le Cardinal Michiele & 
autres qui avoient , pour ainfi dire , vendu- 
leur fuffrage à l'encan : quelques-uns d'cn- 
tr'eux furent envoïez en (*) exil , d'autres 
retenus en prifon , & les autres condamnez 
à la mort la plus cruelle. Cette déclaration 
imprévue , dont nous venons de parler , al- 
larma beaucoup ces Cardinaux qui avoient été 
les auteurs de fon élévation & leur fît voir é- 
videmment combien leur nouveau Pape étoit 
verfé dans l'artifice & dans ($) l'hypocrifie; 
enfin c'étoit une marque certaine que la ven- 



fa peine de leurs crimes deteltables ; ils fon- 
geoient ainfi à fuir loin de lui , mais ils trou- 
voient la chofe difficile ; avouer ouvertement 



{■) V. Jim. Ttmufi, Vitadel Duca Valent, édit. 
Mont. Cbiaro. 167 1 . p. 10. 
(1) P/<j(in»p.+7j. 

(î) Voiez ce paflàge dans les M S S. du Vatlciuqui 
eflaufli confirmé par îbmtu. pag. 47 j. 
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leurs fautes , cela ne pouvoit leur fervir de 
rien; annuller l'élection , il étoit trop tard , 
& d'ailleurs ils avoient été eux-mêmes les 
principaux Architectes de la grandeur dont ils 
craignoient d'être accablez. 

Alexandre aïnfi revêtu de la Dignité Pa- 
pale tourna de nouveau fes penfées vers fa 
IWaitreffe & fes enfans : ils vivoient tous à 
Rome en particulier , excepté Céfar Borgia 
fon fécond fils qui étudioit pour lors àl'U- 
niverfité de Pife. Le Pape avoit quatre fils 
& une fille : l'aîné s'appelloit François, en- 
fuite Duc de Garnlk ; Céfar , dont nous 
venons de parler , & qui fut fait enfuite 
Duc de faltnthnis , eft le nom du puîné; 
le troifième , à qui le Roi de Naples don- 
na le titre de Prince de Squillace* s'appelloit 
Cftifry ; le nom du quatrième eft ignoré , 
& Lucrèce eft le nom de la fille. Fran- 
çois ( i J avoit d'excellentes difpofitions , 
fon ame étoit pleine de probité & d'une 
bonté réelle, caractère diamétralement oppo- 
fé à celui de fon frère Borgia , car fuivant 
qu'un Hiftorien (i) fameux le rapporte , 
Céfar étoit grand parmi Us méchoui , & 
Fran- 

(i) V. la Préface de l'Hiftoir. du Duc de Valentî- 
oois s par Ttmafo Tomtfî. 

(0 Temnfo TsmAfi dans & Préf.de l'Hift, du Duc 
4e Valent, 
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François bon parmi les Grands. Alexandre 
ne fut pas plutôt élevé au Pontificat qu'on 
k fit favoir à Céfar fon fécond fils , qui, 
comme nous venons de le dire , faifoït fes 
études \ Pife. Céfar à cette nouvelle fen- 
tit dans fon cœur un plaifir qui furpaiToit 
autant les bornes de la joie que fon ambi- 
tion furpaftoit celles de la modération ordi- 
naire : il bannit déformais toutes les penféej 
de fa condition paffée , comme fi c'eût été 
uniquement pour le rendre grand que la 
fortune eût favorifé fon pere ; c'eft pour- 
quoi trouvant qu'un champ fi vafte étoic 
ouvert à fon ambition , il commença à fe 
former des idées des chofes, comme s'il eue N 
dû avoir l'Empire du monde. Dans l'im- 
patience où il ctoit de recevoir les honneurs 
qui l'attendoient à la Cour de fon pere , il 
prit la pofte pour Rome avec quelques amis 
particuliers! il n'y fut pas plûtôt arrivé que 
les Courtifcns lui rendirent toute forte d«. 
foumiffions accompagnées de toutes les fla^ 
terics que fon cœur ambitieux pouvoit de- 
firer. Comme alors l'aSaire de la Maîtrefle 
& des enfans du Pape n'étoit pas fecrette 
dans le monde , les Courtifans s'imaginoient 
bien que Céfar ferait en peu de tems non 
feulement fait Cardinal, mais qu'il auroit en- 
core un grand pouvoir dans le manîment d« 
affaires. Céfar Borgia en arrivant au Vatican 
fut d'abord conduit à S. S, qui avec plufieu« 
Bî Car- 
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Cardinaux & fa autre! enfans tait prêt à le 
recevoir. 

Après que S. S. Veut embraffé il lui fit 
quelques queftions au fujet de fou voyage & 
touchant Mot de fa famé : à quoi Céfar re- 
pondit qu'il fe portoit bien & que fon voya- 
ge ne pouvoir que lui être agréable puifqu il 
lui fournifloit l'occafion de rendre à S. S. fes 
très-humbles refpeas , ce qu'il fit avec utio 
joie qu'on ne fauroit exprimer; fur quoi le 
Pape, après s'être levé de fâ chaife & pen- 
dant que Céfar étoit toujours à genoux , s'ex- 
prima en ces termes, d'un air grave & de 1» 
manière du monde la plus hypocrite. 

Kern fimmet fttfmtekt,, Cifir, que vous 
ri'ttis pat peu aife de notre élévation à la Sou- 
veraine Dignité à laquelle nout fommes parve- 
nus, non par notre propre mérite, mais par la 
feule bonté <U Die" : »'<JÎ P> ffrpreuant 
que vota participiez, a notre joie, mn feule- 
ment pour [amour de nout & tomme en 
compenfation do U ttndrefe que nom vous por- 
tons , mais pour [amour de vont-mtm,, voyant 
eine vous pouvez, vont attendre a tons lesavau- 
,M0il convenables à vol bonnes allions, ce qui, 
£ms U tems oit nontfimmet, ne contribue pat 
peu à fe rendre la fortune favorable : maisj, 
votre joie , on celle de vos Frères, vous a dé- 
jà porte' a vous former des plant de grandeur 
fur quelque autre fondement, vont vous tron- 
vertz.frupez.dant v« «>••><> 
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les defirs que nous Avons tu de parvenir au 
Pontificat ont été peut-être trop exceffifs & que 
vous pouvons bien pour cette fin nom être fervis 
de tous les moïens que la politique humaine , « 
fû mm fuggerer, mais toujours daus la vue, 
y étant une fois parvenu , de marcher dans les 
voyes qui condttifent au fervke de Dieu & à 
l'exaltation de fin Egltfi , afin qu'ainfi nos hou- 
nés attions efaçafiènt nos anciens égarement , G* 
que nous puijfions ouvrir un chemin à nos Suc- 
cejfeurs pour fuivre notre boa exemple , mar* 
cher fur nos traces , & fi comporter en véri- 
tables Papes. D'ailleurs puifque Dieuafavo- 
rifé les moïens dont uout nous fommes fervis & 
qu'il veut que la fin y répande , nous voulons 
nous acquitter envers lui de. cette grande date, 
dans la réfolutioa de ne plus F exciter par notre 
fourberie, notre méchanceté à nous traiter 
dans la rigueur de fa juflice. Il n'y a qu'un 
fini obflacle qutpuijft empêcher l'éxecution de ce 
bon defftin, c'efi de nous trop interefer à votre 
avancement ; mais comme nous avons réfiltt 
de bannir de notre caur de telks penfées & 
d'éviter ce mal, autan* qu'il nous fera poffi- 
ble, nous prions Dieu de nous guider afin que 
nous ne bronchions point > voyant bien qu'il ejt 
impojftble qu'un Pape bronche fans tomber , ou_ 
qu'il tombe fous caufir un préjudice manifcflc 
au S. Sifge. J'appréhende que pendant tout 
le cours de notre vie nous n'aïons lieu de dé- 
clarer ce qui nous fait éprouver la vérité de 
" B j « 
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ce que j'avance , & Dieu veuille que notre 
tncle Calixte, d'heureufe mémoire* né fouffre 
pas maintenant plutôt à ce fujet que peur fes 
onauvaijès attieni lei tourmem du Purgatoire. 
Il était a la vérité doué de toute forte de ver* 
tus & plein de bonnes intentions , mais il ai- 
mait trop fes parent & mus en particulier j 
ainfi Je laiffant gouverner par cet amour aveu- 
gle , un petit nombre de gens > qui peut-être le 
■meritoiem le moins , fut comblé des faveurs 
& det bienfaits -, dont il auroit dû reeont- 
penfer le mérite de plufieurs ; il entajfa dont 
notre Famille des trefors qu'il n' auroit jamais 
dû tirer de la fubflance des pauvres, ou qu'il 
auroit dû employer à un meilleur ufage t il 
fepara de VEglife le Duché de Spolette avec 
plufieurs autres Etats, afin de nous en rendre 
tes fendataires ; il nous honora aujji de ta 
tharge de Vice-Chancelier, de celle de Préfet 
de Rome, de Général de l'Egufi & de plu- 
fieurs autres pofies dts plus éminens & des 
flui lucratifs , lefquels il auroit dû donner à 
ceux qui par leur mérite & par leur capacité 
pouvaient y afpirer avec plus de jufiiee. Les 
uns dont la fortune n'avait d'autre fource que 
notre faveur étoient élevez, aux dignités, pen- 
dant que les autres étoient négligez, & rejetiez, 
uniquement , parce quo leur mérite éclatant 
rendait leur dépendance fufpe&e. Pour dé- 
pouiller Ferdinand d'Aragon de fin Royaume 
de Naples, il entreprit une guerre dangtreufe , 
\ . ' dont 
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dont le bon fuccès devait a la vérité fervir a 
notre grandeur, mais dont C effet contraire au- 
rait été infailliblement un déshonneur au S. Siège 
& lt*i aurait caufé un préjudice manifefle : en- 
fin fe laiffant gouverner par ceux , qui ne fe fer- 
maient du bien public que pour parvenir à leur 
but , ilfaijoit tart non feulement au S. Siège , 
mais , ce qui efi encore pis , M biejfeit par la fa 
réputation & fa confiience; & cependant , ojufle 
jugement de Dieu ! nonobflant tous fis efforts 
four établir notre Famille , il ne pût jamais 
nous affermir fi bien dans la poffeffion de nos 
biens que nous ne fuffions en danger après fa 
mort d'être la proye de la fureur du peuple & 
de la vengeanze des Barons Romains , qui fi 
crosoient offenfez, par la partialité qu'il avait 
fait paraître envers nos adverfaires ; ainfi fi les 
affaires avaient pris un mauvais tour , nous 
aurions rifqué de tomber du plus haut degré de 
grandeur & dêtre dépouillez, des Etats dont 
mous avions été mit en poffeffion , & nous & nos 
amis aurions peut-être été encore trop heureux 
d 'éviter, en nous condamnant nous-mêmes à un 
exil volontaire , le coup terrible dont nous étions 
menacez, .- ce qui doit nous faire voir que Dieu 
peut faire avorter tous les deffeins qui n'ont 
point la juftice pour fondement ; c'efi pourquoi 
ces Papes font dans une grande erreur , qui 
s'étudient plutôt à ag grandir leurs Familles , 
qui naturellement m peuvent pas durer long* 
tems , que l'EgUfi qui doit être éternelle : c'efi 
B 4 tn- 
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tncore une grande folie aux Politiques, qui font 
revêtus d'une Dignité fouveraine & non hérédi- 
taire , que d' établir leur grandeur fur un au- 
tre fondement que fur cette vertu héroïque , 
dont le bonheur du Genre humain en général tji 
l'objet; cependant il y en aplufieurs.qui croient 
rendre leur fortune durable en excitant des tem- 
fêtes dans un tems de calme & en fe faifant 
par là des ennemis , dont un fiul efi capable 
de leur faire plus de mal s'il veut employer fa^ 
vengeance avec addrejfe, que cent amis flat- 
teurs ne peuvent leur faire de bien. Si donc 
vous vos frères voulez, marcher dam Us 
voies que mus vous prefcrirom , nous vous ac- 
corderons volontiers tous les fècours raifonnabhs 
que vous pourrez, Joubatter; mais fi au contraire 
vous en Juive*, de moins vertueufes , vous ne 
devez, pas vous attendre que nous favorifions 
vos dejjeins, car vous trouverez, par expérience 
que c'efi pour l'Egiife rjr non pour notre Famil- 
le que nous fommes Papes : nous voulons , en 
qualité de Ficaire de Cbrift-, faire tout ce qu'il 
« commandé pour te bien des Chrétiens en géné- 
ral , & non pas entrer dans les dejfeins que vous 
avez, peut-être formez, pour votre- aggrandiffe- 
vtent. 

Quelques-uns ne lavent que penfer de toute 
cette Birangue: écoit-ce pour lors un artifi- 
ce» ou bien les véritables fentïmens d'Alexan- 
dre î Si le Lecteur n'étoic pas perfuadé de 
rhypocrific de ce Pape & de. la iubtilité av.ec 
1s- 
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laquelle il s'en fervoit, ne conclurroit-il pas 

3 u' Alexandre e'toit non feulement un exemple 
s piété & de renoncement à foi - même , 
mais encore qu'il e'toit l'ennemi juré du Né- 
potifme & de l'avancement de fa Famille ? Ce 
qu'il y a de certain, c'eft qu'il ne parloit ja- 
mais mieux en homme de bien que lorfqu'il 
avoit te plus de defTein d'agir en fcélerat , car- 
ce zèle & cette vertu affeâée n'étoit que 
pour éblouïr les yeux- du peuple afin qu'on 
ne vît pas la- difformité de fes actions , diamé- 
tralement oppnfées à fes paroles. D'autres 
raportent toutefois que quand il étoit dans quel- 
que embarras, ou dans quelque danger, il y 
avoit des intervalles où il 1 paroiffoit au moins 
connoîtfe la- vertu & avoir envie de h fui- 
vre; quoi qu'il en. foit, le Pape, à la fin de 
fa. Harangue & après avoir donné fa bénédic- 
tion à fonfilsCérarquiavoit^tétoutcetems-là 



laiffa tour, le monde étonné. d'une déclaration 
fi imprévue & fi. furprenante , maïs fur tout 
Céfar,.qui avoit. une extrême confufiotr pein- 
- te fur fon 1 vifage,. malgré les efforts>qu*ii fit 
pour la. cacher- 

Cette conférence ne fut pas plutôt finie que 
Céfar remontant à cheval courut chez fa mè- 
re en. toute diligence, non pas tant par l'im- 
patience qu'il avoit dé la voir que pour don- 
ner carrière au: chagrin que I u i caufoit le dif- 
cours de fon père; mais la manière tendre, 
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avec laquelle fa mère le reçut, le confola eh 
quelque façon : elle fit tout fon poffible pour 
adoucir fon chagrin , l'encouragea I avoir tou- 
jours bonne efperance ; elle lui dit qu'elle con- 
noifloit l'efprit du Pape mieux que perfonne 
Sz qu'elle favoit pourquoi il avoit parlé com- 
me il avoit fait. Cependant le Pape étoic 
tous les jours importuné des Cardinaux, des 
Ambaffadeurs & d'une foule de Courtifans 
flateurs , qui le fbllicitoient par des prières & 
par de feintes raifons , d'élever Cefar & fon 
neveu Jean Borgia au' Cardinalat, comme fi 
l'Eglife n'eût pû être foutenuë fans ces deux 
piliers, & lorfqu'il acquiefça à leurs deman- 
des, on eût dit qu'il faifoit violence à lës in- 
clinations. Il fit ainfl Cardinal (r) Jean 
qui avoit été Archévêque de Montréal & 
Gouverneur de Rome fous le Pontificat pré- 
cédent } quoi que ce fût un homme d'un af- 
fés mauvais caractère, extrêmement addonné" 
aux femmes & 'qui a été un des premiers in- 
kêté du mal que les François apportèrent 
pour lors à Naples. Mais pour ce qui étoit 
d'élever Céfar au même rang , il fembloit 
que le. Pape fût inexorable, feulement pour ne 
pas paroitre l'oublier entièrement il le fit Ar- 
chévêque de Valence , Bénéfice dont Alexan- 
dre lui-même avoit jouï dans fa jeunefle. 

Quoi- 

i^V.TiMmf.m- 
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Quoique ce porte ne plût pas beaucoup à Cé- 
far, il jugea cependant à propos de l'accepter 
de bonne grâce, crainte de n'avoir rien du 
tout, ainfi que fon pere l'en avoit menacé; il 
favoit d'ailleurs que le Pape avoit réfolu de 
donner les meilleures dignitez feculiéres à 
François (on fils aîné, qui avoit déjà été fait 
Duc de Gandie par Ferdinand , Roi de Cafc 
tille & d'Aragon. Toutes ces reflexions fi- 
rent accepter à Céfar l'Archevêché de Va- 
lence > dans ïe deiTein d'agrandir (à fortune 
dès qu'il pourroit fe mieux infinuer dans les 
bonnes grâces du Pape Se fe mettre au fait 
des affaires, bien réfolu alors d'empîoïer la 



teroient pour parvenir au point de grandeur 
qu'il s'étoit propofé. 

Au commencement du règne d'Alexandre, 
Rome fembloit un théâtre , où étoient plei- 
nement repréfentées la fplendeur & la magni- 
ficence de plufieurs particuliers ; la gran- 
deur du S. Siège & la vénération que les 
Princes avoient pour la majefté du Pontifi- 
cat. Le nombre des Acieurs , Se les divers 
intérêts de tant de Princes differens étoient 
une admirable école à Céfar Borgia pour s'ins- 
truire dans les affaires de l'Europe : car outre 
les AmbafTadeurs ordinaires , il y en avoit 
d'extraordinaires, envoyez avec une magnifi- 
cence extrême, pour donner des marques de 
h plus parfaite foumifïîon , de la part de 
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V Empereur, des Rois de France, de Caftil- 
k, d'Aragon, d'Angleterre, de Bohême, de 
Hongrie, de Naples, de Portugal, d'Ecof- 
fe, de Navarre; de la part des République! 
de Venifé, de Gènes, de Florence, de Sien- 
ne, de Pife, de Luques; de 1*. part de l'Ar- 
chiduc d'Aiitriche; du Grand Duc de Li- 
thuanien des Ducs de Savoye, de Milan, de 
Ferrare; du Grand- Maître, de Rhodes; des 
Marquis de Mantouë', de Montferrat; du- 
Comte Palatin, de l'Archevêque- de Mayen- 
ce, de l'Evêquede Cologne; du Sultan d'A- 
rabie ;■ des Seigneurs de Boulogne , de Perou- 
fe & des autres Villes qui font de la Jurif- 
dict-ion EccléfiafKque & qui étoient gouver* 
nées par plufieurs puiffantes Familles.» fous lû 
nom de Vicaires de l'Eglife. 

II. fembloit que les. grands honneurs qu'on 
icndoit alors au Pape Alexandre fiflent revivre 
en lui fes premiers dereglemens , ou qu'il eût 
refolu de lever le mafque dont il s'étoit cou- 
vert- pendant fi long-tems, car H recommemea 
de nouveau à lâcher là bride à fes paffionsj, 
la vanité, l'ambition, les plaifirs fenfuels, & 
fur tout le- defir immodéré" ( r ) d'agrandir fa. 
Famille» Pour cet effet & dans la féconde 
année de fon Pontificat il créa-douze Cardi- 
naux» parmi lefqutls étoit fon fils (i) Cé- 

(i) V. Guitàtrdw. Lib. r. p. Edifc Vcn. 
, MDLXXX. 
% % WT.fW" p.+ffo. 
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fir Borgia , fous le nom de S, Maria Nueva* 
Nous T'appellerons déformais Cardinal y*- 
Untin. Ce ne fut pas par raport à quelque 
nouveau mérite qu'on eût découvert en lui 
qu'il fut élévé à cette Dignité , au contraire il 
donna de nouvelles preuves de l'ignominie & 
du deshonneur que fon élévation attacherait 
bien- tôt à ce pofte émi tient , & comme il n'y 
avoit jamais eu d'exemple qu'un homme d'u- 
ne nailfance douteufe eût été élevé au Cardi- 
nalat, le Pape C 1 ) tâcha- à force d'argent & 
de faux témoins de faire voir que Céfar étok 
le fils légitime d'un autre & non pas le fien; 
cependant pouvoit-on croire que la promo- 
tion d'un tel homme ne fût pas réellement 
impie» puis qu'elle n'avoir d'autre fondement 
que le facrilege & le parjure \ 

Valentin goûtoit à peine les grandes efpo* 
Eances que lui donnoit fa nouvelle Dignité» 
qu'il vit de loin s'éléver des nuages, qui le 
menaçaient * finon de naufrage , du moins 
d'une tempête qui pourrait bien arrêter là 
courfe. Pour en donner une relation diftinc- 
te je tâcherai de tracer l'affaire au. Leflettr dès 
là première origine. 

L'Italie étoir pour lors pleine de Princes 
qui fi je puis le dire » pouflbient un peu 
tnop' loin la. politique & fe livroienr trop à 
l'am- 

(1) VOUSt, Hiit. Li&. I. p. i*. Ed. Ven. »w. Tt- 
m»[i. p. a. ■ 't 
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l'ambition d'étendre leurs Domaines, les ans 
"au défila des autres: ils craignoient à l'excès 
toute forte de danger, quelque éloigné qu'il 
fût, mais fur tout ils faifoient paraître une 
préemption incroyable dans le fentiment qu'ils 
avoient de leur habileté. Cependant les re- 
mèdes violens & hors de faifon qu'ils em- 
ployoient pour préferver leurs propres Etats 
furent caufe que ce Pais fe vit livré à des 
révolutions beaucoup plus cruelles que quel- 
qu'autre entreprife qu'on eût pû faire contre 
fa tranquilité. Ferdinand d'Aragon, Roi de 
Naples , étoit le plus vieux Souverain qui fût 
alors en Italie: il avoit heureufement appaifé 
les troubles que la faétion d'Anjou, foûtenuë 
par quelques-uns des Chefs de la Noblefle , 
avoient caufées dans fon Royaume, (r) dont 
il avoit enfuite par une paix de plufieurs an- 
nées augmenté le bonheur & la richefle, de 
forte que le pouvoir de ce Prince furpaûoît celui 
de tous les autres Princes d'Italie, ou du 
moins ne leur étoit en aucune manière infé- 
rieur ; il n'y en avoit point non plus dont 
la prudence fût plus univerfellement récon- 
nuë. C'eft airifi., plutôt que par la jufti- 
ce de fes droits , qu'il fe maintint dans 
la poffeffion du Royaume de Naples & qu'il 
fut 

(i) V. ?*i4 Jnt t Hift. p. 7. Edjt, Vecct, 
iJ-7*. 
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fut tenir les affaires d'Italie en équilibre, a- 
fin qu'aucune révolution ne put être préjudi- 
ciable à fa grandeur. Ce Prince étoîtauflï jaloux 
des Puiffances étrangères que de celles d'Italie, 
c'eft pourquoi tant que vécut le Prince Lau- 
rent de Medicis de Florence, dont la fagefle & 
la prudence n'étoit point inférieure à la tien- 
ne , Ferdinand entretint une alliance (O dé^ 
fenfive avec lui & le Duc de Milan, & cultiva 
foigneufement leur amitié , afin que fc fiant 
réciproquement fur leur fidélité mutuelle , ils 
puflènt être afles puiffans pour s'oppofer à 
tous les defTeins que non feulement les Puif- 
fances d'Italie, mais encore que les Etrangè- 
res pourroient former à leur préjudice. Ce- 
pendant il arrive quelquefois que Dieu , voii* 
lant punir les crimes des Princes, permet qu'ils 
-foient eux-mêmes les inftrumens de leurs mal- 
heurs : auflï Ferdinand fut le premier qui en 
rompant l'union, dont on vient de parler & 
qui faifoit la principale fureté de fon Royau- 
me, donna lieu à ces nuages épais, qui en- 
fuite obfcurcirent la ferenité de toute l'Italie , 
car les Papes regardoient toujours d'un œil 
jaloux les Rois de Naples , non pas tant à 
caufe de leur pouvoir & de leur voifînage 
qn'à caufe que la Cour de Rome prétend que 
ce Royaume eft un Fief de l'Eglife, c'eft 
pour- 

10 GuicciarJ. Lib. i.pag. »; 
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pourquoi les Papes, encouragez par le pou> 
Voir de leurs armes fpiricuelles & temporelles, 
s'imaginoient qu'ils pourroient quand il leur 
plairoit , faire foûlever les Napolitains , grands 
amateurs de révolutions & de nouveautez : 
mais- Ferdinand avoït plus de raifon qu'aucun 
autre d'être dans une perplexité' & une crain- 
te continuelle de la part des Râpes, car Ca- 
llxte III. par qui il avoir été éléyé fur 1s 
Trône , fut le premier qui tâcha de l'en fairs 
defcende fous prétexte que fa naiflànce ne lui 
donnoit aucun- droit légitime à la lucceflîon 
d'Alphonfe, & excepté le Pape Pie II- il 
D'y en eut point qui commît plus d'actes 
d'hoftilité, & qui tramât plus de machina- 
tions contre Ferdinand que Calixte, qui pour- 
tant étoix. auffi. grand ami de la Famille d'A- 
ragon- qu'il étoit ennemi de celle de France* 
Pie lui-même , quoi qu'il aimât naturellement 
h paix , n'avoit pû refu/er aux prenantes fol- 
licitations des Barons Napolitains de lui faire 
aulïî: la guerre r laquelle , n'ay-ant. pas eu le 
fuccès dont ce Pape s'étott flaré, fut bien- 
tôt lûivie d'une paix qui dura plufieurs an- 
nées;, pendant- lequel tems Ferdinand vécut 
dans un repos & une. tranquilité non inter- 
rompue; mais voyant qu'Alexandre avoit fuc- 
cédé à Innocent, fes. foupçons Se fes j.alou- 
lies augmentèrent plus que jamais, & com- 
me l'es Princes politiques ne biffent point é- 
•eindre dans leur erprit les foupçons quîils. 
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ont conçus, jufqu'à ce qu'ils ayent pris tou- 
tes les mefures neceiïaires pour établir leur re- 
pos, ou par force, ou par ftratagême, Fer- 
dinand craignant le danger ne negligeoit rien 
■pour en prévenir les effets. C'eft pourquoi 
ne voulant pas trop (e fier au nouveau Pape 
Alexandre , il avoit concerté cet équilibre , 
dont nous avons parlé, afin de mieux éta- 
blir fa propre confervation. Avant ce tems- 
là mourut Laurent de Medicis, à. qui fon fils 
Pierre fucceda , Prince (1) trÈs-inferieur à 
fon pere en jugement, en prudence & en 
expérience. Cette mort rompit prefque l'é- 
troite amitié qu'il y avoit eu entre leurs Fa- 
milles pendant fi long-tems , & qui avoit 
toujours maintenu la paix en Italie: cepen- 
dant comme l'Alliance fubfifloit toujours , ils 
(e confultoient mutuellement pour le maintien 
de leurs intérêts communs & ils concertèrent 
fi bien les- chofes qu'ils engagèrent Pirgm* 
(i) Orfinoy qui étoit leur proche parent, 
d'acheter de François Cibo, fils naturel du 
Pape Innocent VII î. Anguillara & Cerve- 
tri , avec quelques autres petites ForterefTes 
dans la dépendance de Rome, pour la fem- 
me de quarante-mille Ducats, laquelle fem- 
me Ferdinand avoit prêtée dans le deflèin de 
tenir 

(0 V". Guiecixrd. Lib, I. p. 

fi) lbid. p. Tem. T»m*fi. p. +z. ' ., , 
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tenir en quelque manière le Pape en crainte 
& de l'empêcher de rien faire à leur préjudi- 
ce : de plus ils vouloient par là augmenter 
beaucoup dans l'Etat Eccléfiaftique le pouvoir 
des Orfini , dont la Famille étoit du nombre 
des Barons Romains les plus coniîderables , & 
très-foutenue par la faâiim des Guelphes. De 
même Profpero & Fabrt% Colortna étoient à 
la tête da Parti Gibelin, & tous les deux 
à la paye de Ferdinand, qui pour fa fureté 
tenoit pour maxime d'avoir toujours les prin- 
cipaux de la (i) Noblefle de Rome fous fa 
dépendance. Mais comme les hommes fages 
ne jugent pas toujours bien dans toutes les 
conjonctures de la vie, suffi ce Roi, non- 
obftant le caractère de Prince Jrès-prudent , 
ne. fit pas attention qu'il ne pduvoit jamais 
efperer de tirer de grands avantages de l'ac- 
quifition d'Orfîno, qu'au contraire elle pour- 
rait bien un jour être la fource de beaucoup 
de maux, car le Pape prétendoit que ces Pla- 
ces , ayant été vendues à fon înfû , dévoient 
par les Loix & les Conftitutions du S. Siè- 
ge retourner à PEglife. (2) En même tems 
il examina quelles avoient été les vues de 
Ferdinand en agiflànt de la forte, & trou- 
vant que c'étoit un affront qu'il fàifoit à la 
ma- 

(r) V. G»/«. Hift. p. 4. 

(1) Ibid. 
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majefté & à l'autorité du Pontificat , il rem- 
plit toute l'Italie de fes plaintes contre Fer- 
dinand; Pierre de Medicis, & Virginio , dé- 
clarant que pour lui il employeroit tout (on 
pouvoir pour maintenir la dignité & les droits 
du S. Siège. Ludovic Sforze déclama de la 
même manière contre te procédé de la Fa- 
mille d'Aragon, qui avbit pris ombrage des 
aâions de Ferdinand; la relation fuivante fera 
voir le fujet de leur méfinteliigence. Ludo? 
vie Sforze, communément, appelle le Aiote t 
était oncle de Jean Galeafle Sforze, Duc de 
Milan, qui avoit époufé Ifabelle, (1) fille 
d'Alphonfe, Duc de Calabre & fils aîné de 
Ferdinand; Jean Galeafle étant mineur quand 
il parvint à la Souveraineté de Milan, fou 
oncle Ludovic en obtint la régence & comme 
il avoit les garnifons, les armes & les finan- 
ces du Duché à fâ difpofition il s'empara peu 



voir foin des affaires de l'Etat, étant le tu- 
teur de fon neveu, à qui il ne laifla que le 
feul titre de Duc. Alphonfe avoit fans doute 
rai fon de fe choquer de l'injure qu'on avoit 
fait à fon gendre par cette ufurpation 8c 
cette tyrannie : cependant Ferdinand fon pere 
pour l'amour de la paix & pour l'intérêt de 



(1) V. les Mtmmu de P*i% dt Camints. p. H>1 
Ed. de Bruxelles 
(*) Ibid. p. 5. 



à peu du 




fous prétexte d'a- 



Digilized by Google 



44 Vie d'Alexandre VI. 

la Famille ne voulut pas écouter fon reflèn* 
riment , ni rompre par là la Ligue, dont nous 
avons déjà parlé & qui fubfifloit toujours 
Ibus le nom de Jean GaleafTe. Ludovic d'un 
autre côté ne put pas s'empêcher de foupçon- 
ner Ferdinand & Pierre de Medicis de tra- 
mer contre lui, vû que c'étoit à leur indi- 
cation qu'Orfino avoit acheté-IesForterefles, 
«ont nous avons fait mention- ci-defïus : c'eft 
pourquoi il ne manqua pas d'exciter l'indi- 
gnation du Pape, hii perfuadant que Virgi- 
nio Orlîno ne tenoit ces Forts que dans la 
vue de faire tort à- S. S. y étant incité par 
Ferdinand , 8c que s'il fouffroït tranquille- 
ment un tel affront au commencement de 
fon Pontificat , il devoit s'attendre dans la 
fuite- à des ufurpations d'une plus grande con- 
féquence-; que d'ailleurs l'ambition de Fer- 
dinand- ne différait en rien de celle des au- 
tres Rois de Naptes qui , par la manière dont 
ils avoient envahi les terres de l'Eglife , n'a- 
voient que trop fait voir combien ils étoienc 
ennemis des Papes ; que la guerre que Ferdi- 
nand lui-même avoit fait contre.les deux Pa- 
pes précedens, &c l'armée qu'il avoit envoyée 
Ibus la conduite de fon fils Alphonfe juf- 
ques aux murailles même de ttome en étoi.nt 
une preuve convaincante. Ludovic ne fë con- 
tenta pas d'exciter le refTentimehr du Pape, 
il lui fit encore des offres confiderables pour 
le m:rtre en état de s'oppofer àL Ferdinand & 
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à tous fcs adherans, & pour cet effet i) lui 
fit l'avance d'une Comme de 40000 Ducats 
& de joo foldats, pour être employez de 
la manière que le fervice de S. S. le requer- 
roit. Il ne travailloit pas non plus avec moins 
d'affiduité à porter Virgino Orfino ï un ac- 
commodement avec le Pape, en lui faifant ap- 
percevoir les malheurs qui pourroîent fuivre 
s'il s'obftinoit davantage à irriter S. S. ; il re- 
prefentoit avec la même diligence l Pierre de 
Medicis combien il étoit important de coh- 
ferver la paix dans toute l'Italie. Pour cette 
fin il lui mettoit devant les yeux l'exemple 
de fon pere Laurent & lui perfuadoit de ne 
point fe lahTer feduire par de nouveaux con- 
feiîs qui pourroient porter coup à la caufc 
commune de la liberté; il le faifoît pareille- 
ment reffouvenir de l'ancienne amitié qu'il y 
avoir eu entre leurs Familles., mais toutes ces 
raifons & autres de la même nature n'ctoienc 
d'aucun poids, car Ferdinand & Pierre, ju- 
geant bien que la colère du Pape venait prin- 
cipalement des intrigues de Ludovic Se du 
Cardinal Sforw, crurent qu'il étoit au def- 
ibus d'eux de céder, au contraire ils perfîfte- 
rent plus que jamais à perfuader (bus main 
à Virginio de ne point fc rétracter abfolument 
de l'accord qu'il avoit fait avec Cibo, mais 
de fe mettre au plutôt en pofTefiîon des pla- 
ces qu'il avoit achetées, & Ferdinand & le 
Duc de Cahbre fon fils lui promirent de le 
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défendre contre tous ceux qui attenteraient à 
lbn droit. En même teins Ferdinand propo- 
lâ avec art un accommodement entre lui & 
h Pape, & pour mettre fin à la difpute il 
offrit une fomme d'argent à S. S. Virginïo, 
fe voyant fous main fi fortement foùtenu, 
refufa les conditions que Ferdinand pour ne 
pas trop irriter le Pape fembloit lui perfua- 
der d'accepter. Ludovic voyant que Pierre 
de Medicis éroit inflexible & qu'il perfiftort 
toujours dans les intérêts de la Famille d'A- 
ragon , reflechiffant d'ailleurs fur les grands 
avantages que fes ennemis pourraient retirer 
des places qu'Orfîno avoit achetées & n'igno- 
rant pas>que Ferdinand vouloit le dépouiller 
de fa régence Se lui ôter le gouvernement de 
Milan en faveur de Jean Galeaffe, fe déter- 
mina enfin à y chercher du remède, & pour 
cet effet il propofa au Pape & à la Répu- 
blique de Venife une (i) Alliance défenfive ; 
mais le Pape qui avoit toujours en vue l'é- 
lévation de fes (i) enfans, qu'il appelloit or- 
dinairement fes neveux, quoi qu'il donnât à\ 
entendre à tout le monde qu'ils étoient fes 
fils ; refufa d'abord cette propofition , fous 
prétexte du defîr qu'il avoit d'entretenir la 
paix, ayant formé le plan de marier fon fils 
cadet 

Ci) V. Griiïwd, Lib'. j-p-i-: 

(i) Ibid. .:• - l -TV v 
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cadet avec la (1) fille naturelle d'Alphonfe & 
d'obtenir par là, par voye de douaire , quel- 
que riche terre dans le Royaume de Naples i 
mais il eut de la part d'Alphonfe, qui dé- 
tefloit la vanité & l'ambition du Pape , une 
efpece de refus auquel il ne s'attendoit pas^ 
S. S. regardant ce refus comme un très-grand 
affront refolut de nouveau d'embraffer , à 
quelque prix que ce fût, les mefures que 
Ludovic avoir prifes : ainfi quoi que la Ré-] 
publique de Venife eût d'abord paru fort éloi- 
gnée d'entrer dans aucune alliance avec le Pa- 
pe, ayant tous les jours des nouvelles preu- 
ves de fon inconftance & de fon ambition de- 
mefurée, cependant, par l'adreffe & par les 
inftances réitérées de Ludovic, (1) la Ligue 
fut conclue" en 149}. entre le Pape, la 
République de Venife & Jean Galeafle Duc 
de Milan , au nom duquel tout fe fàifoit dans 
ce Duché avec cette ftipulation particulière 
que Ludovic aurait entièrement le mani- 
ment des. affaires, que d'ailleurs la Républi- 
que de "Venife & le Duc de Milan envoye- 
roïeiït à S. S. 100. hommes chacun pour la 
plus grande fureté des Etats Ecdéfîaftîques, 
& qu'en cas de befoin ils lui donneroient un 
plus grand nombre de troupes poux le recou- 
vre- 

fO Ibid. 

C*J V. Cmcciard. Lib. 1. p, tf„ . 
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yrement des Forts qui avoient été achetez, 
par Virginio Orfino. 

. Tous les autres Princes furent allarmez \ 
la nouvelle de cette Ligue , fur tout lorsqu'ils 
virent que le Duc de Milan ctoït détaché 
de fa première alliance , qui avoit été pen- 
dant tant d'années la fureté de l'Italie , & 
dans laquelle il étoit expreffement flipulé 
qu'aucune des Parties contractantes n'entre- 
roit dans aucune nouvelle alliance fans le con- 
tentement des autres. Ainfî le Duc de Cab- 
ote & Pierre de Medicis voyant que l'union 
d'où dcpendoit leur fumé commune étoit 
rompue & trouvant d'ailleurs plus à propos 
de prévenir que de fe biffer prévenir , écou- 
tèrent plus volontiers la propolîtion que leur 
firent Fabricio & Profpero Colonna qui, avec 
le Cardinal de S. Pierre aux liens , offroient , 
s'ils étoient joints par la faction d'Orfino Se 
fecouru par lé parti des Guelphes, d'aller at- 
taquer (') Rome (i) Se s'en mettre en pof- 
feflîon , aux conditions toutefois que le Duc 
de Cakbre mettrait en trois jours les forces 
en état de venir à leur fecours. Mais Ferdi- 
nand qui aimoit mieux agir par les voyes de. 
douceur & appaifer le Pape pour corriger par 
là la faute qu'il avoit cormmife de porter les 
chofes à cette extrémité , étoit entièrement op- 
pofé à leurs deffeins , ainfi il réfolut de bonne 

(0 lbid, (i) ILid. 
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foi de s'accommoder \ quelque prix que ce 
fût avec S. S. au fujet des Forts , jugeant 
bien qu'en levant cet obftade les affaires d'I- 
talie feraient re'tablies dans leur premier c- 
tat. 

Mais comme il arrive fou vent que quoi- 
que la caufe c'effe , l'effet ne ceffe pourtant pas, 
suffi Ludovic Sforze, croyant n'avoir point 
encore trouvé de remède propre pour fa fu- 
reté, d'ailleurs foupçonnant -en quelque ma- 
nière la probité du Pape & n'étant pas fort 
allure de la République de Venife, déplus 
jugeant bien que leurs intérêts ne pouvoient 
pas s'accorder exactement enfemble, craignit 
que l'Alliance qu'ils avoient depuis peu con- 
clue ne feroit pas de longue durée & que par 
conféquent il pourrait fùrvenir bien des cho- 
fes qui peut-être donneraient un mauvais tour 
à fes affaires ; c'eft pourquoi il réfolut de 
remédier au mal le plus preffé & de fonder 
la pîaye jufqu'au fond , de peur que s'il la 
laiffoit envenimer elle ne fût la caufe de fi 
perte : ainfi il fe détermina à appeller une 
puiffance étrangère à fon fecours, vû le peu 
de fond qu'il pouvoit faire fur les forces d'I- 
talie. Dans ce deffein il fit tous fes efforts, 
pour porter Charles VIII Roi de France i 
envahir le Royaume de Naples, fe fondant 
fur les prétentions que la Maifon d'Anjou a- 
voit fur ce Royaume. Ce Monarque étoit 
peut-être un des plus puiffans Princes qui 

Tme t. C ayent 
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ayent jamais régné en France , excepté Char- 
lemagw, on ne fauroic exprimer l'ambitioa 
qu'il avoit d'élever fa gloire & fa renommée 
nu deflus de celle de fes Prédecelfeurs. Pour 
le porter à cette entreprife , Ludovic avoit 
eu foin de s'attirer du confentement particu- 
lier du Pape , & le Comte Belgiaiofa que 
Ludovic avoit envoyé pour cet effet en France 
en qualité d'Ambaffadeur fut fortement l'y dé- 
terminer. Ce Comte fit au Roi en préfea- . 
ce des Grands de fon Royaume une Haran- 
gue ( i ) très-pathétique & très-élegante, où par- 
jni les raifons les plus fortes qu'il employa 
pour porter fa Majefté à cette entreprife il 
infifta principalement fur la juftice du droit 
que les Rois de France avoient fur le Ro- 
yaume de Naples ; fur quoi Charles defiranc 
avec ardeur de le faire valoir, commença à 
faire des préparatifs extraordinaires par mer & 
par terre > déclarant pourtant que fon but 
principal étoit de porter fes armes contre les 
Turcs, qui pour lors avoient fait plufieurs 
irruptions en Europe & qui depuis s'étoient 
emparei de plufieurs Terres des Vénitiens ; 
ce qui fâifoit craindre que la Chrétienté ne 
fût en danger. Outre cela il courait un bruit 
par toute la France que certaines prédictions 
alloient s'accomplir, qui affuroient que Char- 
les 

{OGn/wMr* Lib.1.5. 8. 
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les ( r ) étant le VIII. de ce nom devoit être 
maître des Empires d'Orient & d'Occident» 
prédictions fans doute inventées pour flater 
ce jeune Roi. Cependant ceux de la Cour 
de France, qui paftbient pour avoir le plus 
de jugement & de pénétration , ne goutoient 
pas ces grands projets ; ils prévoyaient fort 
bien que cette entreprife feroit , fuivant tou- 
tes les apparences i accompagnée d'un plus 
grand danger qu'on ne croyoit, non feule- 
ment parce que les François feraient obligez 
de mener leurs troupes loin de leur païs con- 
tre un très-puiflant ennemi , dont la pruden- 
ce & la bonne conduite n'étoit pas moins efti- 
mée que la valeur & la fcience militaire de 
fon fils étoit redoutable; mais ce qui eft en- 
core plus, ils jugeoient que la conquête de 
Naples exciterait de grandes jalotifies dans le 
cœur de tous les Princes d'Italie Se peut-être 
ï la fin dans celui de Ludovic même,; fur 
qui on ne devoit faire que très peu de fond; 
ils concluoient de là que comme il leur fe- 
roit difficile de conquérir ce Royaume, il le 
feroit encore plus de le garder après l'avoir 
conquis. Outre cela ils n'avoîent point ou- 
blié que Louis XL pere de Charles , qui 
étoit un Prince qui regardoit plus à l'efTen- 
tiel qu'à l'apparence, n'avoit jamais pu fe 

(i) V. Tm, Tffiiêjtp. 44' Panl.fg V , Lib. i. p. i£, 
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Jaîifer perfuader de rien entreprendre de fem- 
bkbïe contre l'Italie. 

La diverfité de ces fentimens tint pendant 
quelque tems Charles en fufpens fur la ma- 
nière dont il dévoie agir ; il étoit tantôt 
animé par l'efperance du bon fuccès & de la 
gloire, tantôt il étoit détourné de cette en- 
-treprilê par l'idée du danger dont elle étoit 
accompagnée : mais enfin fon premier defiein 
-pour la guerre prévalut ; il rejetta les confeils 
de paix que lui donnoient fes meilleurs Confeïl- v 
•lers & conclut (i) fecrettement l'affaire avec les 
■ Ambafladeurs de Ludovic , dont le refultat é- 
toit en fubftance, que l'armée de S. M. dans 
fa. marche en Italie pour la conquête de Na- 
zies auroit un paflàge libre dans les Terres de 
Milan & que ce Duché leveroit à fes propres 
dépens soo hommes & les tiendrait prêts 
pour joindre l'armée Françoife dans cette en- 
îreprife: de plus que les François auroient la 
liberté d'équiper à Gènes tel nombre de vaif- 
feaux qu'ils jugeraient à propos pour leur 
fervice pendant cette guerre ; que le Duc 
de Milan, avant la marche de fon armée, 
prêterait 200000 Ducats à Charles, & le 
Roi s'obligerait de fon côté de défendre ce 
Duché contre toute Puiflànce quelconque , de 
maintenir Ludovic dans fon gouvernement» 
& de tenir durant la guerre 100 hommes 
de fes troupes dans la Ville d'Afti pour le 
fcr- 

(1) GuieriwJ. Lib. I. p. 10. 
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fërvice de Milan, enfin, s'i! avoit un heu- 
reux fuccès, de donner la PrincipautédeTaren- 
te à Ludovic. On ne fut pas plutôt conve- 
nu de ces Articles que le C 0 ^ a P- & Valentin 
voyant que Charles avoit effectivement re'fo- 
lu de mettre fes projets en exécution , com- 
mencèrent à s'appercevoir du danger où ils 
étoient , d'autant plus que leur premier deffein» 
en faifant femblant de favoriïèr les François 
dans cette expédition , n'étoit pas tant pour 
exciter de nouvelles révolutions en Italie que 
d'intimider Ferdinand & de l'obliger par là 
d'entrer dans leurs vues particulières , à quoi 
ils f<ivoient bien que les Aragonnois ne con- 
fentiroient point volontairement j & en effet le 
Pape ne fe trompoit point» car d'abord que 
Ferdinand s'apperçut de l'orage qui menaçoit 
fa Famille & fon gouvernement d'une entière 
ruine, il eut recours à l'Eglife & implora très- 
humblement le fecours du Pape, en lui fai- 
iânt entendre qus c'étoit l'intérêt de la caufe 
commune & que la liberté de toute l'Italie en 
dépendoit. Pour cette fin il envoya fon fé- 
cond Fils Dom (z) Frédéric, Prince d'Alta* 
mura, & Duc d'Andrie, à Rome avec plu- 
fieurs Prélats & principaux Officiers du Ro- 
yaume de Naples ; avec les inftruclrions necef- 
faires pour engager S. S. à une Alliance dé- 
fen- 

(0 Tom. Tam»!t. p. ±f. 
Wlbid.p.«-. 
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ftnfive pour le maintien de leurs Etats réci- 
proques , & ordre de faire au Pape toutes les 
offres les plus avantageufes 'qu'il pourrait fou- 
haiter & de lui propofer un mariage qui alliât 
leurs Familles. Le Pape qui ne fongeoit suffi 
qu'à parvenir à fes fins accepta ces offres avec 
beaucoup de plaifir; mais comme c'étoit alors 
la manière de la Cour de Rome dans toutes 
fis negotiations que d'avoir une porte de der- 
rière pour fe retraiter de fes premiers engage- 
roens , ou embrafTer le parti qui auroit le plus 
d'apparence de fuccès, S. S. ne voulut pas 
permettre que les articles de leur Convention 
îuflênt rendus publics. Cependant Charles a- 
yant obtenu (i) la paix avec les Puiffances- 
voifines, quoi qu'à la vérité fort peu avanta- 
geufe à la Couronne de France , fit marcher 
«ne partie de fon armée vers l'Italie dans le 
deflein de la fuivre lui-même en toute diligen- 
ce. Ferdinand regardant le danger» quileme- 
naçoit lui & fa Famille, comme inévitable, (i) 
mourut de chagrin, biffant dans cetems d'in- 
certitude & de confufion le foin de fes affai- 
res & de fon Royaume à fon fils Alfhonftt 
qui lui fucceda au commencement de l'année 
X\) 1494- Ce jeune Roi ne fut pas plutôt 
monté fur le Trône qu'il envoya des Am- 
■ bafla- 

(1) V. les Mtm. dt Phil. dt Comin. Chap. III. p. i«. 
(1) Tom. Temafi. p. 47. 
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baffadeurs à Rome , avec toute la pompe Se 
la magnificence imaginable ; ils étoient chargez 
de quantité de prefens d'un grand prix pour 
le Pape & pour Valentin ; mais leur principa- 
le affaire étoit d'obtenir l'inveftiture du Ro- 
yaume de Naples pour Alphonfe & un Lé- 
gat Apoftolique pour aflîfrer à la foiemnitè* 
de fon Couronnement , & fur tout de perfua- 
der à S. S. de demeurer ferme dans l'Alliance 
conclue entr'eux vers la fin du règne de Fer- 
dinand : car dès ce rems -là même on avoit 
douté de la' confiance du Pape, parce que 
dans cette Alliance il auroit bien pû exiger de 
Ferdinand de plus grands avantages, puisque 
Ferdinand fe trouvoit avoir plus befoin de 
fon fecours qu'auparavant, & qu'en le mena- 
çant d'abandonner fes intérêts, il auroit pû le 
porter plus promptement à perfuader au Car- 
dinal de la Rovere de retourner a Rome. Ce 
Cardinal ayant l'année précédente foupçonné 

Sue S. S. avoit réfolu de le faire mourir, & 
e s'emparer de fes effets pour enrichir Valen- 
tin & fes autres fils des dépouilles d: fa Fa- 
mille , s'étoit fagement retiré a Oflie , où, 
comme Sous - Doyen du facré Collège , il 
jouïfloit du titre d'Evêque de cet endroit. 
Cette Place dans les conjonfhires préfèntes, 
étoit d'tmetrès-grande importance, à caufe de 
fa (îtuation & de fa force, c'eft pourquoi le 
Pape 1a voyoit avec peine au pouvoir d'un 
homme qu'il regardoit comme fon ennemi , & 
C 4. qui 
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qui outre Oftie pofledoit encore plufieurs au- 
tres Places fortes dans l'Etat Eccle'fiaftique, 
comme Grotto-Fcrrata & Ronciglione , & a- 
voii de plus à Rome un parti confiderable & 
prêt à le foûtenir; mais comme le Roi de 
France accélérait fa marche vers l'Italie, le 
Pape trouva qu'il étoit plus de fon intérêt de 
perfifter dans fes premières rélolutions, de 
ibrte qu'il fit non feulement une Alliance dé- 
fenfive avec Alphonfeî mais il voulut même 
qu'on en publiât les articles, dont voici la te- 
neur ; Que le Pape & le Roi de Naples fe- 
raient une (O Alliance entr*eux pour la dê- 
fènfe de leurs Etats & qu'ils aligneraient un 
certain nombre de troupes pour (c fecourir 
mutuellement, quand l'un ou l'autre ferait 
attaqué ; que S. S. donnerait à Alphonfe 
l'inveftiture du Royaume de Naples & dimi- 
nuerait le tribut qu'on payoit ordinairement 
en cette occafion, que le Pape envoyeroit à 
Naples un Légat Apoftolique pour aflîfter au 
Couronnement d'Alphonfe Se qu'enfin il élè- 
verait au Cardinalat Don Ludovic d'Ara- 
gon, neveu de ce Roi. Alphonfe promit de 
îbn côté de payer d'abord (z) 30000 Du- 
cats â S. S. Ils convinrent outre cela de con- 
clurre le mariage 1 de Dona Sancta , fille d'Al- 
phonfe avec Giuffre , le plus jeune fils du Pa- 
pe » 

(1) V, Tëta. Tumtifi. p. 49. Guie. Lib. I. p. if. 
(») lbkU 
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p:, que ce mariage ferait confommé d'abord 
qu'ils feraient en âge, & que le Roi en don- 
nant à Giuffre le titre de Prince de SqmlUce, 
& de Comte Cariait, lut donnerait aufli ua 
revenu de 10000 Ducats par an 8c lui paye- 
rait 500 hommes d'armes pour la garde de, 
fa perfonne; de plus qu'il donnerait à Giu-, 
fre le Protonotariat de,Naples, qui eft une 
des fept grandes Charges de ce Royaume , a- 
vec cette condition pourtant , qui rendoit 
Giufre une efpece d'otage pour la fidélité de 
fon pere, c'eft que ledit Giufre refideroit 
avec Alphonfe à Napleî. Alplionfe fut encore 
obligé de donner au (1) Duc de Candie, 
fî!s aîné du Pape , un bien de 1 0000 Ducats 
de rente , & de promettre de le revêtir d'une 
autre des grandes Charges du Royaume, à 
la première vacance, & d'un commandement 
confiderabk dans fon armée; pareillement de 
pourvoir le Cardinal Valentin des meilleurs 
Bénéfices vacans du Royaume de Naples; 
enfin Alphonfe s'engagea de faire tous fes ef- 
forts pour porter le Cardinal d:- la Rovere à 
retourner à Rome , & en cas de refus de la 
part dudit Cardinal, que lui , Alphonfe, le 
joindrait avec S. S. pour fe rendre maître du 
Château d'Ojftie: ce qu'il eut bientôt occa- 
fion d'exécuter. En effet (2} le Cardinal, 
font 

fO Ibîd. . . 

(0 Qmee. Lib. [. p. 16. 
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étant réfolu de ne point mettre fa vie entre 
les mains du Pape, étoit- fi éloigné de fe laif- 
fcr perfuader, que fe méfiant au contraire de 
quelque nouveau piège, il s'enfuit dans un 
Brigantin armé à Savonna lieu de fa naiflance,. 
& laifla le foin de fon Château à fon frère,, 
qui étoit Préfet de Rome; après quoi il vint 
à Avignon, où ilavoit été autrefois en qua- 
lité de Légat. Charles, qui avoit envie de lui. 
donner desjnarques de fa bienveillance & de 
lui faire tout l'honneur imaginable, le fit ve- 
nir à Lyon : La Rovere y trouva Sa Majefté 
avec un nombre d'Italiens mécontens de leur 
fortune, qu'ils efperoïent améliorer parmi les- 
révolutions dont l'Italie étoit menacée. Dans 
ce tems-là le Pape nomma Légat a Lttcre , 
pour le Couronnement d'Alphonfe, le (0 
Cardinal Monreaie, fon neveu, & afin qu'on 
put juger, par l'éclat de cette Légation, quels- 
étoient les fentimens du Pape pour le Roi, 
qu'il regardoit comme (on parent & (on allié, 
Monreaie parut à Naples, avec tome le pom- 
pe & la magnificence que la vanité des Bor- 
gia pût fuggerer. Don Giufre y vint auflî 1 
pour époufer Dona Sancia, ainfi qu'on en é- 
toit convenu. Cependant afin d'avoir la li- 
berté d'embrafler le (i) panique l'évenemeoE 
do 

(0 Tt,m. Tèmafi. p. j-i. 

(i) Plstint p. 47j. Edit . Ven. 17^*1. TArn. T*m— 

jî.p. y»* 
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des chofes ferait voir le plus avantageux , le 
Pape, quoi qu'uni pour lors avec Alphonle 
& refolu de s'opofer vigoureufement aux Fran- 
çois, ménagea fi bien l'affaire que le Légat , a- 
près avoir fait la cérémonie du Couronnement 
& beni le mariage , pria Àlphonfe d'accorder à 
la tendrefle d'un pere, dont l'âge étoit déji 
fur fon déclin, la fatisfàcïion d'avoir les nou- 
veaux mariez auprès de fa perfonne , ajoutant 
que Giufre étoit un des principaux fcuï tiens 
de fa famille. Alphonfe n'eut garde de refufer 
cette demande, parce qu'étant obligé d'entre- 
tenir l'amitié du Pape, il ne falloir pas qu'il 
fit paraître qu'il fe méfiât de S. S. Dort Giu- 
fre , & fa nouvelle Ëpoufe partirent donc 
pour Rome. Le Pape, toujours attentif à ce 
qui pouvoir flatter fa vanité, fit entendre à. fes 
Courttfans qu'il ferait bien aife qu'on reçût 
ces nouveaux mariezavec toute forte d'hon- 
neur & de refpeïft. En effet plus l'excès en 
cela étoit grand , plus il étoit conforme à la 
vanité demefurée des Borgia. Valentin de fon 
côté ne manqua pas d'augmenter ce -faite, foït 
par des invitations , foit par les ordres qu'il 
envoya par les coUrters du Pape dans tous les 
endroits de l'Etat Eccléfiaftique , où Giufre 
& fon Epoufe dévoient pâflèr. (i) Lucrèce, 
fille ainée du Pape , qui étoit mariée avec 
Jean Sforze, Seigneur de Pefaro , voulint 
con- 

U)Tm. TM*fi. jCjg. 
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contribuer autant que les autres à la magnifi- 
cence de cette féte, invitales Dames Romai- 
nes à venir en augmenter l'éclat par leur préfen- 
ce; Lucrèce étoit la grande favorite de fort 
père» elle vivoit dans une fplendeur Si exerçoit 
un pouvoir dont on n'avoit jamais eu d'exem- 
ple à k Cour d?s Papes. . ; 

Giufre & fon Epoufe furent ainfi reçus 
avec beaucoup plus d'éclat & de magnificen- 
ce qu'on n'avoit cru d'abord ; l'indigne fou- 
mifiion de ceux qui leur rendirent hommage 
fut auffi grande que l'orgueil de ceux à qui ort 
Je rendit & le Pape étoit l'auteur de cette grande 
folie , il l'avoir commencée, il voulut la voir fi- 
nir. Pour cet effet i! reçut Guiffre & fon Epoufe 
dans une fa-le dont la magnificence, la forme du ' 
Trôns , qu'on y avoit placé , le nombre des Car- 
dinaux & des autres Seigneurs qui y étoient 
venus auroient fait que le tout auroit refTemblé 
à un Confîltotre public, ^l'éclatante parure des 
Dames, l'ajufbment extravagant de Lucrèce 
Se de Dona Sancia , qui étoient placées fur 
de riches fïéges près de S. S. & la conven- 
tion qu'on eut avec toutes ces Belles pendant 
p'ufîeurs heures n'eût plutôt donné à cette 
(i) AfTtmblce l'air de la Cour luxurieufe 
des derniers Rois d'Atfyrie, que celui d'une i 
AfTemblée faite en préfênce du Vicaire de f.C. 

Le Maître des Cérémonies du Pape en fait 
la 

(0 Ibtf. 
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la rélarton fuivante dans fon Journal , Pitnit 
Papa in BafiUcam Apojiolorum , fteteruttt apud 
ettm, fnper PulpitHtn m^rmoreum , in qua 
Catioaici Sri. Pétri Epifiolam & Evangttittm de~ 
cantare conjttevermt , Sancia & Lucretia filiaï, 
cttm tnultis aliis muUeribm , totun* ipftm JW- 
pitum- & terrant circttmcirca occupant ihus cnm 
magno dedecore , ignominia , & fcandalv populi. 

Pendant qu'on employoit ainfi !e tenis à 
Rome & à Naples dans le farte & dans le luxe , 
fens réfléchir fur le danger qui les mena- 
çoit , les François Te préparaient fans relâche à 
allumer le feu qui devoit confumer l'Italie. 
Le Roi de France avoir de'ja équipé une puif- 
ûnte Flotte à (i) Marfeille, à Ville-Franche 
& à Gènes. Comme la dernière de ces Places 
étoit fous le gouvernement des Ducs de Mi- 
lan , elle étoir fort dans les intérêts de S. M. , 
à quoi la Faction appellée Adomo n'avoit 
pas peu contribué. Plufieurs étoient d'a- 
• vis que les François dévoient fe faifir de Na- 
ples par mer , de la même manière que 
Jean d'Anjou fils de René l'avoit attaquée 
du tems de Ferdinand; c'eft pourquoi pour 
mieux s'apurer encore de Gènes, qu'il cro- 
yoit lui erre d'une très-grande importance, 
Charles y envoya 2000 Suiffes, fous la con- 
duire do Baillif de Dijon , & en effet le Car- 
dinal de la Rovere avoit pénétré dans les 
déf- 
ît) V. Guiuïtri, Lib. I. p. (8. 
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deffeins des Aragonnois, jufqu'à découvrir 
que par le moyen du parti des Fregofes & des 
Fiesqmi ils avoient refolu de fe faifir de cette 
place. Charles envoya aufli vers l'Etat de 
Milan une partie de fon armée commandée 
par d'Aubigni, Ecoflois de nation, qui étoit 
pour lors à Milan en qualité d'AmbafTadeur 
chez les Princes d'Italie & qui avoit ordre de 
fbrmçr utï camp en Lombardie avec les trou- 
pes Italiennes qui y étoient venues à fon fe- 
cours & qui étoient commandées par Fran- 
çois de Saint Severin, Comte de Galeaffe, 
Gallioto Pico, le Comte de la Mirandole & 
Rodolphe de Gonzague, de même que les 500 
hommes qui étoient à la folde du Duc dé 
Milan,- comme Charles &Ludovic en étoient 
eotivenus-entr'eux. 

Cependant Alphonfe voyant que la guerre 
étoit inévitable, prit avant toutes chofes le 
parti d'envoyer fes (1) AmbafTadeurs Rc«~ 
me pour convenir d'une entrevue" avec S. S. 
Le Pape également inquiet fur l'événement des- 
affaires choisît (s) Vicovarô, qui appartenoit 
à Virginïo Orfino dans le territoire de Ro- 
me; On choifit ce village, parce que la pef- - 
te commençoit alors de fé faire fentir dans' 
quelques quartiers de Rome, & de plus par- 
ée qu'Orfino étant un des plus puiffans Ba- 
■ ' roia 

(i) Tom. Tom/tJ!. p: ff, r 

(») V. Cauciard, Lib. I. p. iy„ 
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rons Romains, le Pape & Alphonfe vou- 
laient par là lui prouver la confiance qu'ils a- 
voient en lui. 

(i) Le Pape accompagné de quelques Car- 
dinaux, d'une garde de 500 Chevaux, d'un 
corps d'Infanterie & de plufîeurs perfonnes de- 
là Cour , fut le premier au Rendez- vous ; le 
Roi y vînt aufli peu de tems après, ayant 
avec lui une garde de 1000 Chevaux & d'un- 
bon nombre de gens de pied. A rapproche 
du Roi, Valentin, accompagné de fix autres 
Cardinaux , fortit du village pour aller an de-- 
vant de S. M. à qui il donna toutes les mar- 
ques poflîbles d'affedion & de refpeci ; le 
Roi placé entre Valentin & un des plus vieux 
Cardinaux fur directement conduit au Pape 
qui le reçut afïis , afin qu'il pût lui baifer plus 
commodément la- pantoufle , le genou & la 
main. Apres cette cérémonie, S. S. fe leva 
& prit le Roi à part pour s'entretenir avec 



il le fît conduire dans fes appartemcns par les 
mêmes Cardinaux qui Tavoient amené. Ce^ 
pendant Alphonfe & le Pape eurent encore 
cette même nuit dans la chambre de S. S, une 
longue (1) conférence touchant les affaires 
préfentes. Le Pape rendit au Roi fa vifite»- 
après quoi ce Prince donna à S. S. plufîeurr 
chofes deprix-qu'il avoit apportées , entr'autres' 



lui 
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un baffin & deux vafes d'or, qui valoient en- 
viron 3000 Ducats, ce qui dans ce rems -là 
n'écoir pas un petit prefent. 

Dans leurs différentes conférences ils con- 
vinrent de la manière dont il falloir agir pour, 
prévenir les deffeins des François , & les me- 
' fures qu'ils prirent firent croire à Alphonfê 
que la viâoire leur ferait plus facile. Leur ré- 
folution fut (1) que le Roi n'irait pas plus 
loin avec fon armée, mais qu'il ferait halte 
aux confins de l'Abruzze pour la plus grande 
fureté des Etats Ecdéfiaftiques & que Virgi- 
nio Orfino relierait à Rome pour s'oppoier 
au parti de Colonne , qui agiffoit de concert 
avec les François au préjudice de S. S. De 
plus que 100 hommes des troupes du Pape 
refreroient auift à Rome avec une partie de la 
Cavalerie légère du Roi & que foixante-dix 
efcadrom avec le refte des Chevaux légers & 
les autres troupes de Rome feraient envoyez 
dans la Romagne , pour y être fur la de'fen- 
five, Se que Ferdinand DucdeCalabre fils-aî- 
né du Roi , avec Jean Jaques Trivulce & te 
Comte Pécigliane marcherait en Lombardie 
avec le refte de l'armée. 

Il eft pourtant neceifaire que le Lecteur fâ- 
che qu'avant ces réfolutions, le Pape avoir en- 
voyé une partie de fes troupes fous le comman- 
dement du Comte Petigliane , avec le fecours- 
d' Alphonfê , pour affieger par terre & par mer le 
Châ- 

(1) GuUmti. L3>. I. p. ip. 
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Château d'Oftie, & que le Gouverneur avec le 
confentementde Jean de la Rovere, Préfet de 
Rome , & frère du Cardinil de ce nom , l'a» 
voit rendu à S. S. à condition qu'on n'in- 
quicreroit point le Cardinal fon frère, ni 
Fabrice Colonne, qui avoit le Gouvernement de 
Grotto-ferrata , à moins qu'ils ne donnaient de 
nouveaux fujetsdedifputc , & qu'en payant à S. 
S. la Comme de looooDucats ladite Grotto-fer- 
rata refteroit en la poiTeffion de fon propriétaire. 

Le Pape & Aiphonfc ayant ainfi concerté 
les chofes, la guerre d'Italie commença delà 
manière fuivante. fi) Frideric-, fécond fils 
d'Alphonfe, fut envoyé pour s'affurer de Gè- 
nes, avec une des plus puiffantes Flotes que 
l'Italie eût vû depuis phifieurs années. Cet- 
te Flote étoit compofée de trente-cinq galères, 
dix-huit vaiifeaux de guerre & de quelques 
autres vaiffeaux de moindre port. On y a- 
voit embarqué une grande quantité d'artille- 
rie, 5000 fantaffins & un nombre de Prof- 
crits. Cette Flote partit de NatJej avec l'efpe- 
rance d'un heureux fuccès , mais letems qu'ils, 
perdirent â fe préparer & à lever des hom- 
mes dans le territoire de Sienne rendit pour 
lors difficile une expédition qui leur auroic 
été aifée un mois (z) auparavant; car les 'en- 
nemis ayant eu le loifir de pourvoir à leur 
défenfe & les deux-mille Suifies comman- 
dez 

fi) V. Guîccutrd Lib. I. p. 10. 
(0 Ibid. 
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dez par le Baillïf de Dijon y étant arrivez ,* 
leurs vaiflèaux & leurs galères é'tant prêtes, 
Se les autres étant venus de Marfeille , ayant 
d'ailleurs reçu un puifTant fècours de troupes 
de Ludovic Sforze qui s'étoit affuré du partï 
Adorno en faveur des François * & Louïs 
Duc d'Orléans étant aufli arrivé par hazard à- 
Gènes le même jour que la Flote de Naplîs 
parut devant cette ville, tout cela fît que les 
Aragonnois qui avoient d'abord rcTolu d'y 
débarquer directement, ayant changé (i) 
d'avis fe trouvoient fi embarrafTez fur te parti 
qu'ils avoient à prendre, qu'ils couraient la 
mer fans favoir quelle courfe tenir. Enfin ils 
réfolurent de prendre terre & la côte de Por-- 
to-venere , oîi ds fe battirent plufieurs heures 
inutilement , les troupes qui la gardoient a- 
yant été renforcées de 400 hommes, qu'on 
y avoit envoyez de Gènes; ai 11 fi perdant alors 
tonte efperance de fe rendre Maîtresde cettepla- 
ce, ils fe retirèrent à (z) Livoume, pour 
s'y renforcer & y prendre de nouvelles pro- 
Vifions. C'elt la que Don Frédéric eut avis 
que les François avoient moins de galères que 



vaiflèaux de guerre & qu'ils fe préparaient à 
fortir du port de Gènes; fur quoi il ren- 




beaacôup plus de 



voya fes vaifTeaux à Naples & refolut de te- 

■ ' ■ nir 



; (1) V. GuietUrd. lib. I. p. »•,■ 

(1) nu* 
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nir fes galères à une aufli grande diftance de 
l'ennemi qu'il pourroit. 

Dans ce tems-là Ferdinand Duc de Cala- 
bre faifoit marcher fon armée vers la Roma- 
gne pour marcher enfuke en Lombardie com- 
me il avoir, été concerté auparavant ; pour a- 
voir un parTage libre & n'avoir point d'enne- 
mi en queue , il Te trouva contraint d'entrer 
dans l'Etat de Boulogne & de pafTer par lei 
villes d'Imola, de Forli & de Cetena, dont 
la dernière étoit de la jurisdiâion du Pape. 
Ces villes avec celle de Faenza, qui appirte- 
noit à Mmfredi encore mineur, & fous h 
prateftion de Florence, dévoient fournir deî 
provifions à l'armée Aragonnoife. Forli & 
Imota appartenoient pour lors à Ofavian Riario, 
qui n'étoit pas non plus en âge , & dous les 
Etats étoient fous la régence de Catherine Sfer- 
z,e fa mere. Le Pape avoit pendant long-tems 
traité avec elle, pour l'engager de joindre fes 
intérêts aux liens, lui promettant de garan- 
tir les terres de fon fils de toutes les entrepri- 
fes dé leurs ennemis. L'affaire étoit reftée 
indécife, parce que Catherine, qui vouloit 
avoir pour fon fils une compofi:ion avanta- 
geufe, déclarait obftinément qu'elle ne fouf- 
friroit point que fes Etats fuflent expofez au 
moindre danger , tant qu'elle ne ferait pas fû- 
re du fecours des Florentins. Mais l'entre- 
vue qu'eut Ferdinand avec Pierre de Medicis 
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à (<) Borgo di San-Sepolch.ro leva bien-tôt 
cet obftacle ; Ferdinand offrit fon armée à 
Medicis, qui , en reconnoi fiance de cette gé- 
DéYofiré, procura un libre paflàge à l'armée 
de Ferdinand dans les places dont nous avons 
fait mention ci-deffus , ce qu'il fit contre le 
fentiment de Tes amis les plus /enfez, Jean 
Bentivoglio, Seignei;r de Boulogne, fuivit ion 
exemple , il lai (là suffi paffèr l'armée de Fer- 
dinand dans fes Terres. Cela (i) fàvorifoii 
beaucoup les affaires de Ferdinand , qui dans 
ce tems-là auraient pû être très-avancées , s'il 
avoit perfide dans le premier deffein qu'il a- 
voit formé de paner dans la Romagne : mais 
la lenteur de fa marche, en fortant de Naples 
& la promptitude de Ludovic Sforze furent 
caufe qu'il ne fut pas plutôt arrivé à Cefena , 
qu'Aubigni & la Comte Gaiazzo, Général 
des troupes de Sforze , avec une partie de l'ar- 
mée Françoife ayant pafle Boulogne fans la 
moindre refiflancd vinrent dans le territoire 
d'Imola , ce qui arrêta le deffein qu'avoit Fer- 
dinand de pénétrer jufques dans la Lombardie. 
Cependant Pierre de Medicis fe tint d'autanE 
plus attaché aux intérêts des Aragonnois , qu'il 
étoit convenu fous main avec le (î) Pape Se 
Alphonfe d'agir contre les François. Il ga- 
gna 

(0 GnutUri. Lib. I. p. zo. 
(i) Ibid. pag. ii. 
(3) Ibid. pag. 11, 
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gna jimiktl BcntivogBo, fils de Jean, qui 
étoic au fervice de Florence, il attira autïï 
*4fhr Manfrcdi & obtint d'eux qu'ils join- 
droient V Armée d'Alphonfe avec leurs deux 
compagnies , d'abord que ce dernier feroit ar- 
rivé dans les Terres de Forli , de plus il en- 
voya aux Aragonnois cent fantamns & une 
bonne provifion d'artillerie. 

(r) Le Papeauffi agiflbit vigoureufement, 
non feulement du côté du temporel , mais 
Blême du fpirituel ; il répandoit des Brefs 

EDur obliger Charles à retourner en France, 
: menaçant des Cenfures Eccléfiaftiques , s'il 
ne ceflbit tout aâe d'boltilité. Le Nonce 
qu'il avoit à Venife follicitoit cette Républi- 
que de fe joindre contre les François & de 
tomber fur Ludovic Sforze. La fituation 
de leurs terres leur en fournifloit une belle 
occafion j mais les follicitations furent vaines. 
Les Vénitiens répondirent qu'rls ne vouloient 
point attirer dans leur pais une guerre , qui fe 
faifoit dans un autre. Quelques-uns croyent 
■que Ludovic même chancela dans fes (2) *■ 
folutions à la vue du danger où il pourrait fe 
trouver, fi les François s'emparoient de Na- 
zies , qu'il commença de fuivre d'autres ma- 
ximes, & quoi qu'il eût voulu d'abord fepa- 
rer Pierre de Medicis des intérêts des Aragon- 
nois, il l'encouragea cependant fous main de 
s'y 

(1) ïbid. (1) QAàmi. Lib.p. ai. 
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s'y tenir attaché & promit de ménager lei 
cnofes de manière que le Roi de France ne 
pourrait pas facilement paflêr les Alpes , ou 
que, s'il le faifoit, il ferait bien-tôt obligé 



avoir rien fait d'important contre l'Italie. 
C'eft ce qu'il fit dire par le Mini Are qu'il 
avoit alors à Florence. Il agit de cette ma- 
nière , ou parce qu'effectivement il craignoïc 
le danger éminent dont l'Italie étoit menacée 
par l'invafion de Charles , ou bien parce 
qu'ayant réfolu la perte dp Pierre, il vouloit 
l'engager à s'oppofer au Roi de France, de 
façon qu'il lui fut impoffible de s'accommo- 
der avec ce Monarque. Quoi qu'il en foit» 
Pierre, ayant reçu par l'Envoyé de Ludovic 
des alTurances de la bonne volonté qu'il avoit 
d'agir contre les François > réfblut de décou- 
vrir le fecret à (i) l'Ambafladeur du Roi 
Très-Chrétien ; pour cet effet , il feignit 
d'être indifpofé 8c fit prier le Miniftre de 
Ludovic de venir le voir, & le reçut dans 
une chambre, où il avoit fait cacher l'Am- 
bafladeur de France. Pierre répéta plufieun 
fois dans ta convention les promeffes que Lu- 
dovic lui avoient faites de s'oppofer à Charles, 
il repéra plufieurs fois les dernières follkita- 
tions qu'il en avoit reçues & qui l'avoient 
porté, lui Pierre de Medids>à ne point con- 




retourner dans fon propre païs, fans 



fentir 



(i) Ibid. p. a». 
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fentir aux demandes du Roi de France: après 
quai il ajouta, qu'il s'étoanoit extrêmement 
que Ludovic fon Maître, qui avoit été le 
premier à confeiller à ce Roi d'entreprendre 
cette expédition d'Italie & qui en avoit été 
le principal inftrument , pût être Ci contraire 
à lui-même; que pour cette raifon il avoit 
grande envie de pourvoir à fa propre fureté & 
de ne pas fe trop fier à un homme dont les 
paroles étoïent fi contraires à fes adions. 
L'Envoyé répondit que Pierre n'avoit point 
fujet de fe méfier de Ludovic, puis que la 
prife de Naples par Charles leur feroit égaler 
ment pernicieufe , & là-deflus il exhorta Pier- 
re à perfîfter dans la prémïere réfolution qu'il 
avoit prife de s'oppofer aux François, ajou- 
tant que s'il ne le faifoit pas, le danger dont 
l'Italie & fa liberté étoient menacées, feroit 
inévitable. L'Ambafladeur de France donna 
d'abord avis au Roi fon Maître des chofesquî 
s'éroient paffées dans cette conférence , l'aflu- 
rant que Ludovic l'avoit trahi , mais cette 
découverte n'eut pas (i; l'effet que Pierre Se 
Alphonfe avoient cru. Le Roi à la vérité» 
fit des reproches à Ludovic de fâ trahifon, 
mais cela ne fervit qu'à augmenter fa ragç 
contre ceux qui avoient trahi fon fecret ; en 
effet, il n'omit aucune occafîon d'exciter les 
François à commencer Jàns perdre tems leurs 
hofti- 

(i) CuielUri. Lib.L p.»».' 
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hoftilitez. Charles ayant déjà fait marcher 
îbfl Armée jufqu'â (i) Vienne en Dauphiné, 
il n'y eut ni rareté d'argent, ni confeii, qui 
pût alors l'empêcher de marcher lui-même en 
perfonne en Italie- Cependant lors qu'il étoit 
fur le point de partir de là & que fes Gens- 
d'armes s'e'toient déjà avancez vers les Alpes, 
un (z) mécontentement univerfel fe répandît 
parmi les Courtifans & dans toute l'Armée; 



culté de leur entreprife & fur l'infidélité des 
Italiens, fur-tout fur celle de Ludovic Sfor- 
ze , 'de la fraude duquel Florence les avoient 
déjà informez. De-là vient que plufieurs 
François qui avoient .d'abord fait paroîrre 
beaucoup d'empreflernent pour cette expédi- 
tion , y réfléchirent alors d'une manière bien 
différente, fur-tout l'Evêque de St. Malo, ce 
qui étant parvenu jufqu'aux oreilles du Roi 
fit une telle impreffion fur lui & fur les Grands 
de fa' Cour qu'il commanda aux Troupes de 
ne pas aller plus avant. Sur quoi plufieurs 
Gentilshommes qui étoient venus comme vo- 
lontaires , voyant que le Roi avoit changé 
de. fentiment s'en retournèrent chez eux. 
Charles ne ferait point en effet allé plus loin fi 
le Cardinal delà Rovere, ce (j) fatal in- 
ïrrument des malheurs de l'Italie, n'eût par 
fes perfuafions fait renaître à S. M. le deffein 
de 

(Olbid. (i) Ibid. (3) Ibid.p.n. 1 
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de perlîfter dans fes premières réfolutions. Il 
l'y encouragea par plufieurs motifs, entr'au- 
trcs il lui repréftnta l'infamie que fon nom 3C 
fon caractère en recevraient , s'il ne continuoit 
pas fon entreprife, lui demandant fur cela & 
quel propos S. M. avoit divulgué le defleirt 
qu'elle avoit de faire la conquête de Naples, 
levé une fi puifiante Armée fur mer & fur 
•terre & affoibli les frontières de France par la 
paix qu'elle avoic fait avec fes voifins, pour 
pouffer cette expédition avec plus de fuccès s 
il pria le Roi de lui dire qu'eft-ce qui le 
fàifoit alors douter delà réuiTîre, puis que fes 
armes avoient déjà triomphé des Afaeonnois 
à Porto- Venere & ailleurs? quels étoient ces 
nouveaux fantômes qui lui frapoient l'efprit 
par la crainte du danger, puis que quatre 
jours auparavant il s'étoit vanté & avec raifon» 
qu'il étoit en état de conquérir toute l'Italie? 
enfin, lui dit-il, n'êtes-vous pas allé trop a- 
vant pour fonger à vous retirer ï Par ces rai» 
fons Se plufieurs autres il confirma le Roi 
dans la réfolution de pourfuivre fon entrepri- 
fe, de forte qu'après cela ce Prince ne vou- 
lut écouter aucun avis (i) contraire: ainfi 
après avoir nommé le Duc de Bourbon Re- 

rt en fon abfence; il partit le même jour 
Vienne, accompagné des principaux Sei- 
gneurs & Généraux de France , & prit le 
même 

(1) Gmteiui, Lfl>, l.p.*J. 
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même chemin fur le ( 1) Mont Genevre, 
qu'Annibal avoir, lui-même pris, quand il 
conduifit fon Arméée en Italie. Charles ar- 
riva à Aftj le p. jour de Septembre de l'an 
1494. il n'y fut pas plutôt qu'il reçut l'a- 
gréable nouvelle delà défaite de la ( 1) Flote Ara- 
gonnoife; commandée par Frédéric, dans le 
Golfe de Rappalle près de Gènes , laquelle 
victoire mit abfolument cette importante Vil- 
le dans tes intérêts de S. M. 

Le Roi ne fut pas long-tems à Afti fans y voir 
arriver Ludovic Sforze , Béatrix fa femme, & 
Hercule Duc de Ferrare, qui y vinrent en 
grande magnificence pour lui faire leur Cour. 
C'eft-là qu'il fut réfolu que l'Armée marche- 
rait plus avant dans l'Iralie avec toute la dili- 
gence poffible. Pour cette fin Ludovic fît 
l'avance d'une fomme confiderable au Roi, 
de peur que la marche de l'Armée Françoife 
étant retardée, elle ne prît fon quartier d'hy- 
ver dans le Duché de Milan, à quoi Ludo-/ 
vie avoit beaucoup de répugnance. Mais le; 
Roi étant tombé malade de la f 3 ) petite véro- 
le refta environ un mois à Afti , pendant le- 
quel tems il mit fon Armée en quartier dans 
cetee Ville & dans les villages voifins. 

Vers ce tems-là, il furvint de nouveaux 
(4) troubles dans le territoire de Rome» 

fil ïbid. (0 Ibid.p. 1+: {3) Ibid. 
(4) V.Guïecmrd. Lib,I.p.J7. 
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caufez par le parti des Colonne. Quoi qu'Al- 
phonfe leur eût accordé des demandes exorbi- 
tantes, pour les empêcher d'agir contre fes 
intérêts , cependant dès qu'ils apprirent que 
d'Aubigny étoit. entré dans la Romagne avec 
l'Armée Françoife, ils levèrent le mafque Se 
fe déclarèrent du parti de la (i) France; ils 
ménagèrent avec tant d'adrefle les. Gardes Es- 
pagnoles qui étoientdans le Château d'Qftie* 
qu'ils fe rendirent maîtres de ce Fort. Sur 
quoi le Pape fe plaignit fortement contre les 
François, aux autres Princes de l'Europe:, 
fur tout au Roi d'Efpagne & à la Républi-î 
que de Venife, à laquelle il demanda, du fe-i 
cours, en vertu de l'Alliance conclue l'année 
précédente. II cita Profper & Fabrice Co- 
lonne à comparaître devant lui, & pour fe 
vanger il fit (z) rafer leurs maifons Se envoya 
une partie de fes Troupes , jointes avec celles 
d'Alphonfe, pour piller leurs biens. Cepen- 
dant fbupçonnant qu'une partie de l'Armée 
Françoife qui devoit être envoyée de Gènes 
pour aller fecourir Oftie, débarqueroir à 
Nettuno, lieu qui appartenoit à la Maifon de 
Colonne, les Troupes du Pape ayant joint 



ferent leur camp devant cette Place, dans 
l'efperance d'aflieger Nettuno. Ils l'aflîege- 
rent en effet , mais le parti des Colonne avec 

le 

(0 Ibid. (») Ibid. _ 
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le fecours des Troupes de Camille Vitelli» 
quiétoient à la folde de France, fe dçfendk 
fi vigoureufement que le Pape fut obligé» 
pour renforcer fon Armée, de rappeller une 
partie des Troupes qu'il avoit dans la Roma- 
gne fous Ferdinand Duc de Calabre, Se 
avec tout cela il ne put venir à bout de fon 
deffem. Les François ayant en même tems 
*iarché vers Imola, Ferdinand jugea à pro- 
pos de fe retirer avec fon Armée à Tofcanel- 
Ie , près du Château de St. Pierre dans le ter- 
ritoire de Boulogne, Sz quoi qu'ils fournif- 
iènt aux François l'occafion d'en venir à une 
bataille, ceux-ci l'évitèrent & fe tinrent dans, 
leurs retranchemens; mais étant enfuite ren- 
forcez par un corps confiderable de leurs pro- 
pres Troupes Se de celtes de Ludovic, & 
l'Armée Aragonnoife diminuant tous les jours, 
ces derniers furent contraints de fe retirer à 
S. Agathe dans le territoire de Ferrare. 

Cependant Charles reprit fes forces & fur- 
montant les difficultez de la fai/bn pénétra 
plus avant dans l'Italie: il arriva à Pavie , ou 
Jean Galeafle Duc de Milan étoit détenu 
par (i) une maladie violente , le Roi 
fut lui rendre vifite & le confola le mieut 
qu'il lui fut poffible ; mais il ne pût jamais 
, trouver l'occaGon d'entrer en aucun détail 
avec lui, à caufe que Ludovic fut toujours 
pré- 
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préfcot, ainfi la converlation ne roula en gé- 
néral que fur la maladie de Galleafle. Quel- 
ques perfonnes apprirent enfuite au Roi que 
rindifpofition du Duc n'étoit pas l'effet d'au*' 
cune caufe naturelle , mais bien celui de la 
fcélérateflè de Ludovic fon Oncle qui fans 
doute (1) l'avoit empoifonné, afin qu'en TcW 
tant de ce monde il pût plus finement s'em- 
parer de la Souveraineté. Charles fut très- 
fbuché de l'état du Duc, qui étoit fon pro- 
che parent, mais des raifons d'Etar l'obligè- 
rent alors i diflimuler fes fentimens. Il ne fut 
pas moins attendri à la vue d'Ifibelle, fem- 
me de ce malheureux Prince & filled'Alphon- 
fe , le concurrent de Charles pour le Royau- 



Roi pour {on mari , qu'elle fe jetta aux pieili 
C3O de ce Prince,,en verfartt un torrent de 
larmes; elle implora trcs-humbkment fa .pro-, 
teétion pour elle & pour fon jeune fils: elle 
fupplia S. M. d'avoir compaTmn d'Alptonfe 
fon pere & d'épargner fes Etats & fa Famille 
affligée. Mais quoique les larmes & les priè- 
res d'une Dame .fi jeune & fi belle fuffent 
extrêmement touchantes, le Roi perfifta dnns 
fon delTein, il répondit à Ifabclle que puis- 
que les chofes étoient venues fi loin il falloit 
qu'il en vît l'ifîue. • De Pavie41 alla directe- 




ment 



(0 Ibid. (a) Ibid,^ ■ 
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ment a ( i ) Plaifance , où il reçut la nouvelle 
de la mort du malheureux Jean Galleafle; fur 
quoi Ludovic qui avoit fuivi le Roi pendant 
tout ce tems-là, s'en retourna à Milan en 
toute diligence, où, après avoir engagé les 
principaux Membres du Confeil Ducal , dans 
fes intérêts, vû la neceflîté des tems & Té- 
ut prêtent des affaires, il" fît exclurre de la 
fucceffion l'héritier légitime qui étoit encore 
mineur &Ye fit chbifir lui-même en fa place, 



fanvefHture. de.ee Duché. Ludovic publioit 
que la mort de Jean Galleafiê venoit des ex- 
cès auxquels il s' étoit abandonné dans le com- 
merce des femmes , mais cependant on croïoit 
dans toute l'Italie qu'il étoit mort du poifon 
qui lui avoit été donne par l'Ufurpateur. 
Théodore de Pavie , un des Médecins du 
Roi, déclara qu'étant préjent, quand S. M. 
lui rendit vifïre, il en avoit découvert des 
Symptômes certains. 

Charles demeura quelques jours à Plaifance, 
non fans avoir quelque envie de retourner en 
France, (i) fe trouvant à l'étroit faute d'ar- 
gent; il ne voyoit pas que les autres Princes 
d'Italie fuffent porte! à favorifer fes defleins; 
de forte qu'il commença à douter.du fuccès. 
Il avoit même un très-grand foupçon de l'in- 
fidélité de Ludovic , car il courait un bruit 



(i) ïbid. (i) GnieçUri, Lib. I. p. xj. 
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que* quoique ce dernier eût promis de join- 
dre le Roi , il étoit douteux qu'il tînt h pa- 
role. Comme le poifon étoit une choie très 
peu connue des Nations qui étoient au de-là 
des Alpes , Charles & tous ceux de fa Cour, 
non feujpment foupçonnerent Ludovic ( i) de 
trahifcn , mais eurent dès-lors même fon nom 
en horreur : c'eft pourquoi le Roi fut très- 
mortifié de voir qu'un homme, qui étoit ca- 
pable d'une telle fceleratefTe, eût été le princi- 
pal infiniment de fa venue en Italie; cepen- 
dant ayant porté les chofes fi loin il ne poil- 
voit fe refoudre à s'en retourner. 

Le même jour qu'il fortit de Plaifânce» 
Laurent & Jean de Medicis , ayant fecretement 
quitté Florence vinrent le joindre. Leur prin- 
cipale affaire étoit de le follîciter à marcher di- 
rectement à cette Ville , (i) l'aflurant que les 
Florentins étoient entièrement portez à favo- 
rifër les François & qu'ils avoient conçu une 
haine mortelle contre Pierre de Medicis, qui 
n' étoit pas moins odieux au Roi: cela venoic 
de ce que S. M. étant à Afti & ayant envoyé 
à Florence faire plufieurs proportions avan- 
tageufes à Pierre, s'il vouloit accorder à l'Ar- 
mée de France un libre partage dans les Etats 
de Florence, & ne point fecourir Alphonfê, 
Pierre n'avoit fait que des réponfes ambiguës , 
prétendant , que la demande du Roi ne pou- 
voit 

(ij ibid. £0 ibid. 
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voit point être accordée fans le confentement 
unanime du Sénat Se du Peuple , & que par 
confequent l'affaire demandoit du tems. C'elt 
pourquoi lors que le Roi eut réfolu d'avan- 
cer avec Ton Armée pour entrer dans l'Abruz- 
2e au Royaume deNapIes, on convint que Ut 
marche feroit par la C 1 ) Tofcane & "le terri- 
toire de Rome, plutôt que par le chemin de- 
la Romagne & de la Marche. On jugea qu'il 
étoit plus de l'honneur de S. M. de ne pas 
montrer que ce fût par crainte, qu'elle évïr 
toit de palTer dans les Etats dont les Gouver- 
neurs n' croient pas de fes amis. Elle ne crut 
pas non plus qu'il y eût de la prudence de 
quitter un païs ennemi, pendant que fon ar- 
xiere-garde étoit en danger. De-là dirigeant 
ïa mardi? «»« Il Tcicinï fH; f? détermina ^ 
pafler les Apennins au deffus dès montagnes 
de Parme , ainfi que Ludovic Sforze le lui 
avoir confeillc à. Afti. L'Avant-garde, com- 
mandée par le Comte de Montpenfïer, delà 
îVIaifon de Bourbon, marcha au Village de 
Pontremoli , qui appartenoit au Duc de Mi- 
lan: S. M. fuivoit avec le refle de l'Armée, 
d'où ils entrèrent dans la Lunegiane 
où ils furent joints par un Corps de Suifles , 
qui avoient été employez à la defenfe de Ge» 
nés. Après quoi en traverfant une partie 
des Terres de Florence, ils rencontrerentdeux 
Places,. 

(i) Gmceiar4, Lib. I. p> 17» 
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Pîaces, qui s'oppoferent le plus l leur mar- 
che; l'une étoit une petite Ville, appellée 
(i) Serezana, & l'autre étoit un Fort appel- 
lé 5erezanella , que fa fituation rendoit redou- 
table. L'Armée ne pouvoit y faire un long 
féjour, à caufede la iterilité du pais, ou par- 
ce qu'on n'y apportoit des provifions que 
des endroits trop éloignez , & les affaires du 
Roi ne permettoient point d'ailleurs qu'on 
perdît trop de tenu devant ces Places , mais 
elles étoient d'une fi grande importance, que' 
les François ne pouvoient fe réfoudre à les 
laifler au pouvoir de l'Ennemi. lis ne pou- 
voient en effet qu'être très-embaraflez , s'il 
ne fe fût préfenté un remède auquel ils nes'at- 
tendoient pas (i). Pierre de Medicisfit refle- 
xion qu'il étoit mortellement haï des Citoyens 
de Florence, parce qu'il s' étoit abfolument 
oppofé aux François, ce qui avoit entière- 
ment ruiné le Commerce avantageux que les 
Florentins faifoient avec cette Nation, que 
même fa Famille y étoit haïe, parce qu'elle 
(3) s'y étoit arrogée une efpece de pouvoir 
fouverain; il confidera que les affaires des 
François en Italie alloient de mieux en' mieux, 
que leur Armée commençoit actuellement à 
pafier les Apennins; il fit attention aux mau- 
vais traîtemens que les Habitans de Fivizano 
. . . 1 avoient 

(0 Ibid. p.i8. (i)lbid. (î) Ibid. ■ 
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avoicnt reçus des François, pour avoir voulu 
s'oppofer à eux; il réfléchit d'ailleurs fur fon 
défaut d'expérience dans les affaires de la guer- 
re, fur l'état de fon Païs incapable de reiîfter 
à un fi puifTant ennemi , fur la fauffeté des 
promeffes du Pape & d'Alphonfe, qui ne lui 
avoient point envoyé le'fecours auquel ilss'é- 
toient engagez : & toutes ces confédérations 
le firent réfoudre d'aller chercher chez fes En- 
nemis fa fureté qu'il ne pouvoit pas fe flater 
de trouver chez fes amis. Ainfi il partit de 
Florence pour aller trouver (i) Charles. A 
peine croit-il en chemin qu'il apprit que le 
Corps de Cavalerie commandé par (ï) Pagolo 
Orfino avec trois cens Fantaflîns , qu'on avoît 
envoyé de Florence au fecours de Serezana , 
ayant été attaquez par les François , avoient 
été entièrement défaits , & la plus grande par- 
tie d'entr'eux tuez ou faits prifonniers; ce 
qui le fit refter à Pietra-Santa jufqu'à-ce qu'il 
eût obtenu du Roi un (;) Sauf-conduit. On 
lui envoya même l'Evêque de St. Maloavec 
plufieurs autres perfonnes, pour l'amener à 
J' Armée Françoife, qui alors affiegeoit vi- 
goureufément Serezanetla , fans pouvoir pour- 
tant fe flater de s'en rendre bien-tôt maîtres. 
Pierre ayant été conduit devant le Roi, S. 
M. lui fît un accueil plus favorable en appa- 
rence qu'il ne l'étoit en effet; mais fon indi- 
gnation 

(0 Gtutchri. Lib. I. p. i8, (ij IbU. (j) Ibid. 
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gnation fat d'autant plus adoucie que Pierre 
accorda les demandes exorbitantes qu'on lui 
fit : les voici en fubftance ; Que les Forts de 
(1) Pictra-Santa, de Serezana &de Serezanek 
la, qui, ceci foit dit en parlant, étaient les 
clefs des Etats de Florence, feraient livrez 
aux François. Que la garnifbn de Pife Se le 
Havre de Livourne feraient pareillement remis 
entre les mains du Roi, ce que S. M. s'o- 
bligea par écrit de cendre aux Florentins d'a- 
bord qu'il aurait fait la conquête du Royau- 
me de Naples } de plus que Pierre fournirait 
au Roi la fomme de 200000 Ducats, pour 
laquelle S. M. lui promit verbalement de le 
prendre dans fon alliance & fous fa protection; 
que cependant ces écrits (croient envoyez à 
Florence & y feraient ratifiez, vers laquelle 
Ville S. M. avoir deffein de marcher au plu- 
tôt. Pierre acquiefça à toutes ces demandes 
& en conformité livra les fufdites Places au 
Roi. Les François ne furent pas peu éton- 
nez de voir que Pierre avoit fi facilement 
confenti à de telles demandes, fâchant que fit 
M. fe ferait contentée de beaucoup moins. 

On dit (i) à ce fujet , que Ludovic Sforze 
arrivant au Camp des François le lendemain 
qu'on fut convenu des articles précedens, 
Pierre lui dit qu'il étoit. forti de la Ville à 
deflêinde le rencontrer, mais qu'il étoit fâ- 
ché 

(1) QuMuri, Lib. I.p- »g (1) ibii . 
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ché d'apprendre qu'il s'étoit égaré , ce qui 
l'avoit privé de l'occafion de le ïaluer en che- 
min: à quoi Ludovic répliqua: // tfi bien- 
vrai qu'm dt nous ïc/l égaré, mm n'eji-cc 
point vous-mèmcl faifant allufîon à fa mauvaî- 
iê conduire. 

Cependant ces grandes concédions n'aflu-- 
rerent pas feulement toute (i) la Tofcane aux. 
François» mais levèrent même tous les obfta-- 
cles qui auroient pû-être préjudiciables \ leurs 
affaires dans la Romagne, où l'Armée Ara* 
gonnoifc commençoit à diminuer tous les - 
jours. Tandis que (Ferdinand étoit en afïu— 
rartce campé près de Faenza , les François re- 
tournèrent a la Campagne d'Imok-, une par- 
tie dè leur Armée alïîègea en vain, \\ eftvrai,, 
le Fort de Bubano, qui étoit prefque entou- - 
ré d'eau dè mus cotez-, mais ils fe rendirent' 
maîtres du Château de Mbrdano \ quoique ■ 
bien défendu par une bonne garnifon ; il ar-- 
riva qu'après l'avoir bien canonné, plufieurs . 
de leurs gens fe noyèrent en' paiTant le Mbat » . 
ce qui les irrita fi fort qu'ils entrèrent dans k i 
place l'épée à la main & y firenr un effroya-- 

ble carnage, ils ( ! ) n '«P ai ^ nerent ni nif_e " 
se, ce qui remplit toute la Romagoed'horreur 
& de confufïon.- Alors Catherine Sfbne, des- - 
efperant d'avoir aucun fecours dè la part dés 
Florentins , fit un ( \ ) accord avec les François 
par 

(i) Gukcwd. Lib. I. p. s» « Ibid. (|) IUU 
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fu lequel elle s'obligeoit de pourvoir leur 
-Armée de toutes les "fortes de provifions, 
■qu'on pourroitj trouver dans les Etats de fon 
fils, & Ferdinand ne fe fiant pas beaucoup- 
aux habitans de Faenza , jugeant que fon Ar- 
mée étoitdans une fituation dangereufe, en-- 
tre Imola & Forli , & de plus étant informé 
de la conduite de Pierre de Medicis à Sereza- 
na» fe retira avec fon Armée fous les mur»' 
de( i), Cefena; il vint de-)à au Fort de Cairro-- 
Caro, qui appartenoit aux- Florentins» après- 
avoir pafle par des fentiers fort fcabreux; en- 
fuite il fe retira à Rome,- & vers le tems que 
Don Frédéric quitta le Havre .de Livourne, - 
jt revint avec fon Armée fur les terres de Na- 
pies, où il ne trouva que trop fujet d'occu- 
per fes Troupes à la défenfe de ce Royaume. - 
Ses affaires n'y eurent pas un ( 2) meilleur fuc- 
cès que dans la Romagne ; n'ayant pas réuffi i 
au fiege de Nettuno il fut obligé de mettre 
fes Troupes en quartiers dans Terracine ; dans 
.lequel tems la Flotte Françoife, commandée 
par le Prince dé Salerno & par Sernon , étôit 
venue jufqu'àOftie, mais fans faire de débar- 
quement, pour, ne pas caufer le moindre dom- - 
mage dans les Terres du Pape. 

Cependant on apprit à (5) Florence la nou- 
velle de la convention de Pierre de Medicis 
avec le Roi de France, -& tous les Florentins 
furent 

(1) Gukàtri. Lîb. I. y. *?. (») Ibid. <j> Ibid. 
D 7 

•I 
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furent fi fore indignez qu'il eut ainfi difpo»' 
îé des Places de la République fans le confen- 
tement du Scnat & du Peuple, ce qui étoit 
fans exemple, que le nom même de Pierr-e 
leur devint odieux , & qu'ils prirent la réfolu- 
tion de défendre leur liberté & de (') refu- 
fer raccompHilement des Conventions, aux- 
quelles il avoit prétendu injufrement les enga- 



d'autres fentimens aux Florentins, Ils n'a- 
voient pas allez de forces pour défendre Pife 
& Livourne; ils ne fe flattoient pas que le Roi 
voulût rompre la Convention faite avec Pier- 
re , cependant ils prirent le parti d'envoyer des 
Ambaffàdeurs pour traiter avec S. M., mais 
Pierre voyant que ceux qu'on avoit envoyez 
étoient reconnus ennemis du Gouvernement 
des Medicis , foupçonna que les affaires 
pourraient bien changer de face; c'eft pour- 
quoi afin de pourvoir à fa propre fureté, it 
prit congé du Roi, fous prétexte d'aller rem- 
plir les ftipulations dont ils étoient convenus. 
Après cela le Roi partit de Serezana & mar- 
cha droit à (i) Pife, où Ludovic Sforze kî 
ayant payé une fomme confiderable d'argent» 
en obtint l'inveftiture de Gènes, que quel- 
ques années auparavant Charles avoit accordé 
à Cï) Jean Galleazze &à fes Defcendans : après 
quoi Ludovic s'en retourna à Milan. ' 

Ce- 

(0 Guicciard. lib. I. p. Ip. (») Ibid. pag. jo. 
(jj Ibid. p. jo. 
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Cependant Pierre de Medicis revint à Flo- 
rence, où. il trouva que les Magiftrats lui 
étoient entièrement (1) oppofez Se que le 
refte des habitans étoient fur le point de fe 
révolter contre lui ; c'eft ce qu'il éprouva le 
p. de Novembre, lors qu'il voulut aller au 
Palais, où le Sénat s'aiïemble ordinairement: 
les Magiftrats en armes lui en (1) refuferent 
l'entrée, & le Peuple en tumulte fe fouleva 
dans toute la Ville. Pierre voyant cela & 
étant d'ailleurs informé que la Magiftrature 
l'avoit déclaréf;) rebelle a la République, fut 
11 troublé & fifaifî de crainte, qu'incontinent 
il s'enfuit de Florence ," accompagné de fes 
frères le Cardinal & Tnlian, & fe rendit 
en toute diligence à Boulogne (4). Ilyfut re- 
çu par Jean Bentivoglio , non avec cette hu- 
manité qu'on devoît avoir pour une perfonne 
de fon rang, qui éprouvoit un fi grand re- 
vers, mais enlui(Oréprochant durement la 
folie qui l'avoit précipité dans l'état, où il 
étoit réduit. 

C'eft airtfi que par la témérité d'un (S) 
jeune-homme, la Maifon de Medicis perdit 
une dignité , dont elle avoit jouï à Florence 
pendant foixante ans. 

Le même jour que le Gouvernement de 
Florence fut changé, le Roi étant venu à Pi- 
fc. 

(1) GniccUrd. Lib, I. p. 10. (r) Ibid. (j) Ibid. 
« Ibid. (r) Ibid. (<J) Ibid. 
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fe * ainfi qu'on i'i dit , les Habitans de cet- 
te Ville coururent à lui en foule pour lui de- 
mander leur ( i ) liberté' , & pour les affran- 
chir du joug des Florentins ; ils lui reprefen- 
terent les diverfes injuftices qu'ils avoient fouf- 
ftrtes fous leur domination & le fupplierent 
de les en affranchir. Après avoir écouté ' 
leurs plaintes & pris l'avis de quelques-uns de 
fts Confêillers, le Roi les déclara un Peuple 
libre (ï), fans prendre garde que cela étoit 
contraire aux Articles dont Pierre de Medicis 
Si lui étoient convenus. Le Peuple courut 
d'abord aux armes & abbatit les ("3) marquer 
de la Magiftrature de Florence , faifânt pa- - 
roitre par des acclamations la grande joie 
qu'ils avoient de la liberté qu'ils venoient 
d'obtenir. Cependant le Roi , n'érant pas" 
ftiffifamment informé de la nature de leurs 
prétentions, permit aux Magiflrars Floren-- 
tms d'exercer dans la place leur fonction or- 
dinaire & en même rems remit entre les mains" 
du Peuple de Pifc la vieille Citadelle, gardant" 
la nouvelle, parce' qu'elle lui étoit d'une très- 
grande importance. 

Pendant que les ernfes étoient à Pife dans 
cette confufion, Charles en partit & marcha 
directement vers Florence (4) , ne fâchant' 
paj encore de quelle manière il devoit termi- 
ner 

(OGnic Lib.I.p. jo. (a) Ibid. Item V. Fbit, 
JeCom. Chap. VII. p. 3H. (4) Tbilif. d* Comm. Chapy 
XIII. p. 39. Guiccwd. Lib.I.p. 31. ■. 
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ner les affaires à Pifs. Arrivé à Scgni, vil- 
lage à fcpt lieues de Florence, il s'y arrêta,, 
jufqti'à ce que le tumulte, qui regnoit à 
Florence , fut un peu appaifé : car le Peuple 
n'avoit pas encore mis bas les armes, qu'il a- 
voït prifes le jour même que Pierre en fut 
charte. Çriaries avoit d'autant plus de raifort 
4e s'arrêter à Segni, que .d'Aubigny venoit 
l'y joindre ; avec le refte des Troupes, Ô£ 
qu'ainil fon entrée dans Florence en ferait plus 
formidable. Avant que de continuer fa mar- 
che il donna ordre qu'on lajffât la groffe ar- 
tillerie à Cafîro-Caro fi) & qu'on renvoyât 
les Troupes Italiennes, qui étoient à fa folde, 
de même que celles que Ludovic Sfbrze lui 
avoient envoyées, retenant feulement à fon 

fervice j» hûi2C2 «c -s ■ C;v;I;ris 

Il y avoit cependant lieu de croire que Charles 
avoit dertein de fe rendre maître abfolu de 
Florence & d'obliger, par la- terreur de fèsar- 
mes, les Citoyens à y confentir: il ne le dé- 
guifa pas même à leurs Ambaffadeurs. Il en- 
tra dans cette Ville (ï) à 1a tête de fon armée,, 
d'une manière fuperbe t non feulement par 
rapport à la magnificence de fa Cour, mais 
aufli par rapport aux grands préparatifs que 
' les Citoyens avoient fait pour fa réception. 

La première chofe qu'on fit après l'arrivée 
dti Roi fut de travailler à la conclufion de ce 
qu» 

CO Ibid. (a) Ibid.. 
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■qui avoir été propofé à Serezana (i). On 
y parvint non toutefois fans beaucoup de dif- 
ficulté; car outre que plufieurs de ceux qui 
accompagnoient le Roi fe montraient portez 
pour les intérêts de Pierre de Medicis ,- c'efl: 
que les François demandoient auffi une fbm- 
me d'argent exorbitante. Charles déclara en- 
fuite ouvertement que puis qu'il étoit entré 
en armes à Florence (2), il en étoit par les 
loix de la Guerre le légitime Souverain: ce 
que les Florentins refuferent de reconnoître, 
perfiftant avec obftination à ne fe point dépar- 
tir de leur liberté ï quel prix que ce fut. Ain- 
fi les efprits des deux partis rommencerent % 
être extrêmement animez , fans avoir cepen- 
dant envie , ni les .uns , ni les autres , de ter- 
miner la difpute par les armes ; car d'un cô- 
té les Florentins, plus accoutumez au com- 
merce qu'à la guerre» étoient très-confternez 
de voir dans l'enceinte de leurs murailles un 
(j) Roi étranger à la tête d'unepuifTante Ar- 
mée, compofée de gens fiers & aguerris ; d'un 
autre côté les François craignoient le nombre 
des habïtans , qui , depuis le jour même qu'ils 
avoient changé la forme du Gouvernement , 
avoient fait paroître une hardieffe & une réfo- 
lution incroyable pour conferver leurs privi- 
lèges & leur liberté. D'ailleurs» il courait 
un 

(0G«fe«W.Lib.I. p.3i. (*) Ibid. (î) lhid. 
p. 31. 
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un bruit qu'au ( i) fon de leur greffe cloche 
un grand nombre de païfans du voifinage 
étoient prêts à venir en armes au fecours de 
la Ville. Cette crainte réciproque caufa plu- 
fieurs alarmes dans les deux partis , qu'on 
voyoit courir aux armes d'une manière rumul- 
tueufe chacun pour fa propre fureté, mais a- 
près tout ils n'eurent point aflez de réfolution» 
ni les uns ni les autres > pour en venir aux 
mains. 

Cependant Pierre de Medicis s'e'toit réfu- 
gié chez les Vénitiens, où il fit paraître du 
penchant â retourner dans fon Païs , & à fe 
mettre fous la protection du Roi de France,* 
mais les Vénitiens l'en détournèrent, s'imagi- 
nant que s'il le faifoit, cela favoriferoit da- 
vantage les defTeins de Charles » ce qu'ils 
croyoïent très- préjudiciable à leurs intérêts. 
Pour le mieux gagner (i) ils lui promirent, 
qu'à 1a première occafion favorable, ils lui 
donneraient le fecours necefTaire pour rétablir 
fon autorité chez les Florentins, & même 
pour mieux s'aflurer de fa perfonne , ils or- 
donnèrent fecretement que ion logement fût 
entouré de Gardes avec expreflè défenfe de le 
laitier fortir de Venife fous quelque prétexte 
que ce fût. 

Les tumultes continuoient toujours â Flo- 
rence ; les efprits de l'un & de l'autre parti 
t i . , étoient 

(•) GmcciarlUb.l.Ç,'ii. (>) Ibki. 
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étoient aigris au point d'en venir à une rup- 
ture ouverte : le Roi ne vouloir point fe re- 
tracer (r) des demandes qu'il avoit faites & 
les Florentins , réfolus de maintenir leur Li- 
berté & leur Gouvernement, refufoient d'ac- 
corder les fommes immenfes que les François 
demandoient alors; leurs différens n'auroient 
pû être décidez , que par les arme? (ans la ma-- 
gnanimité & la réfolution d"un fimple Ci- 
toyen , appelle (i) Pierre Capponi. Il étoit 
de bonne ramiile & un des quatre Dépu- 
tez que le Sénat avoit nommez pour trai- 
ter avec les François. Cet homme étant un- 
jour chez le Roi, avec les autres Députez, 
" entendit lire par un des Secrétaires François les 
demandes exi.eîfives que faifoit Charles ; & 
plein d'indignation à l'extravagance de ces de- 
mandes, ii fjj'ajraefia en fureur le papier dés 
mains du Secrétaire & le déchira aux yeux- 
du Roi, en lui difant d'un air réfolu, Sire, 
(4) puis g/tt vous exigez, de' nous des conditions- 
fi diraifonnables & fi injafies, faites, fi vous 
voulez* y fonner l'alarme par vas trompettes, 
mm- la ferons fonner par nos cloches ; après 
quoi il (e retira bmfquement. Cette intré- 
pidité (<) étonna fi fort les François, qui 
jugeoient bien que l'effet fuivroit bien-tôt les 
menaces , qu'ils commencèrent à réfléchir 
avec 

(t$ OUiccùri. IA. I. p. y». (i)Ibid. (z)lbtà. 
(4) Gw«wni. Ub. I.p. 33. (j).Ibid. 
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avec plus de modération ; ils firent revenir 
Capponi & proposèrent un accommodement 
plus doux, qui fut conclu de la manière fui- 
vante. 

(i) Premièrement qu'on oublierait entiè- 
rement de part & d'autre toutes les injures paf- 
fées & que la Ville de Florence demeurerait 
en amitié & en alliance avec la France & fous 
fa protection immédiate; que la Ville de Pi- 
fc & celle de Livourne avec leurs Forterefles 
feraient pour la fureté du Roi inceflàmment re- 
mifes entre les mains des François » lefquelles Pla- 
ces Charles s'obligeoit de rendre aux Florentins 
fins qu'il leur en coûtât rien, dès qu'il aurait 
fait la conquête de Naples, ou qu'il aurait 
fait une trêve avec ce Royaume , ce qui de- 
vait être déterminé dans l'efpace de deux ans , 
■ou quand S. M. trouverait à propos de quit- 
ter l'Italie ; de plus, que tous ceux qui 
étoient établis Gouverneurs de ces Places s'en- 
gageraient par un ferment folemnel de les ren- 
dre conformément à la teneur de ces ftipula- 
tions. On convint auffi que le Gouverne- 
ment , la jurifdi£tion & les revenus du terri- 
toire de Florence , de même que les Villes & 
Forterefles de Pietra-Santa , de Serezana & de 
Serezanella demeureraient aux Florentins , fur 
le même pied qu'ils en avoient joui aupara- 
vant. Mais comme les Génois avoient une 

(.) nu. 
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prétenfion fur ces dernières Places , le Roi 
devoit examiner l'affaire & en juger félon l'é- 
quité > ou rendre ces Places aux Florentins 
s'il ne pouvoir point amener les chofes à un 
accommodement. On convint . de plus que 
le Roi pourrait laiiïer dans Florence , pen- 
dant le tems de fon expédition à Naples deux 
Miniftres François , fans l'approbation & le 
confentement defquels on n'y pourrait rien 
faire touchant les chofes qui regarderaient 
l'expédition de Naples ; pareillement que les 
Florentins ne pourraient pas fans la permif- 
fion du (i) Roi choifir un Capitaine Géné- 
ral pour commander les troupes de Florence j 
que les Villes, qui leur avoient été prifes. 
ou qui avoient été feparées de leurs Etats par 
la rébellion , leur feraient rendues & qu'on ne 
les empêcherait pas de reprendre ces Places 
par les armes , en cas. qu'on ne pût les rega- 
gner par la douceur. Ils s'engagèrent auffi de 
faire une avance au Roi de (i) cinquante 
mille ducats , une- autre de quarante mille 
dans le mois de Mars fuivant & une autre de 
trente mille dans le mois de Juin ; on flipu- 
Ja aufTi qu'on pardonnerait aux habitans de 
Pife leur rébellion, que le Décret rigoureux, 
porté contre Pierre de Medicis & fes frères, 
ferait caffé & annullé & que leurs effets qu'on 
avoit 

(1} CuicciarJ. Lit. i.p. %t\ 

(a) pMlif. de Cçmin. cùap. ix. p. 43, 
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avoir confisquez leur feroient rendus à condi- 
tion pourtant que Pierre , ni fes frères n'ap- 
procheroient qu'à cent milles des Etats de 
Florence. Voila (i) quels furent les princi- 
paux articles de l'accommodement. Le Roi 
& les Magiftrats de Florence les ratifièrent a- 
vec beaucoup de folemnité , au grand autel 
de L'Jtgbfe de St. Jean où les Parries contrac- 
tantes s'engagèrent par ferment à les obferver in- 
violablement dans toute leur étendue. 
■ (i) Pendant que Charles étoit à Florence, 
le Pape & fon fils Valentin , voïant que les 
François avoieht pane par la Tofcane d'une 
manière triomphante & qu'ils faifoient tous 
les jours des progrès incroyables , commen- 
cèrent à craindre pour eux-mêmes , & à fon- 
ger de quelle manière ils pourroient mieux 
parer le coup dont ils étoient menacez. Ils 
réfolurent que Valentin iroit directement au 
village de Marino qui appartenoit à la Maifon 
de Colonne , & où le Cardinal Afcagne 
Sforze s' étoit retiré quelque tems auparavant, 
ne fe croïant pas en fureté à la Cour du Pape; 
que là , Valentin perfuaderoit à ce Cardinal 
d'aller CO au plutôt trouver le Roi à Flo- 
rence , pour tâcher de conclurre un accom- 
modement entre ce Monarque > le Pape & 

(i) Guiciiard. Lib. t. p. jj. 

(i) Thiisf. âe Comin Chap, ijt, p. ^j, 1 

(3) Tm. Twefi. p. 60. 
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Alphonfe ; & de rendre aînlï la négociation 
plus heureufe que celle de François Piccolo- 
mini , qui ayant été envoyé pour le même 
fujet , n'avoit pas feulement obtenu audien- 
ce du Roi. Cepsndant afin qu'aucun foup- 
çon fur la droiture des intentions du Pape 
n'empêchât le Cardinal Sforce d'agir, Valen- 
tin (i) offrit de fe donner lui-même en ôtige' 
pour la fidélité de fon pere Se de refter entre' 
les mains des Colonnes fes ennemis , jufqu'à 
« que la chofe fût conclue'. 

Le Cardinal accepta J'offre & retourna à 
(z) Rome , où il eut d'abord une audience 
privée du Pape, qui ayant befoin d'Afcagne, 
lui témoigna toute l'eftime & la confiance 
imaginable. Il fut arrêté dans le Confiftoire 
qu'Afcagne partiroic incefTamment pour Flo- 
rence , & feroit de fon mieux pour amener 
les chofes à un accommodement. Le Cardi- 
nal fe mit en chemin & comme fon départ de 
Rome ôtoit tout fujet de foupçonner le Pa- 
pe , de CO l'y av °i r f 3 * 1 ven ' r P° ur k rra ~ 
hir , les Colonnes , de leur propre mou- 
vement , permirent à Valentin de retourner 
à Rome. 

Cependant Charles (4) refufa d'écouter les 
propofitions que le Cardinal Sforze lui vou- 



(1) Tom. Tom*$L p. 60. (t) ibïd. p. 61. 
(3) ibid. (4) ibiJ. p. ijj. k 6t. t 
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loit faire au fujet d'Alphonfe , mais il décla- 
ra en même tems qu'il vouloit bien s'accom- 
moder feparément avec le Pape, fac rnnr que 
S. S. n'avoit ni courage ni forces à lui oppo- 
fer. Cette démarche du Cardinal Sforze fit 
connoître au Roi la crainte & l'inquiétude 
■du Pape & de Valentin , & pour que le Pape T ' 
aufli bien que tout le monde, pût être infor- 
mé de lés intentions , Charles étant à Flo- 
rence fit publier un ([) Manifefte en Latin» 
dont la fubftance étoit „ que vû quelesTurcs 
„ avoient exercé & exerçoient tous les jours 
„ des cruautez infinies contre les Chrétiens; 
n en diverfes parties de l'Europe, le Roi, 
„ fuivant le pieux exemple des Monarques de 
,» France fes Prédecefleurs , avoit réfolu. de 
1, faire fes derniers efforts pour s'opofer à ces 
„ ennemis de la véritable Religion , efperant 
„ que Dieu bénirait fes bonnes intentions;; 
„ & que , puifque fes Ancêtres avoient au- 
„ trefois retiré le Royaume de Naples des 
,, mains de ces Infidèles , en le remettant fous 
M la domination de la Ste Eglifc Romaine; 1 
„ de plus en vertu du jufte droit que S.' 

M.avoitfurleditRoyaume, droirconfirme 
„ à la France par vingt-quatre différentes in- 
M veftitures , favoir vingt-deux par les Papes,' 
» & deux 

(il V. l'Atfemfix où et Manifefte c(l copié 
mot-à-mot de l'Original. Vojea aufli Jm.Tmtfi, 
». 61. 

TmiL E 
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», & deux autres par des Conciles généraux., 
„ S. M. fe propofoit de recouvrer ceRoyau- 
, a , -me, malgré rînjufte donation que Pie II. 
3 , en avoit faite à Ferdinand d'Aragon, lorf- 

qu'il l'ôta des mains des François , pour 
», avoir lieu d' élever à la dignité de Princes 
3 , les Plebeïens de fa propre Famille ; que ce 
„ Royaume étoit necefiàire à S. M. , pour 
„ pouvoir par le moyen du Port de Vellona 
3 , & des autres Ports contigus de ce Royau- 
3 , me, 'faire fes defcentes avec plus de fuccès 
„ dans les Etats des Turcs ; qu'ainfi S. M, 
,„ fe propofoit avec le fecours de Dieu de re- 
„ couvrer 'Naples , mais que fon intention 
„ étoit de ne caufer aucun dommage à la Vil- 
„ le ni au territoire de Rome , comme les 
„ Aragonneis avoient fait î qu'il vouloit au- 
„ contraire accroître & défendre l'honneur 

& la dignité du S. Siège de toute infulte Se 
„ de toute oppreffion & en protéger les Sujets 
„ comme les Rois de France fis Prédeceflèurs 
,, l'avoient fait , & que comme il étoit ne» 
„ ceffaire , pour pouvoir plus facilement re- 
„ couvrer le fusdic Royaume de Naples, que 
„ lui & fon armée pafTaffent par quelques en- 
a) droits du territoire de l'Eglife , il exhor- 
■ s , toit S. S. 3 k Papa Alexandre VI. avec 
„ les Gouverneurs des Villes , Bourgs & 
», Villages ; les Officiers , Magiftrats, Ci- 

toyens & habitans dans la jurifdiâion du, 
„ St. Siège, de l'aider contre fes ennemis &de 
«ne 
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„ ne point lui fermer le paflage , ni de l*en> 
pêcher d'avoir en payant , les provifions 
neceflaires ; mais qu'en cas qu'on ne con- 
defcendît point à fes demandes , alors S. 
„ M. étoit refoluë' d'employer la force , le 
„ flatant qu'on nel'imputeroit qu'à ceux qui fe 
feraient malicieuferaent oppofez à l'exécu- 
„ tion de fes defleins. 

(1) Mais l'orgueil des Borgia , leur nou- 
velle parenté & leur alliance avec les Aragon- 
nois » de même que l'empreffement qu'ils 
avotent fait paroître à favorifer les intérêts de 
cette Famille , & leur inimitié' contre les 
■François , qu'ils avoîent irrité de mille ma- 
nières , & dont ils s'étoient attirez l'indigna- 
tion , ne permirent pas que k Pape » le Cap-' 
dinal Valentin & le Duc de Gandie puflenE 
avoir feulement la penfée de laiffer venir Char- 
les àR.omeavecunearméefi formidable. Mais 
ce qui augmenta leur confternation , fut que 
les François dévoient être accompagnez dans 
cette expédition par les Cardinaux de la Ro- 
vere , Sforze , Savelli & Colonne , qui é- 
toient les plus riches & les plus puifTans d« 
Collège & ennemis jurez de l'orgueil & de 
Vinfolence de la Maifon de Borgia , ayant 
déclaré qu'ils étoient prêts d'entrer dans tou- 
te forte de mefures pour réduire & humilier 
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l'arrogance de cette Maifon. En effet , ife 
■avoient déjà fbngé aux moyens de faire depo- 
fer Alexandre & de le dépouiller de la dignité 
Papale ; c'efr-pourquoï le Pape & fes adhe- 
rans fe déterminèrent à lever autant de trou- 
pes qu'ils pourraient , pour (i) s'oppoferaux 
ideffeins de Charles. Le Pape ordonna à tou- 
tes fes troupes qui étoient dans la Romagne 
de venir à Rome en diligence» il fit enrôler 
autant de foldats -qu'il pût , il diftribua en 
même tems une -grande quantité d'armes aux 
Citoyens de Rome, qu'il avoit engagez dans 
fes intérêts (i) à force d'argent ; & ne fe 
croyant pas encore bien en fureté , fl fit auffi 
venir Ferdinand d'Aragon à Rome avec fon 
armée , lui ayant envoyé pour cet effet le 
Cardinal Monreale fon neveu , en qualité de 
légat. 

Vers ce tems-Ià Charles avoit envoyé le 
Cardinal Sforze > Prosper Colonne , & la 
,Trimouille avec le Préfident Gannai à Ro- 
me , en qualité (î) d'Ambaflàdeurs pour 
traiter avec le Pape , au fujet d'un accom- 
modement conforme aux intentions qu'il a- 
voit expofées dans fon Manifefte. Mais le 
Pape animé par les préparatifs qu'on faifoit 
pour fa défénfe Se très-mécontent des condi- 



tions 



(i) Te*. Tomtfi. p. Cj. {») ibid. 
t}) ibid. p. 6 3. 
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tîons de l'accommodement qu'on lui propo- 
(bit , fie (0 a»êrer dans le Palais les Car- 
dinaux Sforze , St. Severin & Lunate , l'E- 
voque de Cefena- , Prosper Cobnne & Je- 
tome d'Eftouteville qui étoient tous dans le» 
intérêts des François , de forte que le lende^ 
main matin- , après avoir concerté quelques, 
affaires en un Confîftoire particulier , auquel 
les trois Cardinaux, ci-delTus étoient préfens, 
k Pape ordonna que Colonne & d'Efloute- 
ville fuflent incontinent conduits, par -le pa(- 
lâge fecret du Palais du Vatican , au Châ- 
leau St. Ange , oîi ils furent détenus prifon- 
niers ; on retint Sforze & St. Severin dans 
Je, Palais fous une forte garde ; l'Evêqtie de 
(i) Cefena fut mis en liberté, & le Cardi- 
nal Lunatç fut envoyé à Oftie , pour tâcher 
de faire rendre au Pape ce Fort que les Co- 
lonne avoient pris quelque tems auparavant » 
par un Stratagème dont s'étoient fervis Savel- 
li & d'Eftouteville , conjointement avec un) 
des Domeftiques du Gouverneur. 

II arriva auliî que , le même jour que 
Ferdinand, I>uc de Calabre, vint à Rome , 
fes gens prirent les AmbaiTadeurs de France- 
prifonniers , mais le Pape l'ayant appris les 
fit d'abord- (j; relâcher , de peur de trop ir- 

(0 Tom. Temtfi. p. 68. (») ibid. p. f 9 - 
tjj ibid. 
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riter un puiflânt Roi armé & qui peut-être 
étoit fur le point de faire éclater fa ven- 
geance. 

- Cependant les AmbafTadeurs de France y 
qui propofoient un accommodement-, ne re- 
çurent pour réponfe de la part du Pape que 
des refus , 8c cela même en des termes fort hardis 
& fort injurieux , leur ordonnant de dire au Roi, 
qu'il étoit réfolu de n'accorder à l'armée de 
France ni provifion, ni paflage dans les ter- 
res de l'Eglife ; prétendant qu'ils n'étoient- 
venus pour aucune autre fin que pour trou-- 
bler le repos de l'Italie. .La réponfe que fit 
Valentin ne fut pas moins offenfante. Les 
Borgia s'imaginoient que la grandeur de leur 
Maifon fi) devoit quelque jour être dé- 
truite par les François ; c'eft la véritable 
raifon pour laquelle les Borgia leur étaient 
fi fort oppofez : ils auraient fouhaité que. 
tous les Princes de la Chrétienté fe fufTent 
liguez contre lés François , ils ftifoient tous 
leurs efforts pour les y porter, parle moyen- 
des AmbafTadeurs que ces Princes avoient àV 
Rome , & s'appliquèrent particulièrement 
au Prince (i) d'Anhalt ,. AmbafTadeur de 
l'Empereur. Le Pape le fit un jour venir 
à une audience particulière , en préfence du 
Miniftre du Roi de Naples & de Lopez 
fon Dataire j: là S. S. peignit le Roi de 
Fran- 
Ci) Isun.Tumafi. p. 70. (1) ibid. 
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France avec des couleurs affreufes , afluranc 
que ce Prince Ci) n'agnToit pas feulement 
au préjudice du S. Siège, mais qu'il avoit en- 
core formé de perfides defleins contre l'Em- 
pire , ayant une ambition demefurée d'imi- 
ter Charlemagne , & ne pouvant fe conten- 
ter de rien moins que de mettre la Cou- 
ronne Impériale d'Allemagne fur la tète des 
Rois de France ; il ajouta que pour lui il 
étoit réfolu , quand même il auroit une é- 
pée nue a la gorge , de faire tous fes ef- 
forts pour s'oppofer à des projeîs fi injuftcs 
& fi ambitieux , & qu'il efperoit que l'Am- 
bafTadeur ne manquerait pas de donner avis $ 
l'Empereur Maximîlien des déteins de Char- 
les , afin que S- M. I. put , comme Chef 
Protecteur de l'Eglife , fe joindre avec lei 
autres Princes Chrétiens , non feulement 
pour la défendre , mais auffi pour conferver 
les droits de 1'Gmpire & la liberté de toute 
l'Italie. Ce difeours fini, l'AmbafTadeur de 
l'Empereur promit de faire favoîr à fa Couc 
tout ce que le Pape lui avoit communiqué* 
cependant ce Miniftre & plufieurs autres fu- 
rent enfuite pleinement convaincus que les dé- 
clamations du Pape n'avoienc pas plus de fon- 
dement que fon courage avoit de confiance. 
En effet l'armée de France ne fut pas plutôt 
ar>- 

(i).ibid. 

E 4 
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trrivéc fur les confins de l'Etat Ecclefiaftique». 
qu' Alexandre commença à f r) douter du par- 
ti qu'il avoit à prendre ; il craignit que les 
fccours , fur lefquels il avoit jufqu'alors fait 
tant de fonds , ne fervifFent plutôt à irriter 
Charles , qu'à le mettre à l'abri de fa ven- 
gtancc : c'efr ce qui le porta à (î) faire tra- 
vailler de nouveau à l'accommodement que' 
Sforze avoit d'abord entrepris , & qui fut 
enfmte un peu avancé par les Evêques de (5). 
Concotdia, & deTcrni, & p;ir Gratiart fon Con- 
fefTeur. Pour cette fin il relâcha le- (4) Cardi- 
nal St. Severin , qui étoit prifonnier dans le- 
Vatican , afin qu'il pût comme médiateur' 
folliciter le Roi , qui avoit beaucoup d'efti- 
m: pour fa Famille, d'écouter quelques pro- 
pcfiuons j Charles- s'étanc déjà avancé jufqu'àV 

Cependant les inftruâions que le Cardinal' 
reçut > étoient fi .pleines d'ambiguitez , qu'orv 
voioit clairement que le but du Pape n'étoit 
que d'amufer le Roi ; mais il fut , peu de* 
tems après forcé de C5) renoncer à tout ar- 
tifice , par la nouvelle que les François é- 
toient deja entrez bien avant dans les terres 
de l'Eglife , du côté du Tibre , qui re- 



(i) Tarn. Tomtfi. p. 71 (1) ibïd. p. 71. 

(j) GuiccurJ. Ub. 1. p. 33. (4) ibid. 
(J) ïbid. 
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garde Rome, & qu'ils s'étoient rendus maî- 
Ues de la Campagne , ayant pénètre' jufqu'à 
Monte-Mario Y que de plus (i) les Cam- 
ionne s'étoient emparez de toute la côte, 
depuis la Ville de Nettuno jufqu'a Oftie, 
qui- eft à' l'embouchure du Tibre ,. & que 
le refte de la Campagne , & Rome mê- 
me ,- étoit en quelque forte à leur merci , 
puisqu'ils fermoient le paflage aux prôvi- 
fions ; qu'avec cela les Orfini , par une 
convention formelle , avoîent livré leurs E- 
tats aux- François & s'étoient mis eux-mêmes 
au ferviee de Charles.- 

A ces- nouvelles le Pape, fut plongé dans 
une telle conftemarion , & jette dans un 
tel abbattement d'efprit , qu'étant, pour 
ainfi dire, incapable, de. tout confeil & defti- 
tué de tout fecouts il commenta , tes lar- 
mes aux yeux , par prier fes Domeftiques- 
de prendre foin de fes affaires, & de fa per- 
fbnne, fe difpofant à fortir d; Rome pourfè 
retirer dans un lieu plus fûr , accompagné 
des Cardinaux , que quelque tems aupara- 
vant il avok obligé dans un- Confiftoire de 
s'engager par écrit à (3) le fuivre. MaisVa- 
léntin , croyant que fi le Pape quittoit Ro* 
me , ce- ne- ferait pas tant céder le champ de 
ba-- 

{'1) IS«r Temrf . p. 7». Cuicç'ttrd. lïb- 1. p. 33, 
(j),ibid.r<WJ. Tomty- f. 73. (3-) ibid, 
E y, 
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bataille à l'ennemi , qu'expofer leur Famille, 
à une mine dont peut-être elle ne fe releve- 
I-oir jamais » perfuada au Pape de ne point for- 
tir de cette ville pour quelque raifon que ce 
fut , l'aiïfirant que les habirans défendraient' 
avec toute la fidélité poQîble & Rome & las 
perfbnne de S. S. Alors pour engager le Peu- 
ple , Valentin fe comporta de la manière dw 
monde la plus affectionnée & la plus (i). 
humble , promit beaucoup & fit diflribuer 
en méme*tems de grandes liberalirez aux Chefs 
des faétions il tâcha d'intereffer. dans la fi- 
tuation préfente les Minières étrangers qui : 
étoient a Rome , & tous ceux même qui 
étoient du Ci) parti des François ; mais il! 
ne pût obtenir des uns ni des autres » d'au-- 
tre réponfe finon que comme ils étoient les - 
(;);. Subftituts dé leurs Princes ib ne pou- 
vaient agir que félon- qu'ils étoient dirigés, 
par les ordres qu'ils en recevoïent ,- d'où Ton s 
peut voir évidemment que la" plupart étoient 
plus portés à favorifer les François qu'à s'en- 
gager à la défenfe du Pape. Ce qui les avoit- 
mis dans cette difpofïtion étoit aparemment- 
une Déclaration qui leur avoit été envoyée 
de. l'armée de Charles par le Cardinal (4) de 
Citrk. , qui avoit été élévé au Cardinalat- 



(.) Tbm. Tm*ft.?. n- (ï) ibid.: 
{S) ibid, (*)ibid,jag.7*v 
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la pricre de l'Empereur Maximilien 
dans le Pais duquel il avoit été durant les 
trois Pontificats précédents en qualité de 
Légat Apoftolique pour lever de l'argent 
deUiné à la guerre contre les Turcs. Dans 
cette Déclaration ou plutôt dans ce (i) 
Manifefte dont l'adrefle étoit à fes frères 
& amis du Palais Apoftolique , les Prélats 
Se Cardinaux de la Nation Allemande & les 
autres Sujets de l'Archiduc d'Autriche , re- 
ndant alors à Rome. Le Cardinal de Gurk 
déclarait combien il étoit fâché d'avoir vai- 
nement travaillé à porter le Pape Se le Roi de 
France à une bonne intelligence : mais que 
voyant que les François étoient réfolus de fai- 
re marcher leur armée à Rome , il ailuïoit 
les Sujets de l'Empereur qu'on ne leur ferait 
aucun tort foit en leurs perfonnes , ou en 
leurs biens > à moms qu'on ne les trouvât en 
armes contre S. M. très-Chrétienne : c'eft 
pourquoi il leur confeilloit de ne point s'op- 
pofër au Roi dans ladite expédition, que S. 
M. avoit déjà donné ordre au Cardinal de 
Lion Secrétaire de la Nation Françoife , de 
les protéger eux & leurs effets , en cas que 
fdn armée fût obligée d'entrer par force dans 
Rome. - 

Les 

(0 On trouve dans l'Appendix, ce Manifefte mot- 
as- mot tel qu'il eft dans les Mémoires de Enrchurd p. 
i-i.iï.-{cdaaa T»m. Tmifi. p. y r, 

E 6" 
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Les chofes étant venues à ce point qu'il é- 
toit auffi aifé au Roi de France d'attaquer ta 
ville de Rome, qu'il étoit impoffible au Pa- 
pe de la défendre » celui 1 ci jugea bien qu'il 
étoit inutile deiefuferceà quoioolefaifoit con- 
fentir par force. 11 réfolut donc f i) de céder 
à la neceffité & de fe foumettre plutôt aux in- 
conveniens d'une paix mandiée , que de s'ex- 
pofer au danger certain de la guerre. La veille 
de Noël le Roi envoya de nouveaux Ambaf- 
fedeurs au Pape , favoir le Scnêchal de Beaucaire * 
le Maréchal de Gié , . & le Préfident Can- 
nai , avec ordre de régler toutes chofes pour 
fon entrée dans Rome, d'exiger que les trou- 
pes de (i) Ferdinand d'Aragon fe retiraftënt 
& que l'armée Françoife pût avoir des provi* 
fions aux dépens du Roi. Ces termes étoient- 
de dure digeftion pour le Pape, mais de deux 
maux il choifit le moindre & fe rendit à ce 
que le Roi voulnti te lendemain il envoya 
le Cardinal Monreale fon neveu à- Charles 
pour lui dire qu'il pouvoir (%)■ pafler dans 
Rome quand il voudrait & de la manierequ'U 
lui plairait d'ordonner, & ce même matin-là 
après s'être fâché contre le Duc de Calabre 
en préfence de tous les Cardinaux , il dit 
qa'une (4) dure fatalité l'avoir obligé de ce- 

r derr 

(;) Tim. 7bm*Ji.p, ri- (i)ibid;. 
(3)ibid.i».78. UJIbid. 
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dcr enfin à la fortune de Charles pour éviter 
la fureur de Tes ennemis & l'infolence des fol- 
dars & empêcher que la dignité du Pontificat 
& les choies facrées qui étoieot à Rome ne 
fiiflent expofées aux injures des armes. Là- 
defTus il pria le Duc de fè retirer avec fon 
armée qui étoit encore toute entière , dans 
«n endroit où il pût avoir occafion de faire 
paroitre iâ- valeur en défendant fon droit & 
eu il efperoit qu'il trouveroit un suffi bon 
iuccès qu'il le lui avoit toujours fouhaitc, 
& que pour cet effet il avoit obtenu dej 
François la permiflïon de lailTer pafler l'armée 
Aragonoife dans le territoire de l'Eglife fans 
l'inquiéter. A quoi ce Duc répondit genereu- 
fement que puifqu'îl t'avais pas le bonktttr de 
firvir S. S. ce qui avoit été le motif de fit ve- 
nue' y il voulait bien fe retirer , qu'au refit 
il remerciait le Pape de te qu'il difoit avoir ob- 
tenu four lui , mais- que les Princes d'Aragon 
avaient pour maxime de ne fe firvir jamais 
d'autres, moyens pour chercher de fureté de U 
part de £ ennemi que ce qu'ils portaient , mon- 
trant en même tems fon épée. Ainfi après 
que la Méfie fut célébrée il prit congé du 
Pape & des Cardinaux & fit marcher fon ar- 
mée vers Naples, étant lui-même accompagné 
par le Cardinal Sforze & par (0 Vaienrin 
juf- 

<i) ibid. p. jtf 

E7 
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jufqu'à la porte de St. Laurent , où ce der-- 
nîer en fe feparant tâcha par des expreffions- 
reïterées d'eftime & de refpeâ: , de perfua- 
der au Duc que ce n'étoit que la pure ne-- 
ceÛîté qui avoit obligé le Pape de céder 
comme il avoit fait à la volonté du Roi do 
France , - l'aflurant en même tems qu'une 
complaifance forcée ne feroit jamais capable 
de troubler cette union defang, d'affection 
& d'intérêt qui étoit entre fa famille & l'il- 
lùftre Maifon d'Aragon, ce qu'il confirma 
par ferment j en ajoutant qu'il ne fouhai- 
toit rien tant que d'avoir l'occalîon de lui : 
en donner des preuves inconteftables. 

Quatre jours après vers la fin de l'an 1434 ) ■ 
(i) Charles entra dans Rome d'une maniè- 
re triomphante > on auroit dit qu'il y en- ■ 
troït en conquérant & en maître abfolu de 
la place, ayant avec lui une armée de 10000 
Fantaffins & fooo Chevaux. L'Evêque de' 
Nepi Secrétaire du Pape accompagné d'un de 
fes Maîtres des Cérémonies & autres qui 
avoient été nommez pour aller au devant du 
Roi , eut ordre de le complimenter de la 
part de S. S. de celle du Collège des Car- ■ 
dinaux, & du Peuple de Rome & de s'in- 
iav- 

(1) Gukcixrd. lïb. I. p. 34. Burcbard p. i j. TUlm'. ■ 
Vit. Alex. VI. p. )IX. Eclit. Lucii Fauni. Philif.dt - 
Cm'm. chap. x. p. 4.8. ?ml Jtvt , lit. ». p. fj, 
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former de quelle manière il vouloit que fonr 
entrée ïë fit. 

A leur arrivée le Roi déclara qu'il vou- 
lait entrer dans Rome pendant la nuit fans 
pompe & fans cérémonie , mais la magnifi- 
cence de fa -propre armée, jointe à l'illu- 
mination des rués par où elle paflbtt en ar- 
mes rendit fon entrée allez éclatante i d'ail- 
leurs on entendit dé tous côtés les accla- 
mations du Peuple qui crioit (i) Pwa Frott- 
ât ! Vtv* Frauda f Coltnn* Vinculai. 

En effet le Peuple de Rome n'avoit , pen- 
dant plufreurs (ïécles , rien vû de fi formi- 
dable & en même teins , de fi beau. . Pen» 
dant que l'armée étoit ainfi en marche > le 
Maître des Cérémonies s'ingera de vouloir 
inftruire lé Roi de la manière dont il devoit 
s'-acquitter du (î) cérémonial avec le Pape, 
& comment il faloit qu'il fe comportât avec 
les Cardinaux enfans du Pape » & avec les 
autres de la Cour. Charles ne put pas s'em- 
pêcher de marquer du mépris pour ces in- 
ftructions ofïîcieufes ou plutôt impertinen- 
tes , en difant froidement au Maître des 
Cérémonies qu'il n'avoit d'autres directions à 
fuivre que (j) fa propre civilité. Le Roi 
mit 

(I) Tbm.Ttma/i.p. So. 

(i) V. Bmhard. p. i3.3»)w.r*»flî.p.8&, 

(î) fcw. 
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«lit pied à terre au Palais de St. Marc qui lui 
avoit été deftiné , & près duquel on avoit 
porté un certain nombre- de Cavalerie & 
d'Infanterie pour la garde de fa perfonne , on 
y avoit auflï porté plufieurs Canons fur 
leurs affûts qu'on avoit placé au bout de 
chaque rue,, le refte de- l'armée étoit difper- 
fé dans les autres quartiers de la ville. Dans 
le même tems le Maréchal de Gié demanda 
les ciefs du jardin de Belvédère & des au- 
tres qui font autour de' la Ville s non qu'il 
y eût aucun fujet de crainte, mais afin que 
fon Maître pût avoir le même privilège dfc 
ce côté-là qu'on avoit aecordé au Duc de 
Calabre > tout le ternit que loi &■ les gens 
avoient été à Rome. ■ 

Cependant jufqu'à ce qu'on fût convenu 
des articles de raccommodement le Pape fe 
tint dans le (r) Château St. Ange» ne 
paroiifant jamais en public qu'à quelques ce* 
remonies de Religion , & quoiqu'il y eût 

Îlufieurs difficultés à régler les affaires , le 
Loi reçut la vifite de tout lé Collège des 
Cardinaux , excepté Caraffe & Orfino qui 
n'en approchèrent jamais, aimant mieux ref* 
ter auprès, du Pape- & de Valcntin. Cô 
der- 

(i) Tbm. Hmêft. p. 8à. Pia>. AComm.chap. T. 
p. 44. Gàkcmri. Hb. 1, p. y,. tUm, Vit. Alex. TJ. 
p. ju.Edit. L. Fauni, 
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dernier mit tout ce que la difTimnlation pût 
fiiggerer en ufage > pour perfuader à Char- 
les que ( 1 J S. S. n'étoîc point entrée en au- 
cune alliance avec les ennemis de S. M. & ne- 
s'étoit oppofce à fes defTeins que dans le tems- 
que toute l'Italie croyoit que S, M. n'avoir 
pas envie de mettre en exécution les menaces- 
qu'elle avoit faites contre Naples ; mais- 
qu'aufTïtôt qu'elle s'étoit apperçuë de la réa- 
lité de (es glorieux defTeins , elle avoit atten- 
du avec impatience l'occafion- de fe dégager 
avec honneur des engagemens qu'elle avoit 
pris avec le Roi de Naples, afin qu'enfuite. 
die pût avec toute la fincerité de fon cœur 
& avec les forces qu'elle pourroit lever con- 
courir avec S. M. très- Chrétienne dansl'exe- 
cution' de fes héroïques defTeins & qu'elle 
pouvoit-fe fier fur fa fidélité & fur celle de. 
toute la famille des Borgia dont les actions 
lui en donneraient dans peu. des preuves con- 
vaincantes. 

Cependant comme nous avons eu fujet de 
fc dire auparavant, il y avoit plufieurs d'en* ! 
tre les Cardinaux & les Barons Romains qui 
tâchoient alors de perfuader au Roi dene point, 
perdre une fi belle occafion de (1) délivrer 
l'E- 

(1) Tom. Tornafi. p. 81. 

(») Tom. Tom&fi. p. 83. GuUcmi. lib. I. p. ^.fhî- 
ûf. de Cumin, chap. xii. p. $6. 
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l'Eglifè de l'adminirtrat ion d'unhommequia— 
voit exercé le pouvoir du Pontificat de la même- 
manière qu'il y étoit parvenu, c'eft-à-'dire d'u- 
ne manière fcandaleufe : ils étoient aflurez , 
difoient-ils , que d'abord que la crainte de 
fes armes ferait ôtée, le Pape reprendrait tou- 
tes les voyes de la tyrannie pour aggrandir fa 
fimille & pour détruire tous ceux qui s'op— 
poferoient à lui ; de forte que fi Charles vou- 
lait détrôner Alexandre, une telle action tour- 
nerait beaucoup à fa gloire , & l'égalerait à ■ 
Gmtftantm , à ÇharUirmgne , à Louis le pieux 
Se l tout autre des Rois de France qui a- 
voient exalté l'EgHfe & qui l'avoient comblée 
&les Papes aufH de leurs bienfaits. 

Mais auam-de ces motifs ne fut aflez pnif- 
fant pour (i) porter le Roi à faire la moin- 
dre chofe qui parût violer l'autorité* la di- 
gnité du Pontificar, (on efprit étant unique- 
ment tourné du côté de la conquête tle Na- 
pies. 

Le Pape ayant été informé des plaintes 
qu'on avoit fiites à Charles contre lui , Se 
craignant pour fa ' propre ruine & pour celle 
de fa famille, employa plufieurs perfonnes de 
confideration pour tâcher, s'il étoit poflîble» ■ 
de faire un accommodement avec le Roi. 
Ceux qui avoient été chargés de cette affaire 
étoient 

(l)X«8. Temafi. p. 8j. Guitikrd.&ià. p. 3f. 
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ftoient les Cardinaux Paîlavicino , Aleflan- 
drino , Carvaiale , & BJario > par la médiation 
desquels les difficulté» qu'il y avoit de partfie 
d'autre furent furmontées & les chofes termi- 
nées à l'amiable ; fur tout par rapport au 
Château St. Ange où le Pape s'étoit alors 
réfugié avec les Cardinaux Caraffe , Cantua- 
rienfe , Monreale , Orfino , & Valentin 
& que le Roi demandoit qu'il lui fût remis 
entre les mains comme une fureté" de la bon- 
ne foi d'Alexandre qui le refufà avec beau- 
coup d'obftination. Le débat qu'il y eut 
touchant la reddition de ce Fort penfa caufer 
une entière rupture , les François firent tranf- 
porter deux fois leur (r) artillerie du Palais 
de St. Marc afin de canonner lé Château 
St. Ange. Enfin le Roi céda cet article & les 
parties convinrent qu'elles feroient une allian- 
ce defenfive & qu'elles conferveroient entr'ël- 
les une (i) bonne harmonie à l'avenir. De 
plus que le Pape donneroit à Charles l'invef- 
titure du Royaume de Naples , article qu'on 
referva pourtant de régler dans une autre oc- 
cafion : pareillement on convint que Civita- 
Vecchia , Terracine , & Spolete feroient li- 
vrés aux François & qu'ils en feroient les 
mai- 

(i) GuxciarJ. lib. i. p. jf- Tom. Timafi. p. 8+.- 
ïhilif. dt Camin. chip, xi i. p. ? 5. (ijibid. p. j;. V. 
ajournai de Burchardf. lf. 

M. B. pour l'Drigiaal Latin .V. l'Appendix. 



Digilized by Google 



tltfVxn d'Alexandre Vf 

maîtres pendant tout le- tems qu'ils feraient: 
occupés à leur expédition de Naples; on pro- 
mit auflî que toutes les injures que le Pape 
croyoit avoir reçues de quelques Cardinaux 
& Barons Remains qui étoient dans les- inté- 
rêts du Roi feroient oubliées , & que les 
vingt mille écus dont les Marchands de Ve-- 
nife & de Florence étoient caution & qui a» 
voient été prêtés au Roi feroient rendus dan» 
fix mois, que (O Otm ou comme quel- 
ques-uns l'appellent, ZmÀmtt frère du Grand 
Seigneur B*j**-et , (émit remis entre les mains- 
du Roi : enfin que le Cardinal Valentin irait 
avec le Roi à Naples en qualité de Légat A* 
poftolique , mais plutôt afin qu'il fût un ô- 
tage pour la fidélité de fon pere. 

Ceux qui connoilToient l'efprit du Pape,, 
prefageoient (i) que cette paix ne durerait 
qu'autant que l'armée Françoife refteroit à> 
Rome , puisqu'une des Parties ne l'avoir ac- 
ceptée que par necelTit^ & l'autre ne l'avoir 
obtenue que par te force. Il eft certain quer 
plufieurs des Cardinaux qui avoienr plus àY 
cœur les injures qu'ils avoienr reçues, qu'ils 
n'avoient la profperïté de Charles , n'avoient 
embraffé fon parti que dans la vue de l'enga- 
ger 

{0 Gtmt Le Le^eur en fera pleinement informé 
dans la fuite de cette Hiftoire. 
(?) ïiw. Tom*jï. p. 8f . 
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Çer à les en venger, ils parurent fort mécon- 
tens de la convention qui venoit d'être con- 
clue entre le Pape & le Roi , ils s'en plai- 
gnirent hautement, publiant qu'elle étoit inu- 
tile , & qu'elle avoit «té faite avec trop de 
précipitation d'une manière qui ae feïoit pas 
à la Majefté du Roi de France & qui étoh 
préjudiciable à tous ceux de fon parti. Sfor- 
ze & Lunate en furent fi irrités , que le mê- 
me jour que le Roi devoit avoir une entre- 
vue avec le Pape ils partirent pour Milan 
dans le deflein d'exciter de nouvelles révolu- 
tions en Italie Se d'agir fur de differens prin- 
cipes de politique. 

On ménagea les thofes de manière que l'en- 
trevuë du Pape & du Roi de France devoit 
fe faire pour la première fois dans le jardin. 
(1) priv« du Vatican , où le Roi defeendit, 
des chambres de ce Palais, d'abord qu'il fut 
que le Pape -avoit paffé par la galerie du Châ- 
teau St. Ange. 

Le Pape ne fût pas plutôt entré dans le 
jardin que le Roi s'avança vers lui & à une 
certaine diftance fe mit à genoux fuivant le 
teremonial Romain. D'abord le Pape fit 
femblant de ne pas (1) le voir, mais s'étaot 

(1) Jeûnai it SurtharJ. p. itf. Ttm. ?m*fi.-p. 
Sa. V. i'Appendijc. 

m. p .8 7 . 
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aprochc un peu plus près & Charles s'étant 
mis deux fois a genoux , alors le 'Pape t com- 
me fi c'eût été la première fois qu'il l'eût vû, 
fe découvrit , lui tendit la main pour le re- 
lever , & lui donna un baifer à la bouche-; 
• il ne voulut pas même fe couvrir que S. M. 
n'eût premièrement mis ion chapeau , ce que le 
Pape offrit lui-même de faire avec fa main. 
Après plufieurs autres complimens le Roi pria 
S. S. de donner un chapeau de -Cardinal à 
l'Evêque de St. Malo qui l'avoir accompagné 
dans toutes fes expéditions & qui étoit pour 
lors un de fes principaux Miniftres , ce qui 
fut ( O accordé fur le «hamp & par l'ordre 
du Pape on apporta d'abord des apartemens 
de Valentin un chapeau de Cardinal qui fut 
remis entre les mains dudit Evêque. Le Roi 
croyant que la cérémonie feferoit dans Fia- 
fiant attendit quelque tems pour la voir , mais 
le Pape le prenant par la main le conduifit 
dans la chambre appellée de Ptpagallo , où ils 
ne furent pas plutôt arrivés qu'Alexandre, 
pour éviter les difcuflïons du cérémonial) fie 
fernblant d'évanouir & fe jetta dans un fau- 
teuil tandis que le Roi s'affit fur un tabouret 
près de la fenêtre. 

Dès que le Pape fut revenu de foa 
evt- 

(i) Sftfy, Je Comin. chap. iu. p. f8. Ttm. ï>- 
t**fi, p. 87 . Journal de Bmcfati. p. aj.'GwcvÀrn/.lib. 
>.p. 3f. V.l'AppendiX; 
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évanouïflement il propofa l'Evêque de 
St. Malo pour Cardinal., à quoi le Collège 
confentit d'une commune voix , ainfi il fut 
élevé à cette dignité ; après quoi le Cardi- 
nal Valentin configna la porte de dehors du 
Palais du Vatican aux Ecoflbis qui étoienc 
ûlors les Gardes du Corps du Roi j il leur 
configna pareillement les autres portes quicon- 
duifoient plus immédiatement àTapartement de 
ce Prince. 

Le lendemain pendant que le Pape avec 
quelques Cardinaux , fur tout Valentin & le 
Maître des cérémonies confultoient de quelle 
manière ils dévoient recevoir le RoienCon- 
fiftoire public» Charles dont l'efprit étoit 
au-delïus des cérémonies, vint inopinément 
trouver le Pape pour régler les articles de 
la Convention qu'ils n'avoient point encore 
conclus ) fur tout celui qui regardoit l'io» 
veftiture du Royaume de Naples que le Pa- 
pe refufoit hardiment de donner à Charles 
au préjudice de ceux qui en étoicnt en pof- 
feffion: l'autre étoit touchant la fureté qu'il 
faloit donner qu'on renvoyeroit le 'frère du 
Grand Seigneur à Rome dans iîx mois. Ce 
dernier article fut un grand obftacle aux def- 
feins que S. M» avoit d'aller contre les 
Turcs après la conquête de Naples , ainfi 

a 

00 Tm. Ttw/î, p. %f<- Journal de BurthrJ.p. 30.' 
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il vouloit voir à quelque prix que ce fût 
■s'il ne pourrait p9int trouver les moyens de 
fe dégager des engagemens qu'il avoit pris de 
ce côté-là. Deux jours après , le Pape tint 
■un Confiftoire où le Roi devoit lui rendre 
(i) hommage comme il en étoit convenu aupa- 
ravant ; pour cet effet il y vint accompagné 
d'une fuite magnifique de Prélats & de No- 
■blefle Françoilë & Italienne } quatre Cardi- 
naux furent au devant de lui , & il marcha 
ait milieu d'eux jufqu'à la chambre où étoit 
le Pape , il y fit la cérémonie de baifer la 
pantoufle , les mains , & la bouche , après 
quoi le premier Prefident du Parlement de Pa- 
ris s'addrefTant au Pape parh ainfï, (i) «Saint 
j, Pere , voici mon Roi qui vient en perfonne 
„ pour rendre hommage à V. S., & comme 

c'elt la coutume en France que quiconque 
n vient rendre hommage à fon Seigneur, enre- 

çoit en recompenfe les grâces qu'il lui de- 
„ mande; S. M. ne doutant pas qu'elle n'ob- 
„ tienne de V. S. les chofes qu'elle vous de- 
)( mandera , vous affure qu'elle eft aulîî prê- 
„ te à vous accorder tout ce qui pourra com- 
„ penfer celles qu'elle en aura reçues ; ainfï 
„ il y a trois chofes que le Roi demande à 
f > V. S. premièrement la confirmation des 
« pri- 

(r) Piifip. it Cumin, ehap. XI t. f. j8.- TttH.Jï 
m»f\. p. jo.- journal de Smehari. p. |i, 
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i, privilèges accordez à lui , à la Reine fou 
î> e'poufe , & au Dauphin fon fils , & de 
», tous les autres qui font contenus dans le li- 
„ vre dont S. M. vous a parlé ci devant. 
„ Secondement l'inveftiture du Royaume de 
»> Naples pour lui & fes fucceflcurs à perpe- 
» tuité. Troilïemement que toutes les oblîga- 
„ tions & fûrete's que S. M. a données pour 
ï) renvoyer le frère du Grand Seigneur dans 
)i fix mois foient abolies*& annullées. 

Le Pape fut fort furpris de ces demandes 
auxquelles il ne s'attendoit pas ; cependant 
il répondit avec une prefence d'efprit remar- 
quable, (>) qu'il accordoit très-volontiers» 
les privilèges qui faifoient le fujet de la pre- 
mière demande ainfi qu'ils étoient établis par 
l'ufage; mais que pour l'inveilituredu Royau- 
me de Naples , comme c'étoit une affaire où 
un autre étoit intereflé , on ne pouvoit la 
décider qu'après une mure délibération êc 
par l'avis des Cardinaux , auprès defqueîs il 
iëroit tous les efforts pour que S. M. reçut 
la fatisfaâïon qu'elle fouhaitoit ; que pour ce 
qui regardoit Geme le frère du Grand Sei- 
gneur , il prendrait une meilleure occafioii 
de parler de cette affaire avec S, M. & le fa- 
cré Collège, efperant qu'il n'y auroit point de 
difpute entr'eux touchant cet article. 

Clw- 

(i) ibid Journal de Burcbard.y. %\. V.l'Appendix 
à l'article de la cqivtMim dit Pau , &c. 
Tomt l. F 
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Charles parut fatisfait de cetteréponfej ain- 
fi il continua de rendre fbn hommage au 
Pape, ce qu'il exprima en très-peu de mots ; 
mais le Prefïdent dont nous avons déjà par- 
le fe tenant debout parla ainfi : (i) Saint Pe- 
,,re , c'eft une ancienne coutume parmi les 
„ Princes Chrétiens , fur tout les Rois très- 
chrétiens de France, de témoigner par leurs 
„ Ambafladeurs la vénération qu'ils ont pour le 
„ S. Siège & pour les Papes que le Tout-puif- 
„fant a mis à la tête de l'Eglife; mais le Roi 
», ici prefent , ayant eu envie de vifirer les fe- 
„pulcres des faints Apôtres qui font iciâ Ro- 
„me, eft venu enperfonnepours'acquiterlui- 
„ même de ce devoir : ainfi il vous reconnoit , 
y, S. Pere , pour le Vicaire de J. C. & pour 
„le légitime fucceffeur des Saints Apôtres St. 
„ Pierre & St. Paul , rendant volontiers cette 
,,obéïffance filiale dont lesRoistrès-Chrétiens 

de France avoient accoutumé de faire profef- 
„ fîon envers les Papes; c'eft pourquoi S. M. 

s'offre elle-même & fon pouvoir pour lefer- 
„ vice de V. S. & de l'Egïife. 

Cependant le Pape tenant avec fa main gau- 
che la droite du Roi donna à S, M. toutes les 
marques imaginables de confideration & d'ef- 
time, lui donnant le titre de fils ainé de l'E- 
glife. La cérémonie finie » le Pape condui- 



(i) Tim.Tim^t. p. 9*. Journal de Sur churi. p. ji. 
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fit le Roi par la main dans la chambre où on 
iai ôte fes habits & parut vouloir l'accompa- 
gner jufques dans fes apartemens , mais Char- 
les ne voulut pas le permettre. 

Cette cérémonie fut faite le 20. Janvier, a- 

rès laquelle le Roi refta encore une femaïne 
Rome, pendant lequel tems il allîfta à une 
autre fonâion dans la Chapelle du Pape & 
fit une cavalcade publique avec S. S. & les 
Cardinaux jufqu'â l'Eglife de St. Paul; il fut 
aufli prêtent à un autre Confiftoire privé où» 
à fa prière , le Pape créa Cardinal l'Evêque 
du Mans qui étoit de la Maifon de Luxem- 
bourg. " 

Trois jours avant que Charles quittât: Ro- 
me il fe retira dans fes anciens Logemens de 
la Place de St. Marc , d'où il devoit mar- 
cher; directement vers Naples , & ayant fait 
prendre les devans à une partie de fes troupes, il 
alla tout armé & à" cheval droit au Vatican accom- 
pagné d'une grande fuite de Noblefle , il fut 
directement au Pape qui accompagné de trei- 
ze Cardinaux attendoit Ton arrivée ; là il eut 
une longue conférence avec le Pape feu! & 
enfuite avec le Pape & Valentin ; après quoi 
le Roi demanda i genoux 1a bénédiction du 
Pape & prit congé. S. S. ne voulut pas per- 
mettre cette fois-là qu'il lui baifat la pantou- 
fle , mais en le foutenant en fes bras lui donna 
un baifer à la bouche avac la tendrefle appa- 

F 2 ro*: 
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rente d'un bon pere» quoique (0 fô* 1 cceur 
fût rempli de la malignité d'un implacable en- 
nemi. Dès que le Roi fut defcendii du Va- 
tican il remonta à cheval & attendit pendant 
long-tems le Cardinal Valentin qui fuivant 
leur accord devoit aller avec lui à Naples,mais 
il refta avec le Pape pour délibérer de quelle 
manière ils pourroient duper le Roi & faire 
éclater la haine qu'ils avoient pour lui non 
feulement par rapport 1 Popofition de leurs 
intérêts & de leur politique , mais auflî à cau- 
fe de quelques injures récentes qu'il fembloit 
que la Maitôn de Borgia avoît reçues de S. 
M. Ils les diflimuloient, mais ils n'en croient, 
pas moins vivement offenfe's & réfolus d'avoir 
recours àla vengeance, ils ne cherchoient que les 
moyens de la rendre la plus prompte qu'il 
feroit poffible ; j'en ferai le détail en fon 
lieu. 

Cependant le Cardinal Valentin après avoir 
quitté le Pape vint tout droit vers l'entrée 
du jardin privé près duquel le Roi l'attendoit, 
il monta d'abord fur une mule & fit prefent 
de fijc chevaux à S. M. fi beaux qu'on les 
regardoit comme un prefent digne d'être ac- 
cepté par un fi 'grand Roi. 

Après cela Charles & toute fon armée mar- 
cha directement vers (i) Marinoj où Gemc 
frère 

{0 Tom. Tam*ji. p. 94. 
(a) Ibid. & Burthard p. 1)4. 
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Frère du Grand Seigneur avoit été déjà en- 
voyé , ayant été remis entre les mains du Roi 
fans referve & fans qu'il fiât obligé de le ren- 
dre. 

Les Cardinaux de St. Pierre aux liens i 
Savelli , Colonne , & Gurck allèrent avec 
le Roi. Gurck avoit été quelques jours 
auparavant pour faire fes foumiffions au 
Pape; mais il arriva qu'au lieu d'une re- 
conciliation ils fe quittèrent plus grands en- 
nemis qu'auparavant , car dans l'ade même de 
foumiiîion de la part du Cardinal le Pape 
ayant lâché quelques exprefïions hautaines & 
piquantes, l'humeur bouillante du Cardinal 
incapable de fouffrir un tel traitement prit feu, 
de forte qu'en termes pleins d'indignation il 
reprocha au Pape fon crime de (i) Simonie 
dans le terns de fon éleâion , fa lafciveté » fa 
fàufleté) fa diffimulation dans les traités, fort 
manque de foi, & fur tout la correfpondance 
qu'il avoit alors avec les Turcs; il l'accufa 
que pour fes intérêts particuliers il avoit don- 
né avis au Grand Seigneur des deffeins du 
Roi de France & de l'expédition qu'il me- 
ditoit contre les Turcs ; Se qu'au lieu de le 
feeourir dans un fi pieux deffein qui meri- 
toit le concours de tous les Princes Chré- 
tiens il avoit époufé les interêtsdeslnrîdelles, à 
la 

(i) Tm, Temtfi. p. yr. Burehnrd p. jj. 

"5 '. ' 
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ïa-honte de celui qui pretendoit être le Vicaire 
de ]. C. 

•i.» ; première nuit après que Charles, eut 
quitté Rome il fit halte à Marino où il aprit 
la nouvelle qu'AIphonfe étant faifi d\ine ter- 
reur panique (i) s'étoit enfui de Naples .en 
Sicile fous l'efcorte. de quatre Galères où étoit 
ce qu'il avoir de plus précieux & avoir laiffé 
le Royaume avec tout ce qui le concerne à 
fon fils Ferdinand qui à caufc de fes excellen- 
tes qualités avoit ére'recoanu Roi parle peuple; 

Le lendemain Charles vint jufqu'à Velletri. 
Le Cardinal Valentin l'ayant accompagne chez 
lui fe retira dans fon logement) & après s'être 
deguifé fous l'habit de Palfrenier il fortit fur 
ia brune fans être découvert & marcha en- 
viron demi-mille hors de la ville où fon va- 
let l'attendoit avec deux chevaux ; il monta 
fur l'un & s'en retourna à (i) Rome au ga- 
lop. Il mit pied ï terre à la maifon de 
Flores Auditeur de Rote, & le Pape qui 
ne fut pas furpris de fon arrivée le reçut le 
lendemain avec toutes les marques d'une }oye 
. extrême, voyant qu'ils avoient déjà icuffi en 
ce qu'ils avoient ainfi projette. 

Les François n'apprirent la fuite de Valen- 
tin que le lendemain matin lorfque félon (â 
coutume il ne fe trouva point au lever du 
■ • . . Roi 

(r) Guiumrd. i. p. ji, PhiHp. de Cmin. chap. 
XL P- fî- Tem.Tomafi?. ç6. 

(ï) Ibtd. j'oiwTwi di litrcbard p.j+. 



Digitized by Google 



ir de César Borgia. 127 

Roi. S. M. en étant informée donna ordre 
à Brefla d'aller incontinent à Rome en faire 
de fa pirt de vives plaintes au Pape , de lui 
dire que cette fuite n'avoir pu fe /aire fans (â 



du peu de fond qu'il y avoit à faire fur les 
engagemens qu'il avoit pris avec le Roi, qu'auf- 
fi S. M. ne comptoit pas que le Pape voulut 
les accomplir & qu'il y avoit plutôt fujet de 
croire, comme on l'avoit fouvenr dit, que le 
Pape entretenoit correfpondance avec les en- 
nemis de S. M. Il lui ordonna auffi de lui 
dire que Fonfeca AmbalTadeur de Ferdinand 
Roi de Caflille étant venu en cette qualité à, 
l'armée Françoife avoit tâché, avec une info- 
lence peu commune & contraire à la Conven- 
tion paflee entre le Roi très-Chrérien& Ferdi- 
nand, de dilïïuder le premier de continuer fon ex- 
pédition contre le Royaume de Naples; qu'il a- 
voit en même tems déclare la guerre & dé- 
chiré les Articles lignes par le Roi & par lui- 
même Se avoit au nom de fon Maître ordon- 
né à tous les Capitaines Fifpagnols qui étoient 
dans l'armée Françoife de quitter ce fervice 
fous peine de rébellion; quecependant tout cela 
n'inquietoit pasbeaucoup le Roi, puifqu'il avoit 
raifon de compter fur la juftice de fa caufe & fur 
la valeur de fes troupes, & de confondre ainfi bien 
tôt les artifices & les (1) defleinsdefesennemis. 




Il 



(i) Tem. Tem»Ji. p. 97. 
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Il y avoir à la vérité grand fujet de croire 
que la fuite de Valentinavoitétéconcertéeau- 

Earavant ; il y a une circonftance qui fcmblc 
: confirmer indubitablement, favoir que Va- 
lentin pour donner plus de crédit aux engage- 
mens qu'il avoit pris avec le Roi, fur tout à 
celui où il étoit de l'accompagner à Naples, 
avoit fait ( i) préparer dix-neuf chariots riche- 
ment couverts & chargés en apparence de cho- 
fes de prix, deux defquels il fit décharger le 
premier jour que le Roi fît halte; c'étoient 
ceux ou il y avoit une grande quantité de 
Vaiflelle d'or ou d'argent qu'il avoit pris, di- 
foit-il , avec lui pour fon ufage. Il n'y eut 
perfonne qui ne crût que les autres étoient 
auffî bien chargés, d'où il étoit naturel de con- 
clure qu'il avoit deffein de fuivre le Roi; mais 
Valentin avoit ordonné fous main que les 
deux chariots où étoit la Vaiflelle , fuflent 
toujours derrière les autres à une grande diC- 
tance de l'armée & que quand ils feraient 
liors de vûë ils s'en retournaflent au plus vite 
à Rome; ce qui fut exécuté avec d'autant 
plus de facilité qu'on n'en avoit nul foup- 
çon. 

Dès que la fuite du Cardinal fut fuc à 
l'armée les foldats en fureur furent piller 
fon équipage, où au lieu d'or & d'argent 
ils 

(i) Ibid. p. 98. journal de Bnrek»rJp. j+. 
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ils ne trouvèrent que (1) des pierres & de 
vieilles nipes. Cependant le Cardinal difoit 
qu'il n'éroit parti de l'armée Françoife que 
pour de certaines raifons d'importance ÔV fe- 
crettes» & ajouroit avec plainte que plus de dix- 
neuf chariots où il avoit mis des chofes de 
prix avoient été faifis & pillés par les foldats 
François. 

D'un autre côté le Pape dit à Brelïâ qu'il 
n' avoit point de part à cette affaire; il envoya 
l'Evêque deNepi fon Secrétaire pour le difcul- 
per auprès du Roi. Le Peuple de Kome députa 
pareillement à l'armée Porcari Doyende R^te a- 
vec deux autres Gentilshommes pour ma quer 
au Roi lechagrinqu'ilsavoientdecequivenoit 
d'arriver, pour fupplierS. M. de n'en point faire 
éclater fon reffentïment fur la ville de Rome; ni 
de n'en pointêtre irrité contre les Romains qui 
imploraient la continuation de fa protection 
& qui étoient fi parfaitement dévoués à fon 
fervice que perfonne ne s'interefloit plus 
qu'eux â la Gloire & à la profperité de S. M. 
Le Roi ne crut pas que ce fût la peine de Ce 
vanger alors de cette perfidie, ce qui toute- 
fois ne laifïbit pis que de lui caufer de l'in- 
quiétude, perfmdé que rien n'avait été fait 
qu'avec le coniëntement du Pape & que pour 
faire 

(1) Tbm. Tomajî. p. 90. Remarque! que BurrbarJ 
fait mention de trois chariots char^Ésiie viiilcile &c. 
V. le Journal de Bunkari. p. j+- 
F 5 
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faire éclater la haine que les Borgia avoient 
conçue contre lui. S. M. ne fe trompoit 
point en cela quoique peut-être il n'en fût 
pas les raifons: en voici une. 

Il arriva lorfque l'armée Françoïfe étoit à 
Rome que malgré la difcipline exacte qu'on 
fhifoit obferver aux foldats , quelques-uns pil- 
lèrent des maifons dont les propriétaires n'é- 
toïent pas trop bien intentionnés pour les 
François, ce fut entr'autres le fort du riche 
hôtel de ( i ) Vanozza mere du Cardinal Va- 
lentin où les foldats pillèrent tout ce qu'elle 
avoifamafle & conlërvé depuis le Pontificat 
de Calïxte jufqu'à celui d'Alexandre. Ils in- 
fulterent même Vanozza & fes domef- 
tiquës. On peut juger fî cet affront & 
cette perte ne touchèrent pas au vif une fem- 
me dont l'avarice égaloit l'orgueil. Devenue 
alors rout-à-fait folle, ou plutôt enragée, elle 
eut d'abord envie d'aller au Vatican , mais la 
honte de paraître dans l'état où elle étoit, & 
d'autres idées encore H retinrent. Elle voulut 
enfuïte fuïe foulever le peuple contre les Fran- 
çois & les faire tous égorger dans leurs quar- 
tiers, mais elle craignit de ne pouvoir pas y 
réunir, ou que fî" le Peuple fe foulevûit cela 
ne tournât peut-être non feulement à fa pro- 
pre 

(i) T<m. Temtfi, p. 101. V. aufli le Journal deB*r- 
«WJ p. i+. mais au lieu de Catarina BurcfarJ appelle 
la mere de Vakutin Rafa Van«x.M. 
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pre perte, mais aufli à celle du Pape & de fes 
enfans. Enfin ne fâchant que faire elle envoya 
quérir le Cardinal Valentin fon fils qui avoit 
déjà été informé de tout ce qui s'étoir paffé- 
& qui tout transporté de confufion & de rage 
vint directement la trouver, " (i) Vous- 
,, voyez, lui dit-elle, Monfieur, l'effet delà- 
„ noble politique qui vous a fait chafler de la 
„ ville vos bons amis pour y introduire vos 
„ ennemis. Puifque vous avez mieux aimé- 
„ nourrir de tels ferpens dans votre fein il 
„ ne faut pas s'étonner s'ils vous piquent » 
„ s'ils vous empoifonnent , & même s'ils- 
„ vous tuent. Plût à Dieu que j'euffe été 
„ afles heureufe pour qu'ils cuffent auflî mis- 
„ fin à ma vie, & m' empêcher par là de fur- 
„ vivre aux infultes qu'on m'a faites, mais 
„ fur tout à votre honte qui feule eft une- 
„ afles grande injure pour moi. Mes biens 

ont été la proye des abominables François* 
„ & ma réputation, ce qui m'attiroit leursin- 
„ fuites, mon corps même eût été peut-être la 
„ viâime de la lubricité de quelque coquin 
„ fi mon âge ne m'eût fervi de protection » 
„ & tout cela fans doute parce que je fui» 

votre mère. Ainfi Charles a crû qu'en m'in* 
„ fuïtant il publioit aflez votre honte: qui 
„ n'aurait pas cru qu'étant la mere de ceux 
» qui 

(i) Tm. Tôt»*/;, p. io», 

F tf 
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qui ont une fi grande part au gouverne- 
n ment j'aurois du jouir de la plushaute feli- 
3 , cité? Cependant cela n'a fervi qu'âme pre- 
g) cipiter dans un abyme de mifere .fie d'igno- 
b minie. Si cette ville eût été prife l'épée à 
M ' a main & ravagée par les plus cruels enne- 
), mis des Chrétiens, ils n'auroient pas pû me 
„ traiter plus cruellement, quedïs-je, j'ai été 
3 , traitée avec une barbarie dont les Turcs 
m même auraient eu honte ; & avec cela il 
„ faut que nous careflîons les François, que 
» nous les honorions , & leur obéiffions. 

comme à nos Maîtres. Mais fi Votre pere, 
„ vos frères, & vous êtes capables de fouffrir 
„ tant d'indignitez, pour moi je ne m'en fens 

pas capable , & comme il m'eft impoQïble 
„ de les fupporter fans en être vengée, je finirai 
„ ma vie en poignardant ce fein qui vous a 

conçu & nourri , vous dis- je , qui avez été 
,,-la caufe de tous mes malheurs: j'ai per- 
„ du mon honneur & mes biens , je per- 
,j drai , s'il le faut, ma vie & même mon 
„ amc. 

Ce Difcours qui avoit pénétré le Cardinal , 
finit en ajoutant une nouvelle haine à celle 
qui étoit déjà dans fon cceur contre les Fran- 
çois, Cependant afin d'appaifer le courroux 
de fi mere il fe fit violence en reprimant lui- 
même fa fureur & dit à fa mere avec toute la 
douceur dont il fut capable (i) que la nécef- 
fité 

(0 T«m.T»mMfi.p. rcj. 
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lîté les avoit contraints de recevoir Charles à 
Rome ainfi qu'il yavoitécéreçu,qu'ilsavoient 
été obligés de céder à une force à laquelle ils 
ne pouvoient pas prétendre s'oppofer fans 
s'expofer à de plus grands malheurs ; puif- 
qu'il étoit certain que les forces de S. S. join- 
tes à celles des Aragonois n'étoient en nul- 
le façon capables de tenir contre les Fran- 
çoifes, foit qu'on fafTe attention au nom- 
bre ou à la bonté des troupes. Le pillage 
de fa mailon étoit le moindre malheur & la 
plus petite violence qu'ils euflent pu craindre 
fi la guerre eût été commencée, qui aflure'- 
ment n'aurait fini qu'avec le renverfement du 
Pontificat & la ruine totale de la Maifon de 
JJorgia: qu'ainfi cette grandeur d'ame qu'elle 
avoit fait paraître auparavant dans toute forte 
d'occafion devoit maintenant la fourenir dans 
une perte qu'il ne feroit pas difficile de répa- 
rer pendant que le pouvoir fupreme ferait 
confervé dans leurfamiile, comme il l'avoir 
été en vertu de la dernière Convention: que 
pour ce qui regardoit l'injure même, elle a- 
voit fujet de croire qu'elle ne venoit pas de 
la propre volonté du Roi , mais feulement 
de l'infolence des fimples foldats; que par 
confequent cela ne meritoit pas qu'elle y fît 
attention. Mais fuppofé , dit-il, que la cho- 
fe vienne de plus haut, nôtre intérêt exige 
abfolument que nous diffimulions. En témoi- 
gnant du reûentiment pour une petite offen- 
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fe nous fournirions à l'armée des ennemis un 
prétexte par en faire de plus grandes, c'eft 
ce que fouhaitent beaucoup ceux qui haïf- 
fent notre famille; c'eft peut-être eux qui a- 
voient avec addreiïefufcité ce pillage dans l'ef- 
perance que les foldats ayant les armes à la 
main pourroient enfin avoir ordre de s'en fer- 
vir à notre ruine. Enfin, ajouta-t-il, il faut tout 
fupporter dans la conjoncture prefente, afin 
qu'en attendant un changement plus favora- 
ble nous puiflîons par un feul coup nous 
venger de toutes les injures que nous avons 
reçues. 

(r) Vanozza fit plufieurs ré*ponfe à tout 
ce que le Cardinal avoir die, & comme 
elle n'étoit pas capable de céder à la rat- 
fon dans un tems où l'intérêt & la paflîon 
avoient le deilus , elle lui dit enfin que t'tt 
ne la vengeait elle ne fi etiroit peint fa mert. 
A quoi le Cardinal repondit que puifque ce- 
la étoit ainfi , il ne prendrait fM le nom de 
fin fils fi elle n'était pat bien-tSt vengée. C'eft 
en cela plus qu'en toure autre chofe qu'il ex- 
prima avec fincerité fes véritables intentions. 
Son efprit orgueilleux étoitoutré de l'affront 
que fa mere avoit reçu & qu'il regardoit 
comme s'il avoit été fait au Pape, n lui- 
même, & à toute fa famille. Cela joint à l'a- 
ver- 

(,) lbid.p.i.,. 
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verfion naturelle qu'il avoit pour la grandeur 
des François fit qu'il prit une réfolution iné- 
branlable d'être leur ennemi & de fe montrer 
tel dans la fuite d'une manière auflï funefte qu'el- 
le feroit trompeufe." Ainfi non-obftant les 
formalités extérieures d'un accommodement & 
«ne apparence d'amitié entre les Borgia & les 
François , le Pape & Valentin nourri ffoient 
dans leur cœur un defir ardent de fe ven- 
ger. 

Fabrice Colonne qui alors éroit entré avec 
une partie de l'armée du Roi dans l'Abruzze 
s'en mit en ( 1) pofleflîon pour Charles, ayant 
auffi fubjugué les pays d'Albi & de Taglia- 
cozzo fur lefquelles Places il prérendoit avoir 
un ancien droit, quoiqu'elles eufTent été pen- 
dant long-rems en la pofleflîon de Virginio 
Orfino ou des Urfins. Cependant le Roi 
quitta Velletri, & jugea qu'il étoit à'propss 
de marcher fans perdre tems droit à Naples 
pour achever cette grande entreprife. 

(1) L'Avant-garde pafla par le Village de- 
■Montefortino dans 1a Campagne de Rome. 
Ce Village appartenoït à Jaques Conti Ba- 
ron Romain , qui avoit été Officier dans 
l'armée de Charles, & qu'il avoit quitté pour 
embrafler Je parti des Aragonois à caufe de 



'1) Tom. Temnjl. p, i o*. 
;*) QnirtUrJ. Lit», I. p. j<. 
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la haine qu'il avoir contre la Maifon de Co- 
lonne. Il y avoit dans ce Village an Châ- 
teau que la fituationrendoit très-fort, cepen- 
dant les François y ayant apporté leur artil- 
lerie & l'ayant canonné s'en rendirent maîtres 
en quelques, heures de tems , & parlèrent 
toute ia garnifon au fil de l'épée, excepté trois 
des fils de Conti & quelques autres qui s'é- 
toient d'abord rendus prifonniers. De là l'ar- 
mée marcha vers le Village du Mont St. Ja- 
ques qui appartçnoit au Marquis de PefcairecY 
qui étoit fitué fur les confins du Royaume 
de Naples. Il y avoir là aufli une autre For- 
terefle non feulement confîderable par fa fi- 
tuation, mais par une garnifon de trois censé- 
trangers & de cinq cens hommes du pays ; et 
qui fuffifoit pour le deffendre fi bien, qu'on 
croyoic que les François ne pourroient de 
long-tems s'en rendre maîtres ; mais ceux-ci 
l'ayant canonné en prefence de leur Roi qui 
quelque rems auparavant étoit venu de Veru- 
li , fe portèrent a unafTaut général avec une telle 
impetuofité qu'ils s'en rendirent maitresle même, 
jour; & pour donner un exemple aux autres Pla- 
ces qui les empêchât de s'oppofer aux armes 
des François ils y firent un terrible carnage des 
habitans& la reduifirent en cendre. Ce traite- 
ment que l'Italie n'avoir point vû depuis plu- 
fieurs fiedes remplit tout le Royaume de Na- 
ples de tant d'horreur & de crainte que c'eft 
là toute la refiftance que les François trouve- 
rait 
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rent dans la conquête d'un fi beau & fi riche 
Royaume pour la defenfe duquel on ne fit 
voir ni courage, ni confeil, ni defir de l'hon- 
neur , ni pouvoir , ni fidélité , en un mot » 
rien qui fût digne de loùange. Le Duc de 
Calabre qui après avoir quitté Rome s'étoit 
retiré vers les confins du Royaume; ayant 
enfuite été rappelle de Naples, en Sicile, re- 
çut le titre de Roi comme je l'ai dit. Ce 
Prince ayant fait la revue de toutes fes trou- 
pes qui confiftoient en 500 Chevaux & 
6000 Fantafïins, tous gens choifis Se qui é- 
toient commandes par les plus habiles Offi- 
ciers de toute l'Italie, s'arrêta à St. Germano 
pour empêcher les ennemis ( d'aller plus avant 
y étant excité par la fituation de la Place qui 
étoit entourée de hautes montagnes, de ma- 
rais, & de la Rivière Garigliano: ce qui la 
faifoit appeller une des principales clefs du 
Royaume de Naples. Le nouveau Roi en- 
voya auffi quelques-unes de fes troupes au 
haut des Montagnes pour garder le partage ap- 
pellé Cancelle. Mais fon armée intimidée au 
feul nom des François ne fit pas voir la moin- 
dre réfolution ni le moindre courage pour dé- 
fendre la Place , de forte que la plus grande 
partie des Commandans defefperant de pou- 
voir fâuver le Royaume , commencèrent à 
longer de quelle manière ils pourraient fe fâu- 
ver eux Se leurs biens. Ce qui augmentoit en- 
core leur crainte étoit la révolte qu'on difoit 
qu'il 
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qu'il y avoit dans quelques endroits du Ro- 
yaume , de forte qu'ils crurent que s'ils é- 
(oient vaincus ils fubiroient félon toutes les 
apparences le même fort que ceux de St. Ja- 
ques. Ils aprirent de plus que le Marécnal 
de Gié s'avançoit avec 300 Piquiers & 2000 
Fantaffins; fur quoi ils (1) (brtirent tous de 
St. Germano avec tant de précipitation & 
de crainte qu'ils laiflerent huit pièces de leur 
artillerie & retournèrent directement à Ca- 
poiie. Le nouveau Roi fe confiant à la fidé- 
lité des habitans qui avoient toujours paru 
bien intentionnés pour la Maifon d'Aragon, 
& à la force de la fituation de cette Ville, 
dont une partie eft arrofée par le Vulturne qui 
eft très-profond en cet endroit, fe flata de la 
pouvoir défendre en n'employant point fes 
troupes ailleurs, ce qui ferait la fureté deNa- 
ples & de Gaieté. 

Cependant les François s'avançoient tou- 
jours peu à peu » mais difperfés , & fans or- 
dre , comme s'ils alloient plutôt en voyage 
qu'à une expédition militaire. Ils pilloient 
par tout où ils paffoient & campoientquelque- 
fois le foir où les gens de Ferdinand avoient 
campé le matin. Mais il arriva que les Ara- 
gonois n'eurent pas un meilleur fort à Capoiie 
& n'y firent pas paraître plus de courage 
qu'ail- 

(1) Gw«iW, Lit». I. p. 
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qu'ailleurs. Depuis que Ferdinand avoir quitté 
St. Germano, fon armée avoit beaucoup di- 
minué, & la-Reine lui avoit apris qu'il y 
avoir un tel defordre d'ans la Ville deNaplesque 
s'il ne venoit paî lui-même en personne pour 
Vappailer, on pouvoit s'attendre a quelque cho- 
fc de pire. Cela l'avoit obligédes'yrendreavec 
peu de fuite après avoir promis à fon arméede re- 
venir à Capoiielelendemain; mais Jean Jaques 
Trivulce à qui' Ferdinand avoit confié le 
gouvernement & le foin de cette place ayant 
obtenu du Roi de France un Saufconduit 
qu'il lui avoit fait demander pour traiter avec 
lui , alla avec quelques autres Gentilshommes 
de Capoùe droit à Calvi oïl le Roi étoit 
arrivé & quoiqu'il y en eût plufieurs qui 
fulTent portés à demeurer fermes dans les in- 
térêts de Ferdinand , cependant Trivulce ne 
fut pas plutôt introduit auprès du Roi qu'au 
nom des habitans de Capoiïe & des troupes 
il lui dit (i) „ que comme il n'avoit pas 
de forces fuffifantes pour conferver la place 
à Ferdinand fon maître qu'il avoit fidele- 
ft ment fervi tant qu'il avoit pu efperer de 
À le fervir utilement & que voyant bien que 
„ c'étoit vainement qu'on pretendoit re- 
m fifter aux forces de S. M. ils étoient prêts 
n de lui remettre la Place s'ils pouvoient ob- 
tenir 

(0 Gmtimd. Lib. \. p. 37. 
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„ tenir des conditions juftes & honorables: 
„ il ajouta même qu'il ne delefperoit pas de 
H difpofer Ferdinand à venir trouver S. M. 
», très -Chrétienne pourvu qu'elle voulût le 
n reconnoitrc & le recevoir d'une manière 
„ convenable ''. Charles re'pondit fort obli- 
geamment & dit entre autres choies qu'il ( 1) ac- 
ceptoit volontiers l'offre des habitans de Ca- 
poiie, & des foldats; que Ferdinand pouvoit 
venir quand il lui plairoit & que s'il renon- 
çait aux pretenfïons qu'il avoit fur le Rot 
yaume de Naples U le comblerait en France Se 
de biens & d'honneurs. 

Trivulce de retour â Capoue ne vit pas 
fins étonnement que les foîdats avoient pillé 
la maifon de Ferdinand, avoient emmené (es 
chevaux, qu'une partie des troupes s'étoient 
disperfées dans divers endroits de la campa- 
gne & que Virginio Orfino & le Comte Pe- 
tigliane s'étoient retirés avec leurs Compagnies 
à Noie dont le gouvernement avoit été don- 
né à ce Comte par les Aragonois. (1) 

Ferdinand qui avoit appaifé le tumulte de. 
Naples par l'efoerance dont il avoit flaté les 
Napolitains de défendre Capoue , y revenoit 
le lendemain félon fa promelTe» fans favoir ce 
qui s'y étoit paiTé, lorfque des Députez de la 
Nobleffe vinrent lui en apprendre le détail, & 
lui 

(1) Ibid. (1) Gmeciard. lib. L p 
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lui dire qu'ayant été ainfi forcez pendant ion 
ablènce de céder aux Vainqueurs, ils le 
prioient de ne point s'avancer vers Capoue 
dont le Peuple avoir pris les armes pour 
lui en défendre l'entrée. Ferdinand n'c- 
toit qu'à deux milles de cette ville lorfqu'il 
aprit ces trilles nouvelles. Il demanda les larmes 
aux yeux qu'on ne lui en refufât pas l'en- 
tré;, mais en vain, il fut contraint de retour- 
ner à Naples où il fut bien tôt convaincu 
que toutes les autres Villes de fon Royaume 
fuivroient l'exemple de Capoiie. Averfa qui 
eil fituée entre Capoue Se Naples fut la pre- 
.mierc qui envoya des Députés aux François 
pour leur dire qu'elle étoit prête à\ fe rendre à 
eux. Naples même étoit fur le point de (ë 
révolter ; & fon Prince fe trouvant abandonné 
de tout le monde & ayant refolu de ne plus 
luter contre la fortune qui lui étoit contrai- 
re; aiïembla dans le Marché neuf un certain 
nombre de Gentilshommes & d'autres habi- 
tans à qui il fit le difeours fuivant. 
.._- .» . (1) Je puis prendre Ditu à témoin & 
„ ceux qui ont auparavant connu mes inten- 
„ tions que mon plus grand defir en parve- 
„ nant à la Couronne étoit de convaincre le 
monde de l'averfion que j'avoispour tou- 
„ tes les mauvaifes manœuvres qui s'étoient 

P ra r. 
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pratiqués fous le règne de mon père & de 
„■ mon grand-pere & de regagner par ma bon- 
„ ne conduite l'affei3:ion démon peuplé qu'ils 
„ avoient perdue. Mais maintenant les ma!. 
„ heurs de ma famille font tels qu'ils m'ont 
„ privé de cette fatisfaftion que j'eftimerois 
„ beaucoup plus qu'une Couronne, parce que 
„ régner dépend de la fortune , mais être un 
„ bon Roi eft l'effet de la Vertu; Tl eftvrai 
„ que nos affaires font réduites à un très-mau- 
„ vais état, & nous avons raifon de nous 
„ plaindre de ce que nous avons perdu ce Ro- 
„ yaume plutôt par l'infidélité & la lâcheté des 
,, Commandans de notre armée que par la va— 
„ leur de nos ennemis. Cependant fi nousvi- 
„ vons un peu plus de tems, ce ne fera pas fans 
„ l'efpoirde nous rétablirdans notre premier état, 

puifque le Roi d'Efpagne, & la plupart des 
„ Princes d'Italie préparentun puiflantfecours 
i, en notre faveur, & que ceux-là ont maintenant) 
,', ouvert les yeux qui n'avoient pai prevû le 
„ feu qui dévore notre Royaume j les ter- 

res de quelques-uns étant a prefenr mena- 
„ cées du même fort s'ils ne le préviennent. 
,. Pour moi fi je pers mon Royaume, je ne 
s, manquerai point l'occafion , de perdre auflï 

ma vie, avec une gloire digne de moi & 
„ du grand nombre de Rois dont je defcenî 
» en ligne direâe ; comme je ne manque- 

rai pas de faire tous mes efforts, fi je vis, 
» pour agir d'une manière conforme aux ef- 
peran- 
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„ périmées que vous aviez tous conçues de 
„ moi. Mais puifcjue ces chofes ne peuvent 
„ maintenant s'exécuter fans expofer notre pa- 
in trie à de très grands maux, j'aime mieux 
„ céder à ma deftinée & conferver pour une 
„ meilleure occafion le courage qui peut être 
„ en moi que d'expofer le Royaume, en vou- 
n lant le conferver, à reffentir des effets con- 
» traires à la fin pour laquelle j'ai fouhaité 
n d'être Roi. C'eft pourquoi je vous con- 
„ feille d'envoyer traiter avec les François & 
„ dé faire vos conditions, Se afin que vous 
„ puiflïez le faire fans faire tort à votre hon- 
„ neur, je vous dégage du ferment de fide- 
» lire que vous m'avez fait. 11 y a lieu de 
„ croire que fi vous ne négligez pas de faire 
„ fans différer ce que je vous dis, vous pour- 
„ rez par là peut-être adoucir l'arrogance na- 
„ turelle des François. Et fi dans la fuite 
» leur procédé barbare rend leur gouvernement 
», odieux & vous fait naitre l'envie de me 
», revoir parmi vous , j'efpere que je ferai 
„ bientôt en état d'y revenir, comptez que 
,, je ferai toujours prêt de hazarder ma vie 
„ pour vous. Mais fi d'un autre côté vous 
„ vous trouvez bien du gouvernement Fran- 
„ çois, je vous promets folemnellement que 
„ je n'entreprendrai jamais rien qui puiffe 
,» être de quelque préjudice à cette Ville & 
» à ce Royaume. Mes malheurs s'adouciront 
„ à proportion du bien qui vous en reviendra. 
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Je vous avouerai cependant que ce fera pour 
„ moi unegrande confohtion & un grand plai- 

fir fi j'aprens que vous vous fouvenez que 
„ quand j'érois le filsainéde votre Roi & Roi 
„ moi-même, je ne fis jamais aucune violence 
„ à perfonne .& que je ne puis être aceufé 
j, d'avarice ou de cruauté, mais que les fau- 

tes de mon pere & non les miennes ont été la 
„ véritable caufede mes malheurs. Le defir de 
„ conferver ce Royaume ou de le recouvrer 
„ ne me fera pas non plus être jamais la cau- 

fe qu'aucun de vous foit oblige de quit- 
„ ter fon païs natal. Je fuis plus fâché d'a- 

voir perdu l'occafion de reparer les fautes 

de mon grand-pere que de me voir privé 
„ de l'autorité que j'avois parmi vous; en- 
„ fin, continua-t-il, je ne me compterai pas en- 
„ tierement malheureux, quoique bani de mon 
„ païs natal & dépouillé de mon Royaume> 
„ fi vous , mes chers Compatriotes , vous 

gardez le fouvenir de ces chofes & fi vous 
„ êtes perfuadés que fi j'eulTe continué d'être 
v votre Roi j'aurois plutôt reffemblé à Al- 
„ phonfe mon bifayeul qu'à Ferdinand & au 
„ dernier Alphonfe. 

Un difeours fi touchant ne pouvoit qu'é- 
mouvoir la compafiion, en effet il arracha des 
larmes à plufieurs de ceux qui l'entendirent. 
Mais le nom du feu Roi étoit fi odieux à 
la Nobleffe & au Peuple que leur zèle pour 
les François en étoit plus ardent. Le tumulte 
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ne cefla pas , Ferdinand fe recira dans le Châ- 
teau & à peine y fut-il que la Populace com- 
mença à O ) piller fes écuries; mais comme 
il ne put fouffrir cette infolence il fortit avec 
peu de fuite pour la reprimer, & le nom du 
Roi eut un fi grand pouvoir fur les rebel- 
les qu'à fon approche ils ceflêrent de piller & 
ië retirèrent. 

Après que Ferdinand fut retourné dans le 
Château il fit (1) brûler & couler à fond 
les vaiflèaux qui étoient dans l'Arfenal , 
afin d'en priver l'ennemi; & comme on foup- 
Çonnoit que les Allemands qui y étoient en- 
viron au nombre de joo avoient réfolu de. 
fe faifir de Ferdinand & d'en faire leur pri- 
fonnier on s'avifa d'un frratagême pour les pré- 
venir. On leur donna pour butin les meu- 
bles du Château & pendant qu'ils étoient oc- 
cupés à en faire le partage, Ferdinand fit met- 
tre en liberté tous ceux de la Nobleue que 
fon grand-pere avoit détenu prifonniers dans 
ce Fort, excepté le Prince de RofTana & le 
Comte Populi: après quoi il fortirpar la porte 
de Secours &: fut à bord des Galères légè- 
res qui l'attendoient dans le Havre pour le re- 
cevoir avec la Reine fa bifayeule, Don Fré- 
déric, & fa fille Jeanne; quelques-uns de fes 
gens l'y fuivirent aufli; après cela ils mirent 
à la 

*■} GuUciard. Lib. I. p. 38. (1) Ibid. ' -, 
Tmt A G 
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I la voile pour 1W (0 d'Ifchia qui n'efl: 
qu'à quelques milles de Naples. Pendant qu'il 
toit encore à la vue de cette Ville on lui en- 
tendit fouvent repeter ces mots du Pûlmifte 
c'eji eu vain <fue Ut hommes du Guet veillent la 
Cité file Seigneur lui-mime ne la garde. Mais 
il ferabloit que ce Prince étoit deftiné à n'a- 
voir en partage dans tous fes deffeins que- 
troubles & difficultés ; en arrivant à Ifchia il 
eut encore occafion de mettre fa vertu & fa 
patience à l'épreuve par l'ingratitude & l'in- 
fedelité du Gouverneur du Château qui eut 
h hardiefle (2) d'en refufer l'entrée à S. M. 
à moins qu'il ne vînt, dit-il, accompagné 
d'une feule perfonne. Enfin avec beaucoup 
de difficulté & à force de prières & de pro- 
meffes il y entra ; ce qui excita fi fort !a co- 
lère & l'indignation du Roi qu'il ne pût pas 
s'empêcher de faiGr lui-même le Gouverneur 
avec beaucoup d'impetuofité & de fureur , fi 
bien que les autres s'en appercevant & l'idée 
de Majefté étant encore dans leur efprit , ils 
cédèrent tout d'abord & biffèrent au Roi une 
entière poffeffion du Fort. 

Auffi tôt que Ferdinand eut quitté Naples tout 
fut cédé au vainqueur) les Napolitains fe com- 
portèrent avec tant de baffeffe & de lâcheté 
que loo Cavaliers François fous la conduite 
de 

(i)lbid. (1) GuhfiarJ. Lïb. I. p. )f. 



Digitized by 



et de César. Borgia. 14.7 

de Ligni prirent prifonniers à Noie & me- 
nèrent au Fort de Mondragon Virginio Or- 
fino & le Comte PitigUane avec 400 hom- 
mes de troupes Napolitaines qui s'y étaient 
fauves. 

Cependant Charles étant arrivé à Averfe,' 
il rencontra des Ambafladeurs que les Napo- 
litains y envoyaient pour lui livrer leur Ca- 
pitale à laquelle S. M. accorda de nouveaux 
privilèges Se de nouvelles exemptions. Le 
lendemain qui étoit le ne. Février Charles fit 
fon (t) entrée publique dans Naples où il 
fut reçu avec une joye inexprimable. Les 
gens de toute condition, de tout fexe, & de 
tout âge, & même ces ingrats qui dévoient eux 
ou du moins leurs ancêtres, leur fortune à la 
famille d'Aragon, couraient au devant de lui 
comme s'il eût été le pere & le fondateur de 
cette ville. Le Roi étant allé droit à la gran- 
de Eglife , fut enfuite conduit aux apparte- 
nons qu'on lui avoit préparés dans le Château 
Capuana qui étoit l'ancienne demeure des 
Rois de France, car le Château neuf tenoit 
encore bon pour les Aragonois. Cependant à 
bien confidèrer toute l'expédition de Charles , 
elle, doit être regardée de tout le monde com- 
me l'effet d'an (i) bonheur le plus extraor- 
dinaire dont on ait peut-être jamais entendu 
parler 

(i)IHd. (»} Gmceûwd. Lib. I. p. j8, 

G 1 
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parler & qui a même furpaffé celui de Jules 
Cefar, Charles a conquis avant de voir la con- 
quête & le tout avec «ne fi grande facilité 
qu'il n'eut jamais occafion de déployer un é- 
tendard ou de rompre une lance avec l' ennemi 
en pleine campagne. Le Pape Alexandre di- 
foit ordinairement à ce fujet que les Fran- 
çois avaient envahi tente l'Italie avec des épe- 
rons de bois. Plufieurs préparatifs qu'il avoit 
faits fe trouvèrent entièrement fuperflus, fur tout 
la Flote qu'il avoit équipe'e avec beaucoup de 
depenfe & qui ayant été pouffée par la vio- 
lence des vens à rifle de Corfe n'étoit point 
encore arrivée à aucun port du Royaume de 
Naples de forte que par les brouilleries do- 
ineftiques la fagefle des Princes d'Italie fut 
confondue, & les légitimes maîtres furent pri- 
vés d'une très-grande & très-puiflante partie 
de leurs Etats qui fut remife entre les mains 
des étrangers à la honte & à. l'ignominie des 
propriétaires , & à la derifion & au mépris 
des armes d'Italie. 

Car quoique le vieux Ferdinand fut Ef- 
pagnol de naiflance, cependant comme il avoit 
été Roi lui-même dès fon enfance ou fils de 
Roi rendant en Italie, qu'il n'avoit point d'autre 
Principauté» & que d'ailleurs lés enfans & 
les neveux étoient tous nés & élevez à Naples 
ils étoient avec raifon cenfés Italiens. 

Charles ayant ainfi acquis le Royaume de 
Naples il lui reftoit pourtint encore à pren- 
dre 
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dre pofleffion de (2) deux Forts qui étoicot 
dans la Ville, l'un appelle le Château neuf & 
l'autre le Château de l'œuf, mais cet obftacle 
fût bien-tôt levé : le premier par l'avarice de 
l'Infanterie Allemande qui y étoit en garni- 
Ion au nombre de 500 , fut rendu à Charles à 
condition qu'on épargnèrent leurs perfonnes 
Se leurs effets , parmi lefquels il y avait une 
grande quantité de bled. Charles fans en exa- 
miner les faites donna le tout à fes gens. 

L'autre Fort étant continuellement canon- 1 
né par l'artillerie Françoifè promit de fe ren- 
dre s'il ne recevoir point de fècours des Ara- 
gonois dans huit Jours. Pour le Château de 
Gaïete il fut rendu à diferetion de même que 
les autres du Royaume de Naples, excepté 1 
l'Ifle d'Ifchia, la ForterefTede Brindifï, Gal- 
lipoli dans la Pouille, & le Château de Reg- 
gio dans b Calabre, cette dernière Ville efl: 
fituée vis-à-vis de Meffine; la Ville d'Otrante 
invita de même les François à venir en pren- 
dre poffeflion, mais ceux-ci négligeant de le fai- 
re, elle refta fous le gouvernement des Axa- 
gonoîs. 

Cependant Charles , avant la reddition du 
Château de l'œuf ayant envie d'établir fa con- 
quête, avok envoyé chercher Don Frédéric 
oncle de Ferdinand-, dont la perfonne étoit 
fort 

C*l Ibid. LiK If. p, 44. 
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fort agréable aux François, parce qu'il étoit pa- 
rent de leur Roi & qu'il avoir été long-tems 
élevé à leur Cour. Charles promit fur fon 
honneur Se fa parole Royale de le renvoyer 
£iin & fauf où & quand il lui plairoit, fouhai- 
tant de lui faire quelques propofirions d'ac- 
commodement pour fa famille & promettant 
que s'ils fe departoient des prétentions qu'ils 
•voient fur le Royaume de Naples il les com- 
blerait en France de tous les honneurs imagi- 
nables. 

Mais Frédéric fâchant trop bien les réfolu- 
tions de fon neveu qui n'accepteroit point 
d'autre condition que celle d'être mis en pof- 
Jëffion de la Province de Calabre , dit à 
Charles que (i) comme la Providence lui 
avoit remis entre les mains le Royaume 
de Naples , Ferdinand n'avoit point envie 
de s*oppofer aux décrets du Ciel & que ne 
croyant pas qu'il y eût de la honte à céder 
à la fortune d'un fi grand Roi , il le prioit 
feulement de lui accorder la Province de Ca- 
labre où il vivrait tranquillement & comme 
un de Jfes fîmples Barons fans prendre le titre 
ni le caractère de Roi. *> ' . 

Plulieurs croyent que fi Charles eût accor- 
dé cette demande, cela n'aurait pas moins tourné 
à fa gloire qu'à fon intérêt, puifque pendant 
que 

(0 Gmcàard. Uo. II. p. ■'■ - 
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que Ferdinand aurait été ainfi fous fon obeîf- 
lance Charles aurait pû effectivement s'aflurer 
du Royaume de Naples pour la France, & 
fe délivrer de toutes les apprehenfions qui pu- 
rent fuivre de Finconftance de la fortune. 

Mais Charles croyant que s'il cedoir, 
quelque partie du. Royaume à Ferdinand il 
çjipoferoir le refte de fes conquêtesà un danger 
mamfèfte,refufa brO) demande qu'onlui faifoit» 
fur quoi Don Frédéric s'en alla très -mécon- 
tent. Cependant Ferdinand relia à Ifchia juf- 
qu'à ce qu'il eu: apris que les Forts qui 
étoiçnt dans Naples s' croient rendus ; a- 
près quoi il fit voile pour la Sicile avec 14. 
Galères légères, dans ledefleind'yrefterjufqu'à 
ce que la fortune lui fournît une occafion plus 
favorable d'améliorer fes affaires. 
. Il laifla le Fort d'Ifchia fous le commande- 
ment d'Inico D'Avalo ; mais Charles , pour 
priver l'ennemi de cette Place dont la finit* 
tion lui aurait été nuifible en cas de trouble» 
y envoya fa Flote qui éioit alors arrivée à Na- 
ples; à leur approche ils trouvèrent l'Ifle a- 
bandonnée de fes habitans. Cependant le 
Fort étoit fi bienfortifié & fi inacceffible qu'ils 
defefperoient de le prendre de long-cerns 5 fur 
quoi le Roi fe détermina à faire venir d'au> 
tres vaifleaux de Provence & de Gènes, afin 
de 

(0 Qrttàtri. Lib. Ù. *>. «■; 
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de s'aflurer de la mer où les vaifleauxde Ferdi- 
nand faifoient continuellement des courfes. 
Mais la diligence & le confeil des François n'é- 
galoient en aucune manière leur bonheur; de 
forte que tout commençoit à fe faire dans le 
Royaume de Naples avec (i) beaucoup de 
négligence: leur grande profperité les rendoit 
non feulement infolens, mais leur faifoitencore 
abandonner les chofes de confequence au ha- 
sard , leur efprit n'étant tourné que du côté 
des feftins & du plaifir. Les Grands de k 
Cour faifoient tout ce qu'ils pouvoient pour 
faire fervir la profperité du Roi à leur inté- 
rêt particulier fans égard pour ceux de leur 



: On v a vu que Geme frère du Grand Sei- 
gneur avoit été envoyé de Rome avec le Roi 
de France,* à fon arrivée à Naples S. M. le 
fit loger dans le Château Capuana qui étoit 
fi propre demeure. Ce Geme ou Zifîtne , 
comme quelques-uns l'appellent , étoit frère 
de Bajazet qui étoit alors Grand Seigneur, 
& 61s du fameux (:_) Sultan Mahomet 
ï Empereur Turc qui prit poOeflion de 
la Ville de Conftantïnople. Geme étoit 
doué de plufieurs excellentes qualités, il a- 
voit l'air ma>eftueux , les, manières hon- 
. i. ncces, 

(0 Ibid. 

(ï) Tarn. Temtf. p. loS. làul Jwe, Lit». U. pÇ 
1*- 
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itères, un beau génie, &un courage égal à fcs 
autres qualités; & quoiqu'il ne lut que le fé- 
cond par fa naiflance il avoit néanmoins une 
grandeur d-'ame égale à celle de fou pere & très- 
fuperieure à celle de fou frère arné. On- for- 
ma, un pafti dans-l'Afie mineure en faveur de 
te jeune Prince afin de le placer fur le trône t 
mais la- bonne fortune qui n'accompagne pas. 
îoûjonrs le mérite , rre favorifa pas l'entreprr- 
fc * car comme les pretenfions réciproques 
que les deux frères avoient fur l'empire dé- 
voient être décidées par une fimpte bataiHe ï 
Earfia, l'ainé demeura vainqueur & le cadeç 
perdant fon armée & l'efperance du diadêmej 
fut obligé de k (i)refugierdaBsrifledeRriO'- 
des dont les Chevaliers de St. Jean étoient 
alors en poiTeffion. 

On fit croire à ce Prince crédule Se infor- 
tuné qu'en s'y réfugiant il ferait bien reçu; 
des Chrétiens parce qu'à fa confideration & à 
celle de fon. parti ils feraient bien aifes d'avoir 
occafion de fe venger des injures qu'ils a- 
voienr depuis peu reçues de Bajazet fon frerer 
mais il éprouva bien-tôt le contraire; les Chré- 
tiens chez qui il s'étoît réfugié, loin de plain- 
dre fon mauvais deftin & entrer dans fes mal- 
heurs, nele fervirent de lui que pour avancer 
leurs- propres de0eins& leur intérêt fordide. Ce 
Prince 

£»ï lbid. Tua. Tm*f'- ?• 
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Prince fugitif ne fe fut pas plutôt réfugié 
chez les Chevaliers de St. J-ean que Bouffon 
leur Grand Maître le fit prifbnnïer & pour plus 
grande fureté l'envoya en Provence d'où, par 
un accord fait avec le Pape Innocent , -il fut 
mené à Rome pour y dépendre uniquement 
du bon plaifïrdeS. S. 

Bajazet informé de l'état où fe trouvoit fon 
frère fouhairoit fort qu'on le retînt au ffi loin de 
lui qu'il ferait poffible, depeurques'ilrevenoit 
dans fesEtats il ne fe fît de nouveaux foulevemens 
en faveur de ce Prince. C'eft pourquoi afin 
d'engager le Pape dans fes intérêts il envoya 
à S. S. la lance qui avoit percé le côté de 
Jefus-Chrift , & établit une penfion annuelle 
de 40000 ducats d'or pour le maintien de 
Geme, mais ce n'étoit en effet que poux por- 
ter les Papes à garder plus fbigneufement fon 
frère, fâchant bien que la Cour de Rome fans 
nn plus grand intérêt ne fe defaiftroit point 
d'une perfonne qui aportoit un fi grand re- 
TKnu. 

Ce jeune Prince vécut heurtufement à Ro-^ 
me pendant quelques années fous le Pontifi- 
cat d'Innocent , & pendant un tems confide- 
raWe fous celui d'Alexandre. Mais le Roi 
de France portant fes armes en Italie , on 
trouva à propos, pour les intérêts des Fran- 
çois, que ce Geme fût remis entre les mains 
de Charles qui , après U conquête de Naples, 
ie propofoit de marcher contre les Turcs. Ce 
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ne fut pas lâns peine qu'Alexandre (buffrit 
que Getne fut remis entre les mains de Char- 
les. Fâché tle ce que cette proye lui étoit é- 
chapée, il s'adrefla conjointement avec Al- 
phonfe, à Bajazet pour en tirer du fecours 
& exciter fa vengeance. Alphonfe envoya un 
nommé Camille Pandone à Conflantinople a- 
vec des inftruâions, & le Pape, quoiqué 
d'une manière plus fecrete, y envoya un cer- 
tain George Bufardo, Génois qui étôit très- 
verfédans les Langues Orientales &quî avant 
ce tems-là & pour un autre fujet svoit été 
envoyé à Conftantinople par Innocent VIII. 
& d'autant que les Inftruâionï dont cet 
homme étoit chargé contiennent plufieurs dé- 
tails dignes de remarque , je renvoyé le Lec- 
teur à (i) l'Appendixoù jelesaicopiées mot- 
à-mot de l'original Latin telles qu'elles font dahî 
le Journal de Btrthard touchant la Vie du 
Pape Alexandre* 

Ces Inftruâions étôient en fubftance, que 
quand le dit Bufardo fon Nonce arriveroit 
à (i) Conftantinople, il falueroit le Grand 
Seigneur au nom du Pape, St l'informerait 
que le Roi de France préparoit une puiflante 
armée 

(i) V. l'Appendbt dans les l«£w*3i«w données par 
h Pape Alexandre au Nonce fec. 

(ï) V. le Journal de Bttrcburd. p. ij. & Tem. 
VemnCi. p. na. V. l'Appendix InftruMm, dénuée* 
&c. 

Q « 
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armée avec laquelle il avoit defTein de venir S 
Rome lui enlever de force Geme frère du 
Grand Seigneur, & de lï de marcher droit 
à Napks pour dépouiller Alphonfe de ce 
Royaume ; & après cela d'envahir h Grèce 
& les autres parties des Etats des Turcs, & 
que pour cet effet il fe propofoit d'envoyer 
ledit Geme en Turquie avec une Flote. Ce- 
pendant le Pape donnok â entendre au- Grand 
Seigneur qu'il étok réfolu de s'oppofer aux 
deueins des François, mais que ne pouvant 
k faire qu'avec Beaucoup de fraix ir avoit 
recours à fa Sublime Hauteffe qu'il prioït de 
lui. faire remettre le fubfide annuel de 40000 
ducats d'or qui étoient dus au fujet de fon 
frère» vers la fin du mois de Novembre fui- 
vant & qu'en y condefcendant il obligerait 
beaucoup le Pape qui avoit pour lors un pref- 
tànr bejoin d'argent, far tout pour les depenfes 
qu'il feroït obligé de faire pour s'oppofer aux 
François- dont les armes , h ce qu'il avoîioit 
éroient fort fuperieures aux fiennes ; qu'il a- 
voit follicité les Vénitiens- de fè joindre- à 
lui» maïs qu'au lieu de le faire ils avoient pa- 
ra plutôt portés pour les intérêts des- Fran- 
çois» de forte qu'il n'avoit pu s'empêcher 
d'avoir recours à Sa Hautefie. Que fi IrtFran- 
cois, ayoicnt- le deflus & fe faifîflbierit de-Geme 
ton frère, il devoir alors s'attendre qu'ils atta- 
q^eroient bien-tâ't les Etats des Turcs & y 
fixaient fins doute feeouxuspar p*"»"^ PuxS ~ 
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fances de l'Europe, fur ton par les Efpa- 
gnohj les Anglois, les Hongrois, les Polo- 
rois, & les Bohémiens, qui étoient tous de 
Nations puiffantes. C'eft pourquoi vû l'a- 
mitié qu'il y avoh entre le Pape & fa Hau- 
tefle , il ne pouvoit point s'empêcher de lm 
faire voir la neceffi té qu'il y avoit , difoit-il , que 
Bajazet envoyât on AmbafTadeur aux Véni- 
tiens pour Tes informer des defleins de Char*- 
les & pour les exhorter à fe joindre au Pape 
& à Alphonfe contre les François. -Que s'ils y 
confentoient , l'AmbafFadenr Turc ne quittât 
point Ventfe que la chofe ne fût mife en ex- 
écution. Que fi au contraire ils le refufoienr, 
que Sa Hautefle ordonnât à fon Ambafladeur 
de les traiter comme ennemis & de ibrtir de 
Venife. Cependant le Pape difoit qu'il croyoit 
que fi Sa Hauteffe prenoit la peine de ménager 
cette affaire comme iî fallait , ils- fe rendroient 
infailliblement à fa demande; 

Dans la dernière partie de ces Inirructionî 
le Pape ordonnoir au Nonce de prefler le 
Grand Seigneur d'accepter ces proportions , 
mais que c'étoit de ce côté-la que S. S.'at» 
tendoit le plus grand fecours & le plus effica- 
ce pour mettre fin aux diverfes injures qu'on 
iui faifoit fouffrir; c'eft pourquoi, ajoutoit le 
Pape, fongez 1 foire une extrême diligfnce. 
&r faites reflbuvenir Bajazet , que quand il 
envoya un A mbafladeur à Rome à l'occafîoni 
de fon fiere Geme, on. nous offrît cfe-gnmds 
G 7 pre- 
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prefens fpecifiez dans les articles qui furent 
drefîèz par l'AmbafTadeur même, & ajoutez 
que je promets de cultiver une étroite amitié 
avec le Grand Seigneur, & d'agir toujours 
avec finceritéàfoaégard. Cependantil confeil- 
loit que dans la conjoncture prefente Bajazet 
n'attaquât point les Terres d'aucune des Puif- 
Jànces Chrétiennes de l'Europe , de peur que 
cela ne les portât à époufer le parti des Fran- 
çois. Les Inltru&ions étoient accompagnées de 
deux Lettres, l'une de créance'pour le Nonce, 
l'autre dans laquelle étoient les directions necef- 
iaires pour que fa Hautefle fit toucher fure- 
ment les 40000 ducats d'or qui étoient dus 
au fujet de fou frère. Le Nonce avoit ordre 
de prefter la négociation & de revenir au plu- 
tôt à Rome avec l'argent. 

Le Nonce, en arrivant à Conftantinople, fut 
reçu par ( 1 ) Bajazet avec toutes les marques 
d'honneur imaginables, fa négociation fe fît 
avec toute la diligence & tout le fuccès qu'il 
pût fouhaiter; après quoi il fut renvoyé i 
Rome accompagné d'un nommé Cafime Dan- 
tins que Bajazet avoit député en qualité de 
fon Arabafladear auprès du Pape Alexandre. 
Ils furent expofés dans leur voyage à plu- 
fieurs dangers caufés par la violence des ora- 
ges, mais enfin ils arrivèrent fains Se faufs en 
Italie 

(0 Tm.Zmijt.ï: 117, 
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Italie non lins faire une efpece de naufrage au- 
quel ils ne s'attendoient gueres ; car ayant pris 
terre entre Sinigaglia & Ancone ils furent (1) 
faifis eux & leur vaiffeau par Jean De-la-Ro- 
vere Seigneur de cette Place, qui fâchant très- 
bien qu'ils dévoient pafler par la attendait leur ar- 
rivée pour leur ôter leurs papiers & l'argent qu« 
Bajazet envoyoit au Pape qui fe montoit à 
50000 ducats d'or, laquelle fomme la Rovere 
pretendoit que le Pape lui devoir pour un pa- 
yement dû depuis le Pontificat d'Innocent. 

L'Ambaffadeur de Bajazet, & le Nonce 
furent incontinent mis en liberté, mais la Ro- 
vere qui comptait fur la protection des Fran- 
çois ne voulut jamais fe défaire de l'argent 
quoiqu' Alexandre fît agir les Vénitiens & au- 
tres pour cet effet. _ ' * 

Les papiers furent tous envoyés au (1) 
Rot de France pendant qu'il étoit à Florence 
dans le deffein de les rendre publics & de les 
faire fervir à l'oprobre. éternel du Pape. Par- 
mi ces papiers on trouva non feulement les 
Inftruç~r.ions dont j'ai parlé ci-defTus, mais en- 
core cinq Lettres que le Grand Seigneur écri- 
voit au Pape, deux defquelles contenoient les 
Lettres de créance de fon Ambaffadeur, & 
une autre étoit une Lettre deremerciment qu'il 



écri- 
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écrivoit à Alexandre pour lui avoir donné avis 
des deflêins des François, & par laquelle. i! 
promettoit d'envoyer un prompt fecours à AI- 
phon(êi& lui apprenoitquelaPorteexpédieroit 
au plutôt un Ambaflàdeur pour les Vénitiens qui 
ferait tous fes efforts pour les engager dans 
les intérêts du Pape. Dans la quatrième Lettre 
k Sultan prioit Alexandre d'élever au Cardi- 
nalat Nicolas Cibo Archevêque d'Arles qui 
% une autre occafion avoit été envoyé à 
Conftantinople par le Pape Innocent & en- 
fuite par Alexandre même, &rdont la Porte étoit 
très-contente. La cinquième Lettre étoit tou- 
chant Geme frère du Grand Seigneur; & 
comme elfe regarde te fujet que je traite & 
qu'elfe eft non- feulement curieufe en elle-mê- 
me, mais qu'elle en eft encore une confirma- 
tion je la rapporte dans l'Appendix telle que- 
je l'ai trouvée en' fa Langue originale dans le 
Journal de Bnrehard fans me difpenfèr toute- 
fois d'en donner ici une traduction litte- 



(i) V. l'Appendix A^nUSïm ionntti pur h fafv- 
Mixandre VI. &c. lettre 6. T»m- l'amaj'i. p. 119. 
Guicciard. Lia. II. g. +6, 
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LETTRE DE BAJAZET. 
A ALEX A N DRE VI. 

Sultan Bajazet-Chan , fis du Sultan 
Mahomet, par la grâce de Dieu, Em- 
pereur et^Jîe, d'Europe , rfr àe tout et 
les Côtes tfrc. au Pere (fr au Seigneur 
de tous les Chrétiens Alexandre VI. 
Pape de VEqlife Romaine. 

** J\ P RE * S duësfàlutations a v ec la fîncéri- 
„ té de notre amc & un cœur pur , 

w nous lignifions maintenant à votre Crân- 
ai deur par George Bufardo votre fervireur 
„ & votre Nonce, que nous avons appris a- 
vec beaucoup de plaifir l'état de votre fan- 
té, & tout ce que votre Grandeur l'a voit 
i> chargé de nous communiquer; entr'autres 
», chofes, que le Roi de France avoir defTein 
,, d'ôter notre frère Geme des mains de votre 
» Grandeur, ce qui vous deplairoit beaucoup 
i, & à nous aufiî & tournerait au préjudice 
», de tous les Chrétiens. C'eft pourquoi nous 
„ avons, conjointement avec ledit George, 
crû pour le repos, l'utilité & l'honneur de 
i, votre Grandeur & pour ma propre farisfadHon» 
», vu que mon frere Geme eft mortel, &rnain- 
„ terant prifonnier entre les mains de votre 
» Grandeur, que ce feroit une bonne chofe fi 
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3) à quel prix que ce fût, vous le faifiez 
„ mourir, ce qui lui feroil vie, avantageux 
„ à votre Puiflance & à votre repos, & me 
„ ferait très-agréable: & fi Votre Grandeur 

veut bien avoir cette complaifance pour 
„ nous , comme nous n'en doutons point , & 
„ que nous nous repofons fur votre pruden- 

ce ; il vaudroit mieux pour votre puiiïànce 

& pour notre fatisfa&ion de faire fortir au 
,, plutôt & de la manière que votre Grandeur 
,1 trouvera à propos ledit Geme des miferes 
„ de ce monde, afin que fon ame puuTe être 
„ tranfportée dans un lieu plus heureux où îl 
„ jotuflè de plus de repos : & fi votre Puif- 

fance veut le faire mourir &c nous envoyer 
„ fon corps en quelque lieu que ce foitaude- 
„ là des mers , nous fufdit Sultan : Bajazét 

promettons de donner à votre Grandeur la 
„ fommede 300000 ducats pour acheter des 
„ terres à vos fils , & de configner cetargenr- 

là où votre Grandeur trouvera à propos, 
„ même avant que le corps de mon frère fort 
„ remis par vos gens entre les mains de mes 
„ Sujets. De plus pour la grande fatisfaâîôn 
„ de votre Grandeur je promets qu'il ne fera 

fait aucun dommage dans les Terres des Chré- 
„ tiens , ni par moi , ni par mes ferviteurs , 
„ ni par aucun qui appartienne à mes Etats 
de quelle qualité & condition ^qu'ils 
,, foient , foit par mer ou par terre, à moins 
» que les Chrétiens ne foient les aggretfeurs 
» & 
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\, & pour k plus grande fatisfaction de votre 
», Grandeur, afin qu'il ne vous refte point le 
», moindre fcrupule & que vous foyez affûté 
„ que je tiendrai la promette que je viens de 
,» vous faire, j'ai juré & affirmé en prefence 
„ du fufdit George, par le vrai Dieu que 
„ nous adorons & par notre Evangile , d'ac- 
„ complir exactement tout ce que je vous ai 
n promis. D'ailleurs pour une plus grande 
„ fureté pour votre Grandeur en cas qu'il 
», lui reftât encore quelque fcrupule dans l'ef- 
„ prit, je fufdit Sultan Bajazet-Chan , jure 
„ derechef par le vrai Dieu qui a fait le Ciel 

& la Terre , & tout ce qui y eft contenu » 
j, en qui nous croyons & que nous adorons , 
„ que fi de votre côté vous accordez la de- 
„ mande fufditte, je promets par le même 

ferment d'accomplir tout ce que j'ai ex- 
», primé ci-deflus, & de ne point traverfer ni 
„ m'oppofer en aucune manière à votre Gran- 
„ deur. Ecrit à Conftantinople dans notre 
„ Palais, le iz. Septembre 1^04 félon l'Ere 
», Chrétienne. 

On a* ajouté l'Atrefration fuivanîe commé 
une preuve de la vérité de 1a Lettre ci-deflus. 

», Je fouiïïgné Notaire public par l'autorité 
,, Apoffolique & Impériale certifie que ces 
,, Lettres originales écrites en Latin & fur du- 
„ long papier de Turquie avec le fceau du 
„ Grand Seigneur ayant été envoyées dans 
», une boite noire, j'ai traduit le tout mot- 
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„ à-mot en Italien & l'ai figné de ma propre 
w main; en foi de quoi j'y ai mis mon propre 
„ fceau. A Florence le ij Novembre 1494 

dans le Couvent de la Croix de l'Ordredes 
„ Mineurs (1). 

Philipb de Patriarchis Clerc de Ferli. 

On ne fait pas fi ces Lettres interceptées par- 
vinrent jamais jufqu'au Pape ; je crois plutôt 
que Bufardo fon Nonce qui en favoit très- 
bien le contenu le lui (2) dit de vive voix. 
Alexandre & Vafentin tente's par les grandes 
promeffes de Cajazet refolurent de faire mou- 
rir Geme. Pour cet effet avant de le remettre à 
Charles ils lui donnèrent une dofe de poifon 
de (5) couleur blanche mêlé avec du fucre & 
propre à empoifonner toute forte de liqueur fans 
qu'on pût le diftinguer par la couleur ni par 
le gout. C'étoit une méthode diabolique dont 
le Pape & Valenrin fe fervoient fouvertt. 
. Avant que Geme partît pour Naples avec 
le Roi» & lorfque le Pape le lui remit, Ge- 
me baifa la main Se l'épaule de S». M. après 
quoi fe tournant vers le Pape & le'Cardinal 
Valentin> il les remercia du bon traitement 
qu'il 

(1) V. lânljtvt gui confirme aufli cette Ambiflà- 
àe . & les negotiations du Pape Alexandre avec le 
Grand Seigneur Lib. II. p. j8. • 

(a) Tem. Tomafi. p. 1 1 ». 

(J) V. JUMl J»vt lib. IL p. tftf , 
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qu'il avoit reçu d'eux , & les fupplia en mê- 
me tems de le recommander aux bonnes grâ- 
ces de fon nouveau Prote&eur , ajoutant qu'ils 
ne fe repentiraient jamais de l'avoir mis en 
liberté & que S. M. n'auroït pas non plus 
Keu de fe repentir de l'avoir pris fous fa 
protection , ni du defTem qu'il avoit de l'em- 

£ loyer à l'expédition qu'il fe propofoit dans 
: Levant. 

Cette conduite aaroit fait quelque impref- 
fion fur ces ames brutales , fi elles euflent été 
capables d'être touchées de quelque fentiment 
d'humanité; mais l'Hiftoire ne fournit peut- 
être pas une trahifon & une barbarie égale à 
la leur envers ce Prince étranger. Comme il 
marchoit plein de joye vers Naples, le poifon 
mortel commença à fe répandre dans fes 
veines, de forte qu'en arrivant en cette ville 
& non à Gaieté, comme (i) Paul Jove le 
rapporte, il fut faifi d'une diflenterie dont il 
mourut. Bajazet en fut bien-tôt informé 
& l'apprit avec d'autant plus de joye que fon 
intérêt particulier avoit plus de pouvoir fur 
fon efprit que n'en avoient les liens du fang, 
11 follicita feulement Charles de lui faire en- 
voyer le corps de fon frère à Conftantinople, 
ce qui fut accordé, & Bajazet ne manqua pas 
de s'acquiter des promettes qu'il avoit faites 
aux meurtriers de fon frère. Cependant Va- 
lentin s'étant échapé de l'armée de France 

(i) Ibid. 
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comme nous l'avons dir, forrit de Rome avec 
le Cardinal OrGno, pour s'aller divertir à la 
campagne , ou plutôt pour prendre les mefures 
propres à exciter de nouveaux troubles, & i 
acquérir des forces qui le raifTent à l'abri des 
châtimens que fes ennemis auraient pû lui 
faire fouffrir. Ce fut dès lors qu'il com- 
mença h vangeance après laquelle il avoit fi 
long-tems foupiré, il avoit toujours auprès 
ds lui des fcelerats .**£ des coupe-jarrets prêts 
à fuivre fes ordres Diaboliques & qu'ils a- 
voient fi fouvent exécute & à Rome & dans, 
les Places voifines ; il les employa à faire 
aux François & à leurs adherens tout le mal 
poffible & vangeoit aiofi en quelque façon 
fa mere des iajures qu'ils lui avoient faites ; 
dans peu la plupart des François qui refi- 
doient alors à Rome furent privez de la vie 
ou de leurs biens, ce fut auffi le fort de 
ceux qui fe trouvèrent en voyage ou à la 
Campagne & que fes affaflins purent décou- 
vrir. Un Gentilhomme François qui retour- 
nait en France fut Cl) attaquéàPoute-MolIe 
il avoit avec lui une allez boane fuite & trois 
chariots dans l'un desquels il y avoit cinq 
cens écus en argent monnoyé, ce qui dans 
ce tems-la n'étoit point une petite fomme; il 
perdit tous fes effets & eut peine à fauver 
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fa vie. Le fils du Cardinal de St. Malo n'eue 
pas le même bonheur, on lui vola la fomme 
de jooo écus & il fut encore cruellement 
égorgé par ces affaffins entre Baccano & Ifo- 
la. Les Suifles qui étoient dans Rome ne fu- 
rent pas à\ l'abri des fureurs de Valentin. 
Ceux de leur Nation qui étoient à la folde 
de France pendant que l'armée de Charles 
étoit à Rome, furent ceux qui eurent le 
plus de part au pillage de la maifon de la 
Vaso2za : Valentin ne pouvant point fe ven- 
ger des coupables fe détermina à faire éclater 
fa fureur fur leurs compatriotes qui étoient 
alors les Gardes du Pape & qui n'avoient été 
eu aucune façondanslescomplotsdesFrançois. 
Il y avoir dans Rome, environ ijo de ces 
Suifles, le Cardinal les fit d'abord congédier 
avec ordre de fortir dans un tems limité » 
de Rome & de l'Etat Ecclefiaflique. Us 
étoient un matin fur le point de partir avec 
leurs femmes, leurs enfans, & leur bagage. 
Cinquante d'entr'eux étoient déjà fortis hors 
des portes pendant qu'environ quarante au- 
tres s'étoient arrêtés pour faire leurs dévo- 
tions dans l'Eglife de St. Pierre. Les autres 
qui étoient environ foixante s'étoient aflem- 
blés fur la place qui eft devanteette Eglifeoù 
ils furent d'abord (i) entourés par 1000 
Ef- 

(i) Tom.Ttmaji. p. 11S. 
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Efpagnols dont la plûpart étoient de Va- 
lence & de Catalogne à lafoldedu Pape. Ces 
2000 Efpagnols attaquèrent d'abord les foi- 
xante Suiffes , en tuèrent la plus grande par- 
tie, & Méfièrent cruellement tous les autres. 
Ils n'épargnèrent pas enfuite ceux qui fai- 
foient leurs dévorions, ils en traînèrent quel- 
ques uns par les cheveux jufques dans les 
chambres même du Vatican, ils leur prirent 
tout ce qu'ils avoient fans leur laiffer même 
leurs vêtemens. Ceux qui éroient déjà for- 
tis de la ville ayant apris les malheurs de 
leurs compagnons fe réfugièrent dans une 
maifon qu'ils fortifièrent fi bien que quand 
les Efpagnols les y attaquèrent , ils fe défen- 
dirent vigoureufement jufqu'à ce que le Pa- 
pe leur eût envoyé le Capitaine de fa garde 
Arec quelques troupes choifies pour les déli- 
vrer, parce que le bruir, que cette action fai- 
foit dans Rome, y avoit excité l'horreur & 
l'indignation de tout le monde. C'e'toit peu 
pour les Borgk, qu'une vangeance qui ne 
touchoit point immédiatement la perfonne ni 
les intérêts de Charles, ils réfolurent pour la 
mieux fatisfaire de former une Ligue avec ks 
premiers Princes de la Chrétienté contre les 
François, à quoi le Chevalier Georgi Ambaf- 
fadeur de Venife à Rome ne contribua pas. 
peu : d'ailleurs ils y éroient eneore excitez par 
plufieurs Cardinaux & par les Miniftres de di- 
vers Princes > nuis fur-tout par Afcagne 
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Sforze & le Cardinal Lufiate qui quelques 
jours après être arrivez à Rome devinrent fi. 
grands confidens du Pape qu'ils confpirerent 
contre Charles , dont ils ne s'étoient feparez ■ 
comme nous l'avons dit ci-devant , que par- 
ce qu'il n'avoit pas voulu dans une autre oc- 
cafion fc joindre avec eux contre Alexandre, 
Ludovic Sforce que le defir d'ufurper le Du- 
ché de Milan & h crainte qu'il avoit des A- 
ragonois & de Pierre de Medicis avoient en- 
gagé à appeller les François en Italie ; & qui 
en effet s'étoit vu par leur arrivée en état de 
parvenir au but que fon ambition s'étoit pro- 
pofé, voyant que les Aragonois étoient telle- 
ment réduits qu'ils pouvoient à peine fe fou- 
tenir , il(r) commença à craindre de voir 
fon propre Duché & la liberté de toute l'I- 
talie dans le dernier danger , fi on permettoit 
que Charles poffedàt fa nouvelle conquête du 
Royaume de Naples. Ludovic avoit cru 
d'abord que ce Prince aurait eu plus de difE- 
cultez à furmonter, fur tout du côté des Flo- 
rentins ; mais voyant qu'il s'étoit trompé &£ 

Xe Charles avoit de plus traverfé l'Etat Ec- 
fiaftique fans la moindre oppofition , & 
s'étoit rendu maître de Naples, il crut qu'il 
devoit fans délai prendre de nouvelles mefures. 
C'eft de cette manière que penfoient auffi 
. (Oies 

(0 Qmeàâri. Lïb. II. p. 4*. 
Tm. /. M 
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(i) les Vénitiens, ils avoient jufqu'alors per- 
fifté dans la refolurion de demeurer neutres; 
mais voyant que les entreprilès des François 
avoient été couronnées d'un fuccès fi heu- 
reux qu'ils avoient pénétré jufqu'au fond de 
l'Italie fans la moindre refiflance , ils com- 
mencèrent à" croire que les malheurs des au- 
tres dévoient enfin devenir les leurs propres; 
fur tout piiifque Charles*' étoitemparédcPife, 
des autres Forts Florentins , & avoit lai/Té 
une giirnifon dans Sienne. Ainfi les Vénitiens 
conjointement avec Ludovic commencèrent à 
fonger au bien & à la fûreré de l'Italie , & 
par conféquent de leurs Etats réciproques , à 
chercha- les moyens d'arrêter les progrès des 
François , &t à former contr'eux une Ligue 
avec les autres PuiiFances d'Italie. Chartes 
fe doutant de la trahifon de Ludovic , en- 
voya , après qu'il eut pris pofTeffion de Na- 
ples , Trivulce , le Cardinal Fregofe ; & 
Objetto de Fiesque, avec quelquestroupes, pour 
s'afïurer de Gènes , & s'y 'fa-ire un parti, ce 
que Ludovic ayant apris il fit arrêter n Ga- 
lères qu'on- y armoit pour Charles , & de'fen- 
dit qu'on équipât aucun autre Vaifieau pour 
les François dans les ports de fes Etats. 

Quand le Pape & Valentin virent que les 
^Traitez pour former une Ligue étoient fi. avan- 
cez 
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cez que l'affaire pouvoit être exécutes 
quand il leur plairait : le Pape ne fongea 
plus qu'à faire croire à tout le monde , que 
tout ce qu'ils faifoient n* étoit qu'un effet du 
zèle qu'ils avoient pour la gloire de Dieu, le 
bien public , & l'avantage du S. Siège; c'eft 
pourquoi il affembh plufieursCO Cardinaux , 
dont une grande partie étoit fes créatures , il 
leur fit un récit du procédé de Charles , & 
des progrès que fes armes avoient faits en I- 
talie , ajoutant que plus fon fuccès avoir cié 
grand , plus il avoit excité la jaloufte, des 
Princes & les avoit portés à s'unir en- 
femble pour leur propre defenfe & pour la 
fûreté commune. Que comme fa fonction, 
en qualité de Vicaire de Jefus-Chrift , & di 
Pere commun de tous les Chrétiens , étoit le 
feul motif qui le fît agir, il prïoic ceux qu# 
lui aîdoient à foutenir le poids des affaires 
Ecdefiaftiques , & qui par l'expérience & la 
coimoifîance qu'ils avoient de celles de l'Etat 
ctoient capables d'en juger , de dire leur opi- 
nion avec toute la franchife imaginable fur u- 
ne conjoncture fi ferieufe & fi importan- 
te. ■ - : 

Il y en avoit peu dans cette Affemblée qui 
ne fût ce que vouloit S. S. cependant le Car r 
dina! de Naples qui , à ce que je crois, étoit 
, un 

{]) Toi». T»m»fi. p. iîS. 

H a 
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un homme très-integre & très-impartial, ex- 
cepté en ce qui regardoit les intérêts de (on 
Roi Aragonois , parla le premier en qua- 
lité' de Doyen du Collège & exprima fes fèn- 
timens en ces termes. 

,, Saint Pere , je fai très-bien que quel- 
"„ ques Princes fages & habiles ont fouhaité* 
„ d'attirer les armes de France en Italie & 
„ que d'autres qui n'ont point craint le dan- 
», ger ne s'y font pas oppofez, uniquement 
„ pareequ'ils croyoient que ces armes même 
„ ferviroient à réprimer plufieurs désordres 
3j, qui pouvoient s'acroître jufques à troubler 
n le repos de l'Italie ; mais nous trouvons 
f , que le remède a opéré au delà de toute at- 
( , tente , & qu'au lieu de guérir , il a caufé 

un mal fi dangereux que , fi l'on n'y re- 
„ medie de bonne heure , il menace d'une 

mort inévitable. Pour moi je ne faurois 

me perftiader qu'étant zélé pour le bien 
„ de l'Italie on puifTe s'empêcher de croire 

qu'il ne foit maintenant néceffaire que fes 
„ Princes s'unifient enftmble - pour détruire 
„ dans ce Païs le pouvoir nai fiant des Fran- 
„ çois dont le gouvernement les menace d'u- 
„ ne ruine générale ; car je rte crois point 
M que perfonne s'imagine que les Princes 
„ d'Italie prétendent à prefent être fupe- 
„ rieurs 

(l) Ibid. p. . 
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rieurs les uns aux autres , lorsque nous 
n'avons que trop fujet de croire qu'un 
Prince étranger & un des premiers de 
l'Europe eft déjà tel parmi nous qu'il ne 
dépend que de lui de fouler aux pieds les 
Etats" des autres. En effet il paroit par 
!e plan qu'il a formé que le cours de fes 
victoires ne s'arrêtera point qu'il n'ait fub- 
j u gué toute l'Italie. C'elt le langage or- 
dinaire de ceux même qui ne prétendent 
pas être fort verfés dans la politique. 
N'eft-il pas certain que les Forts de Se- 
rezana , de Serezanella , de Pietra San- 
ta , de Pife , de Livourne , toutes ces 1 
Places fortes de Tofcane font actuellement 
gardées par les gamifons de Charles? N'a-t- 
il pas auffi ôté a l'Eglift , le Château de 
Civitta Vecchia , & n'en eft-il pas en pof- 
feffion de m:me que de ceux d'Oftie , & 
de Terracine ï tout cela dans la vue 
de pouvoir, en allant à Naples, avoir en 
main les plus importantes clefs de ces Eratj 
& de pouvoir enfuite comme conquérant 
s'ouvrir plus facilement à fon retour une 
porte à un pouvoir abfolu fur ces Etats 
même & par conféquenr fur lerefte de l'I- 
talie. Par ks dures conditions dont il 
menace & qu'il a en quelque manière for- 
cé les habitans de T-uques , de Sienne, les 
Florentins , & même V. S. d'accepter, il 
a fait voir combien il fe prévaut de la foi- 
H i „ bief- 
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„ bleflè de ceux qui ne peuvent pas lui re- 
ta fifter , & a en même tems bravé ouverte- 
3 , ment l'autorité Pontificale ? Maintenant 

qu'il croit fes conquêtes affurées n'abufera- 
„ t-il pas de fa bonne fortune & du pouvoir 
U qu'on lui a mis en main, pour faire autant 
„ d'efclaves qu'il lui fera poffible d'en faire? 
„ Mais fuppofons qu'on empêchât prefente- 
„ ment Charles d'ufèr de violence ouverte 
„ contre le S. Siège, quoique nous ne puif- 
« fions guère nous y attendre , vû les dé- 
M plaifirs qu'il dit qu'on lui a faits depuis peu. 
,, Joints à ceux qu'il prétend avoir reçus au- 
„ paravant , qu'on me dïfe dans quel degré 
„ de fûreté fera la Juridiction fpirituelle & 
„ temporelle du Pape, lorsque les armes du 
,, Roi de France l'auront mis en état de le 
„ faire obéir au moindre clin d'ceil % Sup- 
„ pofé que le Siège Papal continue à (è tenir 
„ à Rome il ne fera pas pour cela fort diffe- 
„ rent de celui qui s'eft tenu pendant tant 
i, d'années à Avignon , qui eft un heu envi- 

ronné de tous côtez par les François & où 
M les Rois de France n'ont pas eu plus de 
„ déférence pour les Papes que s'ils n'euffent 
„ été que leurs principaux Chapelains. Puis 
», donc que V. S. eft plus înterefTée dans cet- 
n te affaire qu'aucun autre Prince de l'Euro- 
»> pe & qu'une injure qu'on vous fait entrai- 

ne avec foi plus de dangereufes conftquen- 
si ces que toutes celles qu*on peut faire à un 
; V. » au- 
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,, autre ; les plus grands Princes de la Chre- 
M tiencc vous invitent , Saint Pere , à former 
„ avec eux une Ligne , que vous devriez, 
„ qumd même vous n'y feriez pis follicitq, 

erre le premier à faire réuflir , en la fou- 
„ tenant par votre autorité , & en donnant 
„ à vos Alliez des fecours d'argent & de trou- 
„ pes pour s'oppofer à la violence de l'irrup- 
„ tion des François, qui a été jufqu'ici d'au-' 
„ tant plus ruineufe que fa fureur n'a point 
„ trouvé d'obftade. C'eft pourquoi je 
.„ conclus qu'en arrêtant promptement fespro- 
j, grès de Charles & en l'empêchant des'affer- 
„ mirdans ces conquêtes encore mal-a!Tm-ées & 
,1 dont il ne jouît que par faveur , on pourra fe- 
n Ion toutes les apparences remédier à ce niai 
„ qu'un plus long délai rendra irréparable. 

Raphaël Riario, appellé le Cardinal St. George,' 
trouvant qu'il était plus à propos & plus 
■honorable d'encourir la disgrâce du Pape en 
■pirlant ingénument, que de manquer i fon 
tlevoir par une complaifance tacite , fe leva 
après que le Cardinal de Naples eut fini fon 
difcours , & parla ainfî . 

„ (i) Saint Pere, j'ai du penchant ï croi- 
„ re que je ferais tort à V. S. & que je n'a- 
„ girois pas non plus de bonne foi dans cer.- 

te facrée AiTembléc) fî je ne difois pas libre- 
,, ment 

.(1) Toi», Tcmaji. p. ijî. 

H 4 
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i, ment ce que ma Confcience & ma Raifon 
„ me dictent , fur tout dans une affaire d'u- 
h ne auffi grande importance que celle fur la- 
„ quelle nous délibérons maintenant. Nous 
„ traitons ici d'une Liguequi doit être formée 
„ contre un Koi très-Chrétien 8c qui doit 
„ être foutenuë par l'ordre & l'autorité Pon- 
„ tificale ; mais fi nous examinons la cho- 
„ fe d'une manière desintereflee & fi nous 
„ confiderons que fi l'on deliberoit fur ce fu- 
„ jet dans le Confeil de quelque autre Prince, 

foit Chrétien ou Payen,nousledesaprouve- 
„ rions beaucoup ; pouvons-nous nous at- 
„ tendre à autre chofe qu'à être blâmés de 
„ tout le monde fi dans une Congrégation te- 
„ nuè" en prefence de V. S. & des premiers 
», Prélats de l'Eglife, nous fongeons à quel- 

qu'autre chofe qu'à ce qui regarde le fêr- 
9 , yke de Dieu & le maintien de la jofriee ï 
3 , Te crois qu'un Pape doit s'abftenir d'être 
„ leprincipalinltrument d'une guerre, quelque 
j, jufte qu'elle foit , à plus forte raifon doit-tl 
„ être éloigné , d'en fufciter une , qui (tou- 
„ te partialité à part) ne peut être regardée 
a, que comme injufte. Je ne puis du moins 

regarder celle qu'on propofe que comme 
„ telle & ne puis par conféquent y donner 
„ mon confentement. Le Roi de France, 

il eft vrai , a fait la conquête du Royau- 
,, me de Naples avec plus de fuccès que les 
„ Princes d'Italie ne pouvoient attendre- ou 
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imaginer ; cette conquête a d'autant plus ■ 
augmenté le pouvoir de ce Prince qu'elle a, 
rendu fes armes plus formidables à. fes voi- 
fins, cela eft encore vrai. Mais eft-il jufte. 
a caufe de cela de former une Ligue pourfa. 
deftruftion & delui déclarer unanimement la. 
guerre ? Les prétenfions de la Maifon 
d'Anjou fur le Royaume de Naples ne, 
font-elles pas connues de toute l'Europt 
& ne fait on pas que la Provence & 
l'Anjou échurent légitimement à la Cou- 
ronne de France?- Cela n'a-t-il pas été très- 
fouvent prouvé , & plufïeurs Inveftirures 
ne leur ont-elles pas été données par les Pa- 
pes & même par V, S. dans le premier ar- 
ticle de l'alliance que vous avez faite de- 
puis peu avec le Roi Charles? Jenefaurois 
voir par quelle prétention vous, pouvez' 
vous difpenfer de vous y tenir ; ne lui 
avez- vous pas promis Viaveftiture.de ce 
Royaume ? & quoique vous ne la lui 
ayez pas encore donnée, n'êtes-vous paso- 
blige'.de le faire , & ne l'auriez vous pas du 
dès que vous aprîtes qu'on l'avoit procla- 
mé Roi à Naples ? Il n'elt pas à préfû- 
mer que vous la luieuflïez. promife fi vous- 
n'aviez pas trouvé juftes fes prétention*. 
Si donc les prétenfions qu'ilïifur-ce Royau- 
me font juftes , s'il en a été proclamé Roi & 
s'il en eft: actuellement en poflë!Tion.(cequi, 
, fuivant-les maximes de gouvernement, eft un 
H." j> „ droits 
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droit fnffifant : V. S. ayant donné f* 
„ foi à Charles & ce Prince n'ayant point 
5> agi contre les fïipulations faites entre vous , 
»> m ne s'étant en aucuns manière rendu in- 
*> digne de l'amour paternel que vous lui a- 

vez promis, avec quelle ombre dfc juftice 
>» V. S. peut-elle , au lieu de le défendre fe- 
*, ton vôtre promeffe, s'efforcer de lui nuire & 
„ de le dépouiller de fes conquêtes ? je n'i- 
, T gnore pas qu'un Prince peut quelquefois 
>, avoir grand fujet de craindre qu'un autre 
» nfurpe fes terres , & qu'il peut par confé- 

quent faire tout fon poflîble pour le pre» 
», venir par la force des armes mais fur quel 
„ Fondement folide V. S. peut-elle craindre 
„ la même chofe de îa part de Charles ? N'a- 
„ t-il pas eu déjà une armée dans l'enceinte 
„ de vos murailles , avec laquelle il aurore 
M pâ » en difant feulement un mot , abatre 

h grandeur du S. Siège jufqu'à terre , & 
yy s'ériger fur fes ruines un nouvel Empire 
»i dans Rome? Toutefois il s'efteonftamment 
>, attaché à fon devoir , il a eu beaucoup de 
y, refpeét pour le Vicaire de Chrirt ; il a luî- 
>» même en perfonne fait paraître la même 
„ foumiiïîon pour l'Eglife que fes Ancêtres. 
,„ H n'a point employé la force , au contrai- 
& k il s'eft fervi de prières & eft entré dans. 
> des. engagemens pour obtenir die V. S. 
>t ce qu'il ne pouvoit abfolument négliger 
^ pour fe fiiccës de fon expédition. Et purf- 
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»ï que par la reuflue de fes enrreprifes il a uni 
„ à fes varies Etats un Royaume d'Italie * 
„ il pottrroit plus facilement encore humilier 
M la grandeurde l'Eglife , fi jamais onl'y pro- 
„ voquoit. Maïs tout le monde fait que les 
>, Rois de France ont toujours mieux aimé 

iê fervir de leur pouvoir pour l'exaltation 

du S. Siège & pour la deftruction de fes 
,, ennemis. Pépin , Charlemagne > Louis 

le pieux & plufieurs de leurs fucceffe.irs 
„ étoient plus puiflans en Italie que Chir- 
î( les VUE , cependant ils n'ont employé 
„ leur puilTance que pour foutcnir l'Eglife, 
„ avancer (és intérêts*, & lui procurer des 
„ honneurs & des biens. Si les Papes fbït à 
y> Avignon , ou à. Ifïime font quelquefois 
„ déchus de ce degré de grandeur où ils »- 
», voient été auparavant,' ç'a toujours été la 
„ faute d'autres Princes & jamais celle des 

Rois de France- qui dans toutes les occa* 
„ fions fe font decîarei Protecteurs de l'E- 
w glife. Si c'eft cequ'ils ont conflammcntfàit 
y, jufques à prefent , quelle raifon avez -vous 
„ de ne pas attendre le même effet de leur 
», pieté à l'avenir î Font-ils des innovations 
„ à notre Religion? En un mot le Royaume 
„ de Naples leur appartient - il de droit ou 
■„ non ? La Maifon de France n'a-t-elle pas 
„ régné 150 ans dans ce Royaume fans ja- 
„ mais violer la jurifdiftion du Pontife ? 
M Alphonfe pere de feu Ferdinand fut le pre- 
H 6 „ niier 
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„ mier de la Maifon d'Aragon qui poffeda à 
h fois les Couronnes d'Aragon., de Na- 
ïf pies, & de Sicile, cependant le repos géné- 
» ral de l'Italie ne fut poinr troublé à cette 
„ occafion ; le Pape ni les autres Princes ne 
faifoient point d'alliance offenfive ni de 
„ Ligue contre fes intérêts. Si le cas eft en 
y, quelque manière le même, pourquoi donc 
>, le refultat de vos délibérations ne le feroit-il 
», pas suffi \ Les François ne font pas plu* 
M emprefTez â étendre leur domination & ne 
„ tiennent pas moins leur promette que les 
», fifpa^nols: fi donc le pouvoir des uns n'a 
„ pas donné de l'ombrage à l'Italie il n'eft 
„ pas raifonnable qu'elle s'épouvante de la 
„. grandeur des autrèm On crut qu'il étoit 
>» raifonnable de ne point irriter ceux-ci en 
M excitant contre eux une guerre générale ; 
„ on trouvera auffi qu'il eft avantageux de ne 
M point provoquer ceux-là en formant une 
j, Ligne contre eux , & k cette guerre n'a 
„ pas un bon fticcès , V. S. ne pourra fe 
yy plaindre fi- elle fouffre comme Pape, c'eft-à- 
jj dire comme Pere commun de tous les 
». Chrétiens; & fi vous êtes traité- comme un en* 
», nemi en cas qu'on vous trouve en armes. 

La manière libre dont Riario parla fit en 
apparence peu d'effet fur ceux qui parurent 
déjà déterminez , mais cependant elle fit une 
trè -vive imprefnon fur l'efprit du Pape & de 
JVaJenrja , quoiqu'ils tâchaient l'un Si L'autre 
de 
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de ne pas le faire paroitre par Jeurs regards & 
par leur conduite : mais le Cardinal Carvaial 
qui faifoit profeflion d'être fidclle Sujet de 
h Maifon d'Aragon , & qui avoir des obli- 
gations aux Borgia , ne voulut point perdre 
l'occafion de répondre à Riario & c'eft ce 
qu'il fit de la manière fuivante. 
- (i) Le repos des Princes d'Italie, dit-il» 
„ ne fut pas troublé par les jaloufies qui s'é- 
„ levèrent entr'eux fur ce que les Royaumes 
„ de Naples & de Sicile furent joints à celui 
„ d'Aragon fous le règne d'Alphonfe , par- 
„ ce qu'on fait bien qu'il y fucceda en vertu 
, , du droit d'adoption 8c non par de vieilles 
„ prétenfions qui n'avoient aucun fonde- 
„ ment , ou qui avoi^it été abolies par la 
„ paifible pofléûion d'un autre. C'eftdecette 
dernière manière que Charles tâche maintc- 
nant de donner quelque couleur à (es noirs 
„ projets. Mais on ne peut pas dire qu' A 1- 
M phonfe ait jamais ufé de violence pour faire 
„ entrer les. gens dans fes vues , ni qu'il ait 
„ extorqué de l'argent & ufurpé les biens des 
„ autres , ni qu'il fe foit faifi de leurs Places 
„ fortes , comme Charles a fait pour parve- 
„ air au b,ut de fon ambition fans bornes. Les 
M Aragonois n'ont jamais rien enrrepris cout- 
„ tre l'inclination. des Papes, & malgré leurs 

(i). Ter», Jm*/î. p. 1-37.. 

H 7 
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„ diefenfes" fpirimeHes ■; 6c nous avons vu 
y y non fans fcandale te contraire depuis l'arri. 
vée de Charles en Italie : il ne faut donc 
pas s'étonner fi fes defleins ont donné de 
„ la jalouik» car, comme on dit ordinaire- 
„ ment qu'on peut voir le matin quel fer» 
„ le refte du jour, que devons-nous juger 
„ du procédé des François puis qu'à leur ar- 
„ rivée ils ont témoigné li peu de refpeét 
„ pour l'autorité Pontificale , - & fait paraître 
fi peu de juftice à l'égard des droits des 
„ autres Princes \ Les iricommoditezquecet- 
„ te Nation turbulente a toujours portées a- 
vec foi font > à ce que je penfe, aflez 
bien connues par tout , de même que leur 
mépris pour ceux-qui paroiffent vouloir ar- 
■„ rêter lecoursdeleursviolences: Nationaifée 
à émouvoir & furieufe dans la pourfuite de 
„ ce qu'elle a une fois commencé ; au lieu 
que les Aragonois aiment la juûice , & 
„ font ennemis des nouveautez , exempts de 
„ violence > & modérez dans leur ambition,. 
„ la bonne fortune ne les rend point infolens , 
„ mais ils font fages dans leur reformions, 
„ & lents à s'émouvoir. Tout cela confîde- 
ré , voyons fi la jaloufîe des Princes d'I- 
„ talie n'eft point aufli raifonnable que Vex- 
„ pedition des François contre Naples eft in- 
„ jufte , les moyens par lefquels elle a été 
„ exécutée & le but où elle tend font plus 
„ injuftes encore ; en doute qui voudra. 

» Mais 
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n Mais on trouvera , que le confeil qu'on 
M a donné de former une Liguepaur prévenir" 
„ la ruine de l'Italie fera fuivi de tout ce qui 
„ eft necefiaire pour porter un Pape a s'y de- 
„ terminer. C'eft pourquoi , Saint Pere> 
„ malgré tous les dif 'cours qu'on peut faire» 
„ je fuis de fentirnent que fi on ne fe fert de 
„ l'épée , on ne fauroit jamais guérir ce mat 
„ qui femblc s'étendre tous les jours , pour 
„ opprimer non feulement l'Italie mais peut- 
„ être toute l'Europe. 

La plus grande partie des Cardinaux qui 
étoit dévouée au Pape fut de cette dernière 
opinion , ils furent de fentirnent qu'on dé- 
voie faite une Ligue contre Charles, & le Pape 
s'apercevant que Riario étoit piqué du dis- 
cours de Carvaial , & qu'il étoit fur Icpoint 
de lui répondre, fit finir rAflernblée.ciidifarit 
qu'il éroit inutile de parler davantage, puif- 
qu'il connoiflbic parfaitement le fentirnent gé- 
néral des Cardinaux fur ce fujet , & que 
comme il étoit très-conrent il efperoit auifi de 
faire voir en peu de terris combien il eftimoir 
quelques-uns de leurs confeils. - 

Les Miniflres du Pape à Venife , * 
ceux des autres Princes étoient fur le point 
de conclurre la Ligue , & en effet il fut bien-; 
tôt réfolu (i) qu'il te ferait une alliance en- 
tre 

(i) Tom. Tomafi. p. ijg. Guhcixnl. Lib. II. p. +7. 
r»*IJtvt Lib. 111. P . 7+ . ftfrity. ACuww Clup. XV. 
p. 78. Journal Je Surdmnl. p. 3 f. 
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tre le Pape , l'Empereur Maximilien , Fer- 
dinand 8c Ifabelle Roi & Reine d' Aragon & 
de CaftiUe , la Republique de Venifc , & 
k Duc de Milan , pour le bien (public & pour 
h defenfe de- leurs Etats réciproques , qu'il 
ferait libreà d'autres Princes d'y entrer fie même 
à Charles pourvu qu'il le voulût à desconditions 
agréées des autres. C'eft fous ce titre Ipecieux 
que le Traité de cette Ligue futdonne au pu- 
blic ; mais comme chacun des Princes qui y 
étoient entrez , s'imaginoit que leur fureté 
commune ne pouvoit fubfifter tant que Char- 
les ferait en poflèlTton de fes nouvelles con*. 
quêtes en Italie , on fît des articles fecrets par 
lefquels il étoit averti que chacun de ces Prin- 
ces attaquerait les François de toutes fes for* 
ces en differens endroits & dans le meme 
tems. 

Le Pape & Valentin furent tranfportez- de 
joie lorfqu'ils apiirent que cette Ligue avoir.- 
été conclue- ; elle fut publiée le Dimanche 
des Rameaux fuivant avec beaucoup defoïem- 
nité Se d'oilentation-dans l'P.glife de (i) St. 
Pierre i où on chanta le Te Deum , aprèj 
quoi l'Evêque de Coneordia fit une haran- 
gue très - éloquente qu'on donna- enfuite au 
public. 

Le Roi eut avis de tout cela , mais il no 

(.iJ.Efiw. Suntifi. pJ 14p. 
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parut pas fort s'en inquiéter , au contraire il 
fit jouer ( i ) des Comédies dans le Château 
neuf où par derifion l'on reprefentalejConfe- 
derez & ceux qui avoient le plus contribué à 
former cette Ligue, à quoi le Cardinal Valen- 
tin n'avoit pas peu de part ; cependant mal- 
gré toutes ces apparences extérieures d'indiffé- 
rence , Charles ne pouvoit qu'être fiché de voir 
le préjudice que pouvoit aporter à fis entre- 
prîtes (i) une Lieue qui étoit une des plus 
confiderabtes que des Princes Chrétiens euf- 
fent jamais faite & qui en effet arrêta non- 
feulement les progrès de Charles , mais fit en- 
core un tort manifefte à la Religion Chrétien- 
ne en empêchant ce Prince de pourfuivre les 
deffeins qu'il avoit contre les Turcs î car 
quoiqu'en perdant Geme le Roi eut fait une 
perte très-confiderable , il perfifta pourtant dans 
la refolution d'envahir la, Turquie ; il avoit 
déjà envoie Cj) l'Archevêque de Dufazzo en 
Grèce pour en préparer l'exécution , en tâ- 
chant d'excirer une révolte dans l'Albanie , fa 
Macédoine, & la Morée; ce qui réuffit très- 
heureufement non feulement par la correfpon- 
dance qu'il y avoit entre ce Prélat & les mé- 
contens de ces Pais, mais encore parce que les 
Grecs 

(r) V- Journal de Burchard. p 3?. 

{x) Tom. Tttnafî, p. 140. Gukcitrd. Lîb. II. p. 48- 

(ï) Gwmtrd, Lib. U. p. +S. Ttm. Tomtfi. p. H'- 
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Grecs avoient en le foin de la fomenter dans 
J'efperance de fe foustraire à la tyrannie Otto- 
mane , ayant été informez que les armes vio 
torieufes du Roi de France avoient pénétré 
jufqu'aux dernières limites de la Calabre & 
d'Otrante , Païs qui n'eft pas à plus de So 
milles de l'Albanie. Tout cela avoit caufé une 
telle terreur parmi les Turcs qu'ils avoient ( 1 ) 
-abandonné la plûpart des Provinces voifines où 
ils tenoient des garnifons , & il y avoit de 
fi grands troubles à Conftantinople que le 
brnit couroit que douze Prêtres Turcs avoient 
rélblu d'y prêcher publiquement la doctrine 
de Chrifr, mais la Ligue des Princes d' Italie obli- 
geant Charles de pourvoir à (à propre fureté , 
fes defTeins contre la Turquie demeurèrent 
fans exécution. Il refolut même de quit>* 
- ter Naples & de retourner en France: Refotu- 
tion qui fut plutôt l'effet de l'amour qu'A 
avoit pour ce Païs qu'il ne fut celui d'un bon 
confdl : il fê détermina pourtant à h fuivre f , 
&: - 3 prendre les meilleures de fes troupes 
avec lui , ordonnant que. les autres fuiTent 
envoyées dans les Places les plus importantes 
de ce Royaume ; il fit Gilbert de Mont- 
penfier Viceroi de Naples & Lieutenant 
Général de fon armée & confia les gouverne- 
ment 

(0 Paul love Lit. H. p. Ti.Tom.Tomufi. p. 141. 
(») éuhchrd. Lib. II. p. 4* »■- - ■ ■ ' - 
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mens particuliers au foin de ceux de fes Offi- 
ciers qui avoient le plus de réputation & 
d'expérience ; le gouvernement de Calabre 
iut donné à d' Aubigni , qu'il fit grand Con- 
nétable du Royaume, celui de Gaieté. au Se- 
néchal de Beaucaire qui eut la charge de Grand 
Chambellan : . & celui de Y Abruzze à fon 
-brave Général Gratian. Le Roi promit de 
leur fournir de l'argent & de leur envoyer des 
renforts au plutôt ; ne leur biffant d'autres 
fubtides que ceux qu'ils pourraient lever dans 
le Royaume , dont la fidélité commençait i 
être un peu chancelknte , & où on parlait 
déjà tout bas des Aragonois. > 
Cependant Chartes fouhaitoit ardemment 
de (i) s'aboucher avec le Pape , d'être de 
bonne intelligence avec lui , & de le déta- 
cher , Yiléioier^ffible, desautres Confédérée : 
c'eft pourquoi quelques jours avant que de 
quitter Naples il envoya à Rome St. Paul 
fiere du Cardksl de Luxembourg ; il dépu- 
ta aufïî , comme il étoit fur le point de paN 
tir , l'Archevêque de Lyon avec ordre d'af- 
furer -. S. qu'il étoit dïfpofé à cultiver une 
étroite amitié avec elle , fit- à lui accorder 
tout ce qu'elle fouhaiteroit pourvu qu'elle 
pût fe laifler perfuader de fe détacher de 
ceux qui avoient comploté contre lui , & 
qu'tf- 
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qu'elle lui accordât l'invefKture du Royau- 
me de Naple* , même avec cette claufe , 
fans préjudice dx droit d' Autrui. 

Comme le Pape & Valentin n'avoient pas, 
d'un côté , defTein de fe defifter de l'ini- 
mitié qu'ils avoient contre Charles, ilstrou- 
voient de l'autre qu'il leur étoit bien dur 
d'abandonner Rome le fiege de leur gran- 
deur. C'eft-pourquoi , quelque tems avant 
que Charles fût parti de Naples, ils avoient 
follicité les Vénitiens & le Duc de Milan 
d'envoyer des troupes à Rome afin de la 
défendre fi Charles s'obftinoit à y vouloir 
entrer par force, & quoiqu'ils Aillent d'abord 
convenus d'y envoyer iooohommesde Cava- 
lerie légère St 2000 FantafTms, avec promefTe 
d'en envoyer 1000 autres dans très-peu de 
tems; cependant fâchant le peudefondqu'ili 
dévoient faire fiir le Pape & fe reflbuvenant 
de la manière dont il en avoit ufê avec Fer- 
dinand quelque tems auparavant, ils ne trou- 
vèrent pas à propos de haïarder leurs trou- 
pes fi loin entre les mains d'un homme 
dont l'infidélité étoit fi bien connue : d'aiU 
leurs ils doutoient s'ils n'auraient point be- 
foin eux-mêmes de leurs troupes. C'eft- 
powquoi ils confeillerent au Pape de ne point 
«tendre à Rome l'arrivée du Roi , de ne 
point expofer la Majefté du Pontificat à la 
merci de l'ennemi & de ne point hazarder 
tout en expofant fa propre perfonne pour 
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fcire une refiftance qui n'aurait peut-être 
aucun fuccès , mais de fortifier plutôt le 
Château St. Ange le mieux qu'il lui feroit 
poflible cV de fe retirer en un lieu de fu- 
reté, fachans certainement que quand le Roi 
viendrait à Rome il n'y feroit qu'un très- 
petit fejour. 

Charles ne defefperoit pas de conclurre un 
nouveau Traité avec le Pape & de l'engager 
auffi bien que fon fils Valentin dans fes inté- 
rêts. Le Cardinal Dïonigio qui promit de 
fcire tous fes efforts pour ce|a fut député à 
Rome, non fans quelque efperance de fuccès, 
vû que le Pape commençoit à (1; prêter l'o- 
reille à quelques ouvertures qu'on lui avoit 
faites. 

Maïs les Borgia fâchant la manière indigne 
dont ils avoient traité Charles , & les machina- 
tions qu'ils avoient tramées contre lui , n'é- 
toient pas fort portez à fe hazarder entre fes 
mains, ou à refier a Rome fur fa parole; 
ils n'avoient pas non plus defTein.de fe déta- 
cher à quelque prix que ce fat de l'alliance ob. 
ils étoient depuis peu eutrez & dont depen- 
doit l'efperance qu'ils avoient de le chaffer. 
d'Italie. 

. Là dsffas le Pape & Valentin fe détermi- 
nèrent à quitter Rome ; en effet ils fe reti- 
rèrent 

(0 GuUwi. Ub, II. P . ro. 
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rerent à Orviete, demêtne que la plupart 
des Cardinaux & le refie de la famille du Pa- 
pe qui prit pour fa garde 200 hommes d'ar- 
mes , 1000 hommes de Cavalerie légère, 8c 
trois mille Fanraffins ; & laifla le Cardinal 
Anaftafe Gouverneur de Rome avec ordre de" 
recevoir le Roi avec toutes les marques 
d'honneur & de rerpeér, qui e'toient dues i 
un fi grand Monarque. 
■ Charles à la vérité entra dans Rome, mais 
d'une manière très-pacifique; il te logu vers 
ce côcé du Tibre qui eft au Nord , afin de 
a'titre point à la vue' du Château Sr, An- 

r qui étoû prêt à fe défendre , mais que 
Roi n'iuroit pas eu beaucoup de peine h 
réduire , s'il avoir eu envie de l'attaquer, les 
citoyens & fa garnifon , étant très mal inten- 
tionez pour la Maifon de Borgia ilVy a 
pas non plus de doute que ce Prince n'eût 
pu fe rendre maître de Mut l'Etat Eccie- 
fiaftique & même de toute la Tofcane & s'é- 
tablir ainfi dans l'Iralie l'Empire lé plus for- 
midable qu'aucun Prince Chrétien eût eu de- 
puis Confiantin le Grand : mais Charles étoit 
fi éloigné de violer les droits de l'Eglife & 
de manquer à fa promené , qu'il (z) rendit 
ponctuellement Cîvitta-Vecchia , '& Terra- 
cîrrt 

(1) Tom. Temafi. p. 147. Guiccittrd. ibid. FahI yV 
vt Lib. IL p. i$- (i) iMj*. Ttmafi- p. 147. 
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c'rne au S. Siège » biffant Oftie , comme el- 
le étoit auparavant , fous le gouvernement du 
Cardinal de St. Pierre aux liens, il partit de 
Rome après y avoir relié trois jours. Dès 
qu'Alexandre fut qu'il marchoit du côté de 
Vkerbe , s'imaginant que Charles était à fi 
pourfuite , & ne fe croyant pas en fureté a 
Orviete, il fe réfugia à Peroufe dans la ferme 
refolution , fi le Roi l'y pourfuivoit , d'al- 
ler de là à Pefaro où il étoit invité par Jean 
Sfbrzc fon Gendre , & s'il n'étoit pas enco- 
re en fùretc dans cet endroit , de Ci) s'em- 
barquer à Ancone pour Venife. 

Pendant que le Pape fongeoit ainli à 
éviter un Prince qui ne cherchoit point à le 
pourfuivre, Charles marcha vers Sienne & 
vers Pife , où s'étant un peu trop arrêté il 
donna le tems à la Republique de Venife & 
aa Duc de Milan de lever une armée très (i) 
confiderable contre lui : cependant il elt cer- 
tain que fi ce Prince eût voulu, il auroit|piï 
retourner en France fans être inquiété , mais 
ayant réfolu de prendre le chemin qui mène 
à Pontremoli , il marcha vers le Taro afin 
de combattre les Liguez qu'il favoit avoir af- 
femblé b plupart de leurs troupes en cet endroit. 
Les habitans de Pontremoli voyant qu'on, a- 
. ) . ,. voir, 

(0 Gmeeiard. Lib. II. p. fo. (z) Tem. Tomaft. p. 
.1+8. GftiçmrJ.Ub. II. E p. fi, SAHlJovelÀb.ll-V-^. 
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voit renvoyé , quelque tems avant l'arrivée 
de Charles , les îoo hommes des troupes 
Etrangères qui croient en gamifon chez eux, 
prêtèrent l'oreille à Trivulce qui leur confeil- 
loit de rendre la Place aux François; ce qu'ils 
firent , à condition qu'on ne toucheroit ni 
à leurs perfonnes ni à leurs effets. Mais les 
Suifles y étant entrez de force, (i) pillèrent 
& brûlèrent cette Place , & en panèrent tous 
les habitant au fil de l'épée, prétendant par là 
fe venger d'un affront qu'ils y avoient reçu au- 
paravant , favoir que pendant que l'arme'e 
paffoit par la Lunegiane , quelque dif- 
pute s'étant élevée entre les Suifles & les 
habitans de Pontremoli, environ 4odeceux- 
1j y furent tuez. 

Cependant l'armée des Confederez com- 
pofée de (i) 2500 hommes d'armes, 8000 
Fantaflins , & de plus de 100 hommes de 
Cavalerie légère, étoit aflemblée dans le Païs 
de Parme : la plupart de ces derniers croient 
Albaniens que les Vénitiens avoient amenez 
des Provinces voifines de Grèce en Italie & 
qu'on appelle dans leur propre Païs Stradietti, 
La plus grande partie de l'armée étoit de trou- 
pes Vénitiennes qui faifoient fa principale for- 
ce , celles du Duc de Miîan ayant été en- 
voyées à Novare. Le Commandant en chef 
des 

(1) CuiceUrJ. Lib. II. p. $%. (1) ibid. 
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des Confederez étoit François de Gonzsgue 
Marquis de Mantoue dont la valeur étoit au- 
deflus de l'âge. On avoit envoyé avec rette 
armée deux Commiflaires , appeliez Provedi- 
uurs , qu'on avoit choifîs parmi les prihei- 
paux Sénateurs de Venife : l'un s'appelloit 
Luc Pifàuo & l'autre Marchn Trivifano; 
le Comte Gaiazzo commandoit les troupes 
Milanoifes. 

Ces Généraux tinrent un Confeil pour dé- 
libérer s'ils camperaient à Fornove , petit 
village au pié des Montagnes : mais parce- 
que la fituation ctoit étroite & que l'ennemi 
aurait pû defeendre plus facilement dans la 
plaine ils préférèrent le camp de Badia qui 
n'étoit éloigné que de trois milles. Cela don- 1 
na lieu à V Avant-garde Françoife de fe loger 
à Fornove , ayant paiïé les montagnes beau- 
coup plutôt que le refte de l'armée qui fut 
très-retardé par la difficulté de traverfer les 
Appennins avec la groffe artillerie. , 

Le Maréchal de Gié , \ l'arrivée de l'A* 
vant-garde Françoife envoya un (1) Trompeté 
aux Confederez pour demander au nom du 
Roi fon maître pafTage pour fon armée qui 
devoit, dit-il, pafltr par là pour s'en retour- 
ner en France fans caufer aucun dommigedans 
les terres de qui que ce fût. Cependant la 
. . - mê- 

(1) Gmcciard. Lib. II. p. fj. 
Ttmt l, X 
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fnême Maréchal ordonna à quelques-uns de la 
Cavalerie légère d'aller reconnoitre le camp des 
ennemis, mais ils furent bien-tôt repouflez dans 
leur quartier par les Stradiotti dont nous a- 
TOns parlé &, qui avoient été envoyez à leur 
réncontrepar le Marquis de Mantoue. On croit 
que fi les Italiens avoient alors attaqué l'A- 
vant-garde de l'ennemi, ils auraient pû la tail- 
ler en pièces ; & s'ils l'avoicnt fait le refte de 
l'armée Françoife n'auroit pas affurément a- 
vancé. Le lendemain ils eurent la même oc- 
cafion & n'en profitèrent pas mieux, & le Ma- 
réchal connoiiïànt le danger alla fe pofter fur 
Un terrein plus élevé ou les Italiens n'eurent 
pas affez de réfolution pour le fuivre. 

Le lendemain Charles avec le gros de l'ar- 
mée joignit fort Avant-garde & campa à For- 
rrove , les Confederez avoient toujours crû 
que le Roi n'olêroit jamais entreprendre de 
pafler lés Appetinins avec fipeudeforces,mais 
qu'il laifleroit la plupart de (es troupes à Pifë& 
qu'il s'embarqueroit enfuite pour France avec 
le refte de fan armée; & lors même qu'ils a- 
prirent qu'il avoit deffein d'aller par terre ils 
s'imaginèrent qu'il évîteroit leur armée & 
qu'il' choifiroit le chemin de Borgo Val 
di Taro & de Centocroce qui n'étoit pas fort 
difficile 1 paflër, après quoi ils conjecturèrent 
qu'il pourfuivroit là route par le Tortonoi» 
& y joindrait le Duc d'Orléans dans le voi- 
finage d'Alexandrie : cependant quoiqu'ils 
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«fient que Charles étoit actuellement a For- 
dovc » ils ne perdirent pas courage parce 
que l'ennemi leur étoit inférieur en nombre : 
mais le courage fit bien-tôt place à la crainte 
lorsqu'ils fongerent à la valeur des Lances des 
François & des Suifles i qui l'Infanterie Ita- 
lienne étoit très-inferieure , quand ils réfléchi- 
rent avec quelle addreûe les François favoient 
faire jouer l'artillerie , & fur tout à la har- 
diefîè qu'ils avoient eu de s'approcher en fi pe- 
tit nombre. Cependant les Liguez tinrent con- 
feil fur la réponfe qu'ils dévoient faire par le 
Trompeté que le Maréchal de Gié leur avoir 
envoyé; ils croioient d'un côté, qu'ils ne de- 
yoient pas expofer la liberté de l'Italie au fuc- 
cès d'une fïmple bataille , & d'un autreque ce 
feroit une grande honte aux armes Italiennes 
fi dans cette occafion ils faifoient paroître k 
moindre répugnance à combattre l'ennemi vu 
s'ils le laiiïbient pafTer fous leurs yeux fans l'at- 
taquer: ils conclurent d'envoyer a Milan les 
demandes que Charles faifoit faire , & d'agir 
fuivant la direction du Duc & des Ambaffâ- 
deurs des Puiflances confédérées. Le Duc de 
Milan & les AmbafTadeurs de Venife furent 
d'avis qu'on laiflat marcher les François fane 
les inquiéter , parce que les terres de ces deux 
Puiflances croient plus expofees que celles 
des autres & qu'ils craignoîent qu'une necef- 
fité qui feroit naître le defefpoir ne procurât 
aux François la vi<3oire, Mais les Miniftref 
II. de* 
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des autres Princes confederez crurent au con- 
traire qu'il ctoit abfolument néceffaire de ne 
pas perdre l'occafion qu'ils avoient de détrui- 
re l'armée Françoife , ils prétendoient que 
fans cela les affaires d'Italie feraient dans un 
plus mauvais état qu'elles n'étoient aupara- 
vant , pareeque les François étant en poffeffion 
d'Afè & de Novare avoient par conféquent 
tout le Piémont à leur difpofition ; que les 
Suides étoient toujours prêts de fournir aux 
François le nombre de troupes qu'il leurplai- 
Koit , que la grande réputation que les armes 
Françoifes avoient acquifé en Italie augmen- 
terait encore & rendrait fans doute les Fran- 
çois plus tyrans que jamais fi les Confederez 
- étoient afféz lâches pour tes biffer paffer tran- 
quilement: enfin ces Miniftres affûtèrent que 
leurs Maîtres prendraient certainement denou- 
velles mefures & conclurroient que les Italiens 
ne vouloient pas fe battre contre les François 
ou n'en avoient pas le courage, s'ils refufoient 
de les attaquer dans la conjoncture prefente. 
, Après cette déclaration & quelques débats 
dont elle fut fuivie il fut refolu de mettre par 
écrit, mais en termes aufli ambigus qu'il fe- 
roit poffible, la reponfe qui devoir êtredon- 
née au Trompeté, & cependant il fut con- 
clu qu'on agirait d'une (i) manière offen- 
five 

(») Gniuurtlib. IL .p. J4- 
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five & qu'on attaquerait les François dans lem* 
marche * à quoi les Provedïteurs de Venife 
consentirent , fur tout Trivifano qui parut 
plus aife de cette refolution que Pifano-fon 
collègue. 

D'un autre côté" les François n'ayant trou- 
vé jufque là aucune refiftance firent avancer 
leur armée avec encore ptus de hardiefle & 
de fecuri'é que jamais; ils croyoient qufi 
les Confederez n'auraient point aflez de cou- 
rage pour les attaquer , ou que s'ils le fai- 
foient ils feraient batus. Cependant comme ils 
defcendoient des Montagnes s'appercevant 
que l'armée de l'ennemi occupoit un fi 
grand terrein & étoit beaucoup plus nom- 
breufe que la leur , le courage commença 
à leur manquer & ils auraient été bien aifel 
de pouvoir fe dégager , furtout lorfque le 
Duc d'Orléans eut fait lavoir a Charles 
qu'il ne pouvoit point venir à ion fecour» 
ni le joindre avec fes troupes à Plaifance * 
félon l'ordre qu'il en avoir reçu , parce- 
que Ludovic Sforze s'opporoït à fon paflagt 
avec des forces trop fuperieures aux (ïennes 
puifque c'étoit une armée de yoo hommes , 
d'armes, 1100 Chevaux, & fooo Fantaf- 
fîns , de forte que Charles fe voyant obli- 
gé de prendre de nouvelles mefures, ordon- 
na à Philippe de Comines qui avoit été au* 
trefois fon AmbafTadeur â Venife , d'en- 
▼oyer un Trompeté aux Provediteurs PHâ- 
I j no* 
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no & Trivifano , & de leur faire favoir par 
une Lettre que les François avaient quelque! 
ouvertures d'accommodement à leur propofer. 
Les Provediteurs acceptèrent l'offre & fixèrent 
au lendemain l'entrevue dans un lieu qui fût 
à une égale diftance des deux armées. Mais 
foit que Charles manquât de fourrage ou 
qu'il eût queîqu'autre raifon , il n'attendit 
point l'iffuë de et rendez--vous. 

Les fronts des deux armées qui n'étoient 
pas à plus de (1) trois^milles l'une de l'autre, 
s'étendoient fur les bords de la Rivière de Ta- 
re qui prend fa fource aux Appennins & qui 
coulant pendant un petit efpace entre deux 
gpnds rochers > s'étend enfuite dans une gran- 
de plaine de Lombardie au bout de laquelle 
elle fe décharge dans le Pô. L'armée des 
Confederez étoit â la droite de ces rochers , 
vers les bords de la rivière , perar s'oppofer 
à la marche des ennemis , & les empêcher de 
défiler vers Parme. Leur camp étoit bien 
pourvu d'artillerie , & fortifié par de bons foffez 
& de bons retranchemens. Les François détermU 
nez à marcher droit à l' Aftezano vouloient paner 
le Taro proche Fornove 1 de forte qu'il n'y avoit 
que la largeur des deux rivières entre les deux ar- 
mées. Celle de France fut pendant toute la nuit 
dans de continuelles allarmes cauféesparles Stra- 
diot* 

(1) GMkàmd, Lib.U, f.ff. 
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diotti qui venoïenc ks infulterjufques dans leur 
camp. Il arriva auffi que cette même nuit il 
fit une grande pluye accompagnée de tonner- 
res & d'éclairs , ce qu'on crut pronoftiquer quel- 
que événement foudain & funefte : le tout 
«tant moins terrible aux Italiens qu'aux Fran- 
çois qui d'un côte étoient entourez de mon- 
tagnes inacceffibles & de l'autre bloquez par 
l'ennemi : ainfi fi quelque malheur fut arrivé 
ils n'auroient eû aucun efpoir de fe fau-ver. 

Le lendemain matin à la pointe du jour 
l'armée FranyàJc commença à (1) pafièr le 
Tara , l'artillerie marchant la première, fuivie 
de l' Avant-garde. Le Roi jugea qu'elle ferait 
principalement attaquée , c'eft pourquoi il y 
joignit îjjo hommes d'armes & y envoya d« 
plus Trivulce avec 100 Lances & joo Suif- 
fes qui étoient commandez par F-ngelbert frè- 
re du Duc de Cleves & qui étoient regardez 
comme la fleur de l'armée Franooife. Le Bail- 
li de Dijon fuïvoit à la tête d'un Corps con- 
fiderable d'Infanterie ; & pour fortifier en- 
core cette Avant-garde le Roi y joignit de pluj 
500 Archers avec un détachement de Cavale- 
rie tiré de fes gardes : enfuite venoit le corps 
de Bataille au centre duquel étoit le Roi à 



.la Tremouille Officier d'une grande réputa- 
tion 
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tion dont les conieils p-iuvoient lui être d'iirt 
grand fecours dans le befoin L* Arriere-garde 
marchoit enfuite commandée par le Comte de 
Foix; enfin venoit te-bagage. Quoique l'ar- 
mée du Roi fût en marche il ntlatiToît pas 
que d'être porté à ( i ) entrer en accommode- 
ment avec l'ennemi, s'il étoit poffible, c'eft 
pourquoi il envoya Comines pour traiter avec 
ks Provediteurs de Venife. Mais les Confè- 
derez voyant les François en mouvement & 
Étant eux-mêmes fous les armes prêts à les re- 
cevoir & réfolus de leur livrer bataille ; on 
fut fruiïré par là de l'efperance d'en venir à 
on accommodement , en effet la Cavalerie lé- 
gère de l'un Se de l'autre parti commença I 
efcnrmoucher & tes deux armées rangèrent 
leur artillerie Tune contre l'autre , les Con- 
federez ne perdirent point de tems à fortir 
de leur camp & à difpofer leurs efcadronj 
tout le long du bord de la rivière. Mai* 
cela n'empêcha point les François de conti- 
nuer leur marche en partie fur les bords de 
la rivière & en partie dans ta plaine. Quoi- 
que le manque de terrein ne leur permît 
pas de conferver leurs rangs entiers, & mal- 
gré ce desavantage leur Avant-garde arriva 
pourtant vis-à-vis des retranchemens des en- 
nemis. Le Marquis de Mantoue avec un 

et 
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efcadron de 600 hommes d'armes , un grand 1 ' 
nombre de Stradiotti , & d'autre Cavalerie le 
gère, & 5000 Fantaffins avoir paflela Rivière 
derrière l' Arriere-garde des François & avoitlaif- 
fé Antoinede Montefêltrode l'autre côté avec art 
grand efcadron, avec ordre de venir, quand orr 
l'appelleroit , au fecours des Confederea : ir 
donna aufïi ordre que ,- quand la bataille 
commenceroir , un autre Gorps de Cavalerie 
légère attaquât l'ennemi dans l'Arriére- garde r 
Se que les Stradiotti en panant de l'autre côté 
de la rivière attaquaflent le bagage que, faute 
d'hommes, ou bien, commequelques-uns di- 
fent , par l'àvis de Trivulce , on avoir laiffï 
fans garde expofe au pHlage. Quatre cens 
hommes des autres troupes des Confédérée 
parlèrent le Taro, parmi lelquels étoit Antoine 
d'Efte qui- étoit" venu joindre l'armée à 1# 
prière de fon pere. Le Comte Gaiazzo mar-^ 
cha en- même tems-avec zooo Fantaflîns pour 
attaquer l'Avant-garde Prançoife,- ayant laids 
Hannrbal Bentivoglio fur le bord oppofé de 
li rivière avec 200 hommes d'armes pourjoin* 
dre le refle quand il en feroit requis : deux*. 
Compagnies des' mêmes' troupes & 1000 Fan* 
tsffins furent commandez" pour garder lè? 
retranchemens de leur camp , les Vénitiens? 
ayant' réfolu'de conferver à- tout hazard quel- 
que partie de leur armée. 

le commencement de la bataille le Roi dfc 
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France s' apperçûtquefon Arriere-garde étoit ( r) 
attaquée par un plus grand nombre de troupes que 
ni lui ni Tes Généraux ne l'avoient crû; il y ac- 
courut avec tant d'ardeur qu'ayant devancé les 
troupes qu'il y amenoit il fe trouva dans l'attaque 
parmi les (i) premiers combatans. Quelques- 
uns rapportent que les Soldats du Marquis de 
Mantoue paflerent la rivière en grand defordre 
à caufe de ta hauteur de fes bords» embarraflez 
d'ailleurs par des buiiïbns. Les autres dirent 
que -fon Infanterie vint trop tard au combat , 
parce que les rivières avoient fort grofli la 
nuit précédente) & que, quelques-uns d'en* 
tr'eux étant reftez de l'autre côté de la rivière 
ne fe bâtirent point du tout. Quoiqu'il en 
fôit, il eil certain que la première attaque que 
fît le Marquis fut très-vigoureufe ; mais 
il fut repoufTé par les François avec une 
bravoure , & une vigueur égale ; les efea- 
drons des deux partis fe mêlèrent , leurs 
lances furent rompues & ils fe fer virent de 
leurs mafTues de fer, &r de leurs gros bâtons 
courts , une grande quantité d'hommes fu- 
rent fouleï aux piez des chevaux & un grand 
nombre de chevaux furent tuez. Le Mar- 
quis de Mantoue foutenu par une Compagnie 
de jeunes Gentilshommes Italiens fit paroitre 
en cette occafion une bravoure & uneréfolu- 
tion peu communes , meprifânt toute forte 
ck danger, il pouffa l'ennemi avec beaucoup 
d'im- 

( i ) Gmtfwi. Ub. II. pag. s6. (a) IbU. 
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d'impetuofité & le chargea de tous cotez , fi 
bien que les François accablez par le nombre 
& n'étant pas capables de Soutenir une fi fit- 
rieufe attaque , commencèrent à ( i ) lâcher le 
pic , non fans un danger éminent pour la 
perfonne du Roi auprès de qui le Bâtard de 
Bourbon fut fait prifonnier après s'être long- 
tems défendu avec beaucoup valeur. Le M arquis 
fe flata de fefaifirmêmedu Roi qui s'étoit im- 
prudemment engagé trop avant & qui n'avoit 
avec lui qu'un très petit nombre de fes Sol- 
dats ; il ferait infailliblement tombé entre les 
mains de fes ennemis s'il n'eût pas fait paraî- 
tre beaucoup d'intrépidité dans cette occafion, 
la virefTe & la force du cheval qu'il montoit 
lui fervit plus que le fecours que fes gens 
pouvoient alors lui donner , quoique ceux de 
fes troupes qui étoient les moins éloignez de 
lui filfent d'abord un demi tour 3 droite, en- 
flamez du defir de fauver leur Roi , & de 
mettre fa perfonne Royale à l'abri de la fureur 
de l'ennemi. Ils repoufTerent les Italiens, & le 
corps de Bataille (urvenant au fecours du Roi 
& de l'Arriere-garde obligèrent les croupes ï- 
taliennes qui l'attaquaient de hâter leur retrai- 
te. Rodolphe de GonzagueoncleduMarquis 
de Mantoue fut tué dans cette aftion. 

La fortune changeant ainfi & les François 
re- 

(i) Gmmtriin. LiMI.p. jt. 

I « 
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recouvrant le terrein qu'ils avoient perdu, l'é- 
vénement de la journée devint douteux , l'un 
& l'autre parti combattans avec une bravoure 
incroyable ; mais le danger où le Roi avok 
été enfUma extraordinairement le courage des 
François qui favoient d'ailleurs que dans la Ct- 
tuation où ils étoient ils ne pouyoient atten- 
dre d'autre fureté que de la victoire. 

D'un autre côté les Italiens étoient animez 
par le courage & le bon exemple de leur Gé- 
néral , & par l'avantage vifible qu'ils avoient 
eu au commencement dé la bataille. Mais 
la fortune, toujours changeante l'eft rarement 
davantage qu'à la guerre , furtout dans le tems 
d'un combat où un ordre mal entendu , une 
difpofltion mal exécutée-, ou un bruit femé 
même par un fimple fbldat dorme très-fou- 
. vent la victoire à ceux qui fe croyoient vain- 
cus ï il arrive mille aceidens que les Géné- 
raux- les plus fages & les plus expérimentez ne- 
fauroient éviter. Ainii les ( i) Stradiotti qui. 
avaient été envoyez pour piller le bagage des 
François d'une partie duquel ils s'étoient fai- 
fis , en conduifoient des mulets & des chevaux 
chargez de l'autre côté de la- rivière;- ceux: 
qui étoient engagez- dans la bataille s'en apper* 
Çurent & quittèrent leur rang pour avoir part 
Wi butin.i: outre cela Antoine de. Montefeltro» 
n'ayant 

&-Ï GMittùmL. Ljb. II. F- J*- 
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n'ayant pas fait paffer fes troupes de l'autre 
côté de la rivière , pareeque Rodolphe de Gon<- 
zague qui devoit lui en donner l'ordre quand 
il feroit tems , avoit été tué , les François com- 
mencèrent à 'gagner vifiblement du xerrein': 
de forte que le Marquis dont la plus grande 
partie de la Compagnie avoit été tailléeen piè- 
ces ne fut pas en état de foutenir fes troupes 
fuiant de tous côtez , malgré tout ce qu'il 
put faire Se tout ce qu'il put dire pour les re- 
tenir. Les François les pourfuivirent juf- 
qu'aux bords de la rivière, ne fongeant qu'au 
carnage & méprifant le butin & les prifon* 
niers. Dans le tems que cette partie de l'ar- 
mée Françoife fe battoit avec tant de valeur , 
leur Avant-garde (l qui le Comte Gaiazzoa- 
voit fait tête) ayant fait avancer- une partie 
de fa Cavalerie tomba pareillement fur les Ita- 
liens avec tant de chaleur & de bravoure que 
ceux-ci étant épouvantez & ne fe voyant 
point foutenus furent jetiez dans une telle con- 
fufion qu'un grand nombre d'entr'eux fut 
tué , & que les autres prirent la fuite. Jean 
Piccinino- & Galeazze de Coregge périrent en 
«ette occafiorr. 

Le Maréchal de Gié s'appercevant qu'un 
«feadron s'etoit rallié de l'autre côté de la ri- 
vière & qu'un.autre Régiment en avoit faitdé 
même , crut cependant que le plus fur étoit 
de ne point les attaquer. Cela fut regarde com- 
me, unclâclieté très-préjudiciable aux. intérêts 
I ?; da 
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de fon maître ; car s'il les eût pourfmvis il 
eft probable qu'il les aurait non feulement dé- 
faits , mais qu'il aurait encore jette une telle 
.épouvante dans les troupes qui étoient de ce 
coté de la rivière , qu'elle leur aurait fait a- 
.bandonrjer le champ de bataille aux François ; 
.car quoique le Marquis de Mantoue eût ran- 
gé de nouveau fes troupes il ne put pourtant 
jamais leur perfuader de renouveller le com- 
.bat , chacun d'eux ne fon géant qu'à lauver 
& propre vie. Les chemins qui mènent à 
Plaifance & à Parme étoient alors couverts 
d'hommes & de chevaux , on ne voyoit dans 
l'armée des Confédérés qu'un tumulte & une 
divifion univerfelle. Mais le Comte ( i )l 3 i- 
xigliano qui s'étoit fâuvé de l'armée de Fran- 
ce, vint affurer les Italiens fes compatriotes 
que les François étoient dans une aufli grande 
confufion qu'eux-mêmes , ce qui arrêta leur 
fuite Se les fit rentrer dans leur camp. 

Cependant le Roi de France tint Confeil 
pour confuker s'il devoir palier la rivière Se 
tâcher de forcer les lignes de l'ennemi. Tri- 
vuke & Camille Vitelli étoient d'avis de le 
faire » & furtout François Secco qui fit voir 
que les chemins à une certaine dïftance étoient 
par tout remplis d'hommes & de bagage , Se 
qui prétendait que les ennemis avoiept aban- 
don- 

(i) GuUdârL Lib. II. p*g. J7- 



Digitized by Google 



et de César. Borgia. 207 

donné leur camp. Mais les Soldats étoient fi 
fatiguez du combat & la rivière fi grotte 
qu'on trouva à propos de relier au village 
de Medefano, quoiqu'on ne le pût fans beau- 
coup de peine parce que les provifîons man- 
quoient. 

Tel fut le fameux combat qui fe donna 
entre les François & les Italiens fur les bords 
de la Rivière de Tara, dans lequel ceux-là 
ne perdirent pas plus de 200 hommes, au 
lieu que ceux-ci en eurent 5500 de tuez fur 
la place, parmi lefquels étoient Rinuccio Gé- 
néral Vénitien & Bernard del Monte Com- 
mandant d'une grande réputation, outre plu- 
fieurs autres personnes de diftinâion. 

Quoique l'avantage fût évidemment du côté" 
des François, les deux partis prétendirent à 
l'honneur de la victoire. Les Vénitiens ne fe fi- 
rent aucun fcruptile de s'attribuer la gloire de 
cette journée, ils firent faire des feux dejoye 
Se d'autres réjoui iTances à ce fujet dans tous 
leurs Etats & firent mettre , fur le tombeau 
de Marcion Trivifano dans l'Eglife de» Frè- 
res Mineurs , l'épïtaphe Cuvante. Ci git Tri- 
vifano qui fe battit avec Jùccès tontre Char- 
les Roi de France fur les bords de la Riviè- 
re de Tara. 

Cependant tout le monde n'en crut pas 
moins les François victorieux , non feulement 
parce qu'il y eut moins de leurs gens tuez » 
mais encore parce qu'ils chafTerent l'ennemi 
ju£ ! 
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jufqu'au delà de là rivière & ouvrirent un lî<- 
bre pafTage à leur- armée ; ce qui étoit la prin* 
eipale chofe pour laquelle ils avoient com- 
battu. 

Le lendemain Charles fe tint campé à l'en* 
droit où il s'étoit retiré après la bataille & oà 
par l'entremife de Comines il y eut une trêve 
d'un jour. Le Roi parut fouhaiter ardem- 
ment un libre pafTage , craignant d'autanr plus 
un nouveau combat qu'un grand' nombre des 
troupes Confédérées ne s'etoient point bat- 
tues le jour précèdent : il apprehendoit ou*, 
ire cela qu'ayant un fi puiffant ennemi à fort 
Arrière gardé , fa marche par l'Etat de Mi- 
lan ne fût très-dàngereufe. Les Italiens dè 
Teur côté étoient auflî fort découragez- par la. 
perte qu'ils avoient faite ; cependant ils com- 
mencèrent à s'animer peu à peu par les exhor- 
tations du Comte Piriglïano qui leur confeil* 
lôit (i) d'attaquer encore les François dans 
leur camp dont il les afTuroit que les retran- 
ehemens étoient foibles & fans défenfe. Mais 
cet avis fut rejetté" par la plus grande partie-, 
comme une chofe tres-perilleufe : d'ailleurs iï 
couroit un bruit dans route l'Italie que Lu* 
dovic Sforze *vok donné des ordres fëcrets à 
fes troupes dè ne point fe battre, quoiqae ce 
Bruit fût ftns-'fondémemv ' - 

Ce; 

(i$,GnkciarJ. Lib. II. p.3£ï 
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Cependant Charles commença à la pointe 
du jour & iâns bruit 1 de faire avancer fon 
armée que les Confederez ne crurent pas à pro- 
pos d'attaquer une féconde fois ; Se en effet h 
peine auroienr-ils pû le faire quand même ils 
l'auroient voulu , tant la rivière étoit grotfie. 
Seulement le Comte Gaiazzo , voyant que 
vers la fin du jour les eaux baifToient un peu, 
fe hazarda de paffër la rivière à la tête de zoo 
hommes de Cavalerie légère pour fuivre les 
-traces des François qui avoient pris le droit 
chemin de Plaifance : & qui continuèrent 
leur marche en bon ordre , quoique fe Comté 
incommodât beaucoup leur Arrière garde on 
leur apportoit des villages voifîns toutes les 
provisions dont ils avoient btfoin j cela étant 
du aux foins de Trivulce qui pour cet effet 
marchoit devant l'armée avec quelque Cava- 
lerie légère. 

Le lendemain du jour que les François com- 
mencèrent leur marche les Confederez firent 
auflî avancer leucarmée, ne paroiffant pas pour- 
tant fort portez à fuivre l'ennemi , furtout 
les Provediteurs Vénitiens qui avoient beau- 
coup de répugnance à hazarder leurs troupes ; 
de forte qu'après deux jours de marche ils 
campèrent proche des bords âc la rivière 
TrebbU^ pas fort loin de Plaifance, près de la- 
quelle il y avoit zoo Suifles avec la plus 
grande partie de l'artillerie Françoîfe , ils occu- 
poient un terreia entre lequel & la ville coule 
U 
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la rivière que les nouvelles 'pluyes qu'il avoit 
fait avoient rendue impraticable) de forte que 
quelque diligence qu'ils fiffent pour faire paf- 
ftx l'artillerie de l'autre côté , ils trouvoient 
que la chofe e'toit alors abfolument impoffible. 
Cela donnoit une belle fi) occafion aux Con- 
federez de les attaquer, mais foit lâcheté ou 
ilupidité ils n'en profitèrent pas; de forte 
que les eaux baifiant peu à peu, l'artillerie 
& les Suiflès panèrent fans le moindre échec 
& joignirent les François. Le Comte Gaiaz- 
20 étoit entré dans ce temsrlà dans Plaifan- 
çe , où il foupçonna que plufieurs mal 
intentionnez avoient deffein d'exciter une ré- 
volte générale & de fe fouftraïre an gou- 
vernement du Duc fon maître; en effet fon 
loupçon n'e'toic pas fans fondement. Si les 
Français euflènt proclamé le fils de Jean Ga- 
leazze & euflent déployé fon étendard fui- 
vant l'avis de Trivulce , il y a lieu de croi- 
re que cette ville fe feroit révoltée en fa fa- 
veur , mais l'emprefTement qu'avoient les 
François de" continuer leur marche ne leur 
permit pas de perdre du teins à cela. A me- 
îure que lep François s' avançaient , ilsétoient 
dans un plus grand befoin deprovifions, par- 
çeque Sforze avoit eu foin de s'affurer des vil- 
lages & avoit pofté un afféz bon nombre de 
Cavalerie dans Tortone & dans Alexandrie a- 
vec 1200 Fantaffins Allemans qu'il avoit fait 
ve- 

* (0 GuitekrJ. Ub. II. p. fp. ■ v 
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venir pour cela de Novare : outre cela le 
Comte Gaiazzo ayant joint à fa Cavalerie lé- 
gère un corps de yoo Fantaffins Allemans 
qu'il avoitprisdelagarnifondePlaifance, il in- 
quiéta fans cefle l'Arriere-garde des François 
dès qu'ils eurent paffé la Trebbia : mais ceux- 
ci ayant pris, à quelque petite diftance d'A- 
lexandrie > le grand chemin qui eft proche 
des montagnes Se qui conduit dans un endroit 
où l'on peut facilement pafïër à gué le Tavaro,ils 
arrivèrent en fureté lous les murs(i) d'Aft 
fans avoir trouvé une grande oppofition ni 
fans avoir perdu beaucoup de monde. Ib 
ne furent pas plutôt entrez dans cette-ville 
que Charles fit camper fes Soldats dans le voi- 
iînage , réfolu de recruter & d'augmenter au 
plutôt fon armée , & de refter lui-même en 
Italie jufqu'à ce qu'il pût envoyer du fecours 
à Novare. 

Les Confederez voyant leur pourfuite inu- 
tile furent joindre les troupes de Sforze qui 
croient à Tortone & qui manquoit de pro* 
vifions. 

Ceux que Charles avoit envoyez à. l'expé- 
dition de Gènes revinrent vers ce tems-là fanî 
avoir eu aucun (z) fuccès ; il eft vrai que 
leur Flote qui au commencement avoit abon- 
dé à Porto-Specie , ayant enfuite fait route 
wrs Rapallo te fâifit bien-tôt de cette Place ; 

nuis 

. (i) Cuicàard, Lib. II. pag. f>. (») Ibid. 
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mais une Flote de huit Galères avec plufieurJ 
autres vaifleaux étant (ortie du port de Gènes 
pendant la nuit débarquèrent 700 Fantafïins 
près de Rapallo l'attaquèrent d'abord & le 
reprirent ; après quoi leur Flote fe mit à la 
pouifuite des François» & les ayant atteints, 
il fe donna un rude combat , après lequel les 
François n'étant pas capables de foutenir plus, 
long-tems le- feu de l'ennemi, fe retirèrent vers 
le fond du Golfe - , mais étant environnez de 
toutes parts , leur Amiral fut fait prifonnier & la 
plupart de leurs vaifTeaux brûlez ou coulez à 
fond. Cette action fe paffa dans le même en- 
droit où la Flote Aragonoife avoit été défai- 
te l'année précédente. Les troupes Françoifcs 
«jui avoient été débarquées près de Gènes ne 
furent pas plus heureufes. Fruftrées de l'efoe» 
ranceqir'ils avoient conçue d'une révolte dans 
cette ville & informées de la défaite de leur 
Flote , elles prirent le parti de fe retirer vers 
h Savoye & l'exécutèrent fï vite qu'elles fe 
privèrent d'un recours confiderabte de paifans 
Piemontois que le Duc de Savoye leur en- 
royoit» 

Cependant les affaires étoient dans une 
grande agitation dans le Royaume de Naples 
te dans la Lombardïe , quoique conduites a- 
vec un fuccès différent ; car Ferdinand étoic 
dans ce tems-là piffe de Sicile à Reggio en 
Calibre & s'écoit faifi de cette ville , faifant 
aulfi tous fes efforts pour fe rendre maître des 
au- 
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autres Places voifines. Ilavoitamenéoooo Vo- 
lontaires de Sicile & le Roi d'Efpagne lui a- 
voit envoyé un nombre confiderablc de Ca- 
valerie & d'Infanterie Efpagnole commandé 
par Confalve Fernandes de Cordoue , Général 
qui s'étoit diftingué dans le Royaume deGrena- 
de avec tant de bravoure & de conduite dans les 
guerres contre les Mauresqu'avantd'arriveren 
Italie il s'étoit acquis le nom de Grand Capitaine, 
A l'arrivée de cette nouvelle arméed'Au- 
bigni ayant aflemblé toutes les troupes Fran- 
çoifes qu'il commandoit , & qu'on avoir, 
ïaiflces dans la Calabre pour la fureté de cette 
Province , livra bataille à l'ennemi près d'une 
petite ville appellée Seminara , dont Ferdinand 
s'étoit emparé & qui étoit fituée du côté de 
la mer. C'eft là que les Gentilshommes du 
Païs qui croient encore dans les intérêts des 
François envoyèrent un nombre confîderable 
de Cavalerie & d'Infanterie pour joindre 
d'Aubïgni , mais ce qui étoit encore d'une 
très-grande importance pour ce Général , ce fut 
l'arrivée des troupes de Perfi du Païs de Ba- 
filicata qui avoient reçu des ordres exprès de 
venir ï fon fecours. Les gens de Ferdinand 
n'avoient nullement eu avis de ce renfort con- 
fîderable > c'eft pourquoi ils s'imaginoient 
que, l'armée de d'Aubigni étant très infé- 
rieure à la leur , ils étoient en quelque façon, 
fûrs de la viétoire fïj on en venoit aux mains. 
Cependant Confalve avec la prudence requifc 



Digitized by Google 



214- Vie d'Alexandre VI. 

dans on Grand Général pria Ferdinand de 
ne point hazarder une bataille avant de fa- 
voir le nombre & l'ordre des troupes Fran- 
çoifes , mais l'emprefTsment qu'avoit Ferdi- 
nand de recouvrer fon Royaume & fort 
honneur fit qu'il n'écouta point le confeil de 
Confàlve , & qu'il lui dit que (i) Naplcs 
ne devoit pas fe regagner de la manière lâche 
dont il l'avoir perdue , & que. puifque la 
fortune avait jufqu'ici fevorîfé les efforts 
qu'il avoir faits pour recouvrer fon Royau- 
me il ne vouloir point II rebuter par ton 
indolence & par fort inaction : qu'elle n'a- 
bandonnoit jamais ceux qu'elle appelloit fi 
vifibtement à la vi&oire : qu'avons-nous à 
craindre ï dit-il , nous femmes fupérieurs 
à l'ennemi en Cavalerie 8c en Infanterie: les 
habicans auffi-bien que la fortune font de no- 
tre côté i qui font ceux parmi nous qui ne 
rencontreront point avec plaifir l'ennemi face 
à face ? Pour moi je le ferai , je vous allu- 
re , & vous conduirai à la vi£fcoire par mon 
exemple. Plufieurs étoient de l'avis de Fer- 
dinand , entre autres Hugues de Cardone, 
Théodore Trivulce , Emanuël Benavides 
l'Efpagnol , & plufieurs autres qui taifon- 
noient fur ce fujet avec Confalve, le priant de 
ne point fe méfier de la valeur des Soldats & 



(i) V. tmi ftvt Lab. III. pxg. i io. 
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promettant de faire tout ce qui dépendent 
d'eux : fur quoi ils prièrent Ferdinand d'or- 
donner incontinent aux Compagnies de fe met- 
tre en marche hors des portes de la ville, en* 
feignes déployées. 

Seminara eft fitué fur une colline qui de- 
scend par degrés jufqu'à une plaine que tra- 
verfe une petite rivière fur les bords de laquel- 
le les François étoient campez : Fer3inand for- 
rit avec fes troupes marchant tout le long de 
cette colline * Sf defeendit dans la plaine jus- 
qu'au côté de la rivière oppofé à celui où 1« 
François étoient. C'eft la qu'il commença 
de ranger fes troupes en bataille > plaçant fon 
Infanterie à la gauche & fa Cavalerie à la droi- 
te tout le long de la rivière. Il attendoit de 
cette manière que les François vinfTcnt l'atta- 
quer ; d'Aubigni Se Perfi ordonnèrent aux 
SuifTes de fe tenir prêts pour attaquer la Ca- 
valerie Efpagnole, & placèrent en même tems 
les Calabrais aux flancs de l'armée à la droite 
$c à la gauche , parmi lefquels ils diftxibuerent 
un pareil nombre de Cavalerie ou de Gens 
d'armes environ 400 en tout ; Se fuivant la 
coutume des François ils commandèrent le 
double de Cavalerie légère pour les foutenir. 
Ainfî les François formant un quarré pafferent 
h rivière pour livrer bataille à l'ennemi. Aux 
premiers mouvemens des François , la Cava- 
lerie Efpagnole s'avança avec une apparence 
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de bravoure peu commune pour (rjlesrece- 
voir ; mais comme iîs étoient inférieurs en 
nombre & en force ils ne purent en nulle 
façon déranger les François qui étoient en 
quelque manière environnez de tous cotez, 
par leurs propres Gens d'armes. Les Ef- 

rgnols Je voyant fans fuccès firent demi tour 
droite après avoir jette un grand cri & fe 
retirèrent vers le gros de leur armée. L'In- 
fanterie Aragonoife l'ayant remarqué s'imagi- 
na que ce corps de Cavalerie a^oit été batu 
Se qu'il fe retirait ; ce qui abatit beaucoup 
leur courage : & plus ils étoient découragez , 
plus les François étoient animez à profiter de 
l'avantage qu'ils avoient déjà obtenu , fi bien que 
d'Aubigni & Perfi faifant avancer vaillamment 
l'Infanterie, celui-ci à la gauche & celui-là à 
la droite , les Aragonois furent entièrement 
(2) mis en déroute avant que les Suifles qui 
étoient dans l'armée Françoife eulïènr pû don- 
ner , de forte que d'Aubigni remporta une 
victoire complète & très-glorieufe , quoique 
Ferdinand fit ce qu'il put , mais en vain , 
pour rallier fes gens & leur faire renouveller 
le-combat ; cependant afin qu'on ne crût point 
dans Je monde que fa défaite venoit de fon 
manque de courage il appuya des deux , fe 
jet- 

(1) Cmcânri. Lib. III. pag. 1 n . 
(i)P«i^MLib.Ul.p.iii.G*irfiwJ.Lib.H.p.6e, 



Digitized by Googll 



ïî DE CESAR BoRGIJU %\f 
ta parmi l'ennemi & rompit une lance fur la 
poitrine d'un des Généraux François , mais 
le nombre l'obligea de prendre aufli tôt la 
fuite i on le reconnut au plumet qu'il a- 
voit fur fon cafque, 8c à fon armure dorée, 
i! fut vivement pourfUivi; comme il paûoit 
un défilé fort étroit & fort fcabreux fon 
cheval s'abatit & fes pieds fe prouvèrent em- 
baraffez dans les étriers & une partie de fon 
corps fous le cheval, il auroit perdu la vie 
ou auroit été pris par les François qui étoient 
déjà aflez près de lui fans l'affeâion fingulie- 
re d'un certain (i) Jean Altavilla qui l'a- 
voit autrefois fervi en qualité de Page & 
qui voyant fon Roi en un danger fi émr- 
nent, courut d'abord à fon fecours & lui don- 



fans perdre tems , fe fauva en toute diligence 
& évita ainfi d'être pris prifonnier. Mais le 
pauvre Altavilla perdit fa vie en fauvant celle 
de fon Roi : les François l'ayant atteint & le 
voyant à pié le tuèrent fur la place : trifte 
recompenfe de fa fidélité & de fon affeâionî 
Confalve traverfant les montagnes fe fauva ï 
(i) Reggio, & Ferdinand à Palma proche Se-; 
minara du côté de la Mer, où il s'embar- 
qua fur fa Flote & fit voile pour Meffine 



(i ) Guîeciurd & P*»' ]?™*. ut fuprti 
(*) Quiemrd. Ub. II. p. 6o. ' 
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en Sicilfiv Ce mauvais fuccès ne le derour- 
na point de tenter encore la fortune, y étant 
incité plus que jamais, par le defir qu'avoient: 
les Napolitains de le voir reprendre parmi eux 
fpn autorité Royale. 

Mais Ferdinand, craignant que ïa nouvelle: 
de fa défaite ne fe répandît dans le Royau- 
me & ne ralentît par confequent le coura- 
ge de ceux qui difpofoienr les efprits en fa 
faveur , fit préparer les Galères qui l'avoient 
porté d'Ifchia» celles dans lefquelles Alphon- 
fe fon pere s'étoit enfui de Napks, & cel- 
les qu'on lui avoit envoyées d'Efpagne, ce 
qui faifoit en tout 60 vaiffeaux , & après 
a*pH embarqué dans cette Flote le peo de- 
troupes qui lui reftoit, il fit voile pour Na- 
ples. Quoiqu'il fût que fes troupss de terre 
étaient peu de chofe, il ne douta pourtant pas 
qu'il ne rétablît fes affaires, vû la grande in- 
clination que les Napolitains avoient pour lui. 
En effet fa Fbteneparutpasplutôïfurlescôt«. 
de Salerne que cette ville & tout te rivage 
d'Amalfi & de Gava déployèrent les Enfeignes 
de Ferdinand & le proclamèrent encore une- 
fois leur Roi. 

Deux jours après il doubla le Promontoire 
en s'avançant toujours vers Naples, où il s'at- 
tendoit à une révolte générale des habitansenlâ 
faveur; mais il fut en cela fruftré de fon ef- 
perance, car les François n'ôownt pas plutôt apris 
qu'il s'apgrochoit qu'ils courorent aux armes 
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& placèrent des gardes où il en étoit befoin; 
ce qui étouffa pour ainfi dire la rébellion a- 
vant fa nailTance & qui étoit fur le point 
d'éclater. Ainli les François trouvèrent un re- 
mède au mal dont ils étoient alors menaces; 
ils auroient pû de même remédier au refte 
s'ils avoient fuivi l'avis falutaire que leur don- 
noîc CO Gratian des Guerres, favoir d'é- 
qaipper la Flote Françoife qui étoit dans le 
Havre de Naples,. d'y embarquer un nombre 
fuffifant de troupes , & de fe jetter incon- 
tinent fur les Aragonois qui étoient à la vue 
de la ville, dépourvus de combatans & très- 
ipal fournis de provifions. Si les François 
cuffent fuivi ce cpnftilj ilîauroientpù défaireou 
cjianei' l'ennemi; mais cet avis fut rejette", 
foit parce que quelques-uns plus avides d'une 
fiuffe renommée que bien intentionnés pour 
leur Pais, crurent que fi l'entreprife réuffi- 
fpit Us n' auraient aucune pan à la gloire de 
cette aâion ; ou parce qu'ils s'imaginèrent 
que la. Flote Aragonoife étoir, plus puiffante 
que la plupart des sens ne croyoiem. Quoi- 
qu'il en. , foit , il eit certain que les François 
eurent enfuite très*fouvent fujet de fe repen- 
tir de n'avoir pas fuivi le confeil de Gra- 
tian. .'■ 

, Cependant Ferdinand- après avoir demeuré 
- - *j . " r ,: trois 

-ti) V, QrhtUsrim it hïk guft», Loni p. 8* 
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trots jours devant Naples avec fa Floce dans 
l'attente d'an foulevement qui ne fe|fit point, 
rèTolut de n'y pas relier davantage » il fit 
voile pour Ifchia, mais les chefs du parti qu'il 
avoir dans la ville , fâchant bien que fa caufe 
é*toit en quelque manière la leur Se craignant 
que la découverte de leurs complots contre 
les François ne leur coûtât bien cher dans U 
fuîte fi les Aragonois n'avoient pas le deflus , 
ils envoyèrent fecretement un bateau à Fer- 
dinand pour le prier de revenir à Naples Se 
de débarquer à quelque prix que ce fut quel- 
ques-unes de fes troupes à Madelena qui n'eft 
qu'à un mille de la ville , afin que par là les 
amis eufTent une occafion de mieux jouer 
leur rolle. Là - deflus Ferdinand revint , 
mouilla à l'endroit qu'on avoit marqué, Se 
commença à débarquer fes foldats. Mon- 
penfier le Vice-Roi s'appercevant que les en- 
nemis avoient fait mettre à terre quelques-unes 
de leurs troupes , fit fortir les fîennes pour les 
attaquer avant que le refte file débarqué; maïs 
les François ne furent pas plutôt fortis que 
les habitans coururent aux armes * & s'em- 
parèrent des portes de la ville tuant tous ceux 
qui faifoient' la moindre refiftance; ils firent 
en même tems fonner le toefin & proclamè- 
rent Ferdinand leur Roi au milieu des accla- 
mations de toute la Ville. Une révolution 
fi foudaine épouvanta fi fort les François que 
trouvant qu'il étoix impoflible de s'en retour- 
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ncr par le même chemin qu'ils étoient for- 
tis, ils fê déterminèrent à s'en revenir tout 
fc long du terrek élevé qui eft fous les murs 
& de rentrer dans Naples par 11 porte qui c£t 
près du Château-neuf. 

Ferdinand ayant dans ce rems-là débarqué 
toutes fes troupes fans oppofition, étoic déjà, 
entré dans la Ville* où étant monté à che- 
val il commença fa marche d'une manière- 
triomphante environné d'une multitude in- 
\nombrable de fes amis & de fes partifâns r 
les gens de tout ordre Se de toute condition 
faifoient parokre une joye incroyable d'avoir 
recouvré leur ancien Souverain, on entendoic 
de tous côtez à mefure qu'il paflbit T des ac- 
clamations & des crû de joye»- tout le mon» 
de s'emprefîânt à donner des marques d'affec- 
tion , les uris répandoient fur lui des eaux 
odoriférantes , d'autres jettoient des fleurs fur 
fon chemin-, plufieurs d'entre la. Nobleflë ac- 
couraient pour l'embrauer dans le milieu: des 
rues & d'autres venoient lui efluier le vifa>- 

r enfin tous accouroient dé cous côtez pour 
féliciter de fon heureux retour» levant les 
yeux & les mains au Ciel pour marquer leur 
joye & leurs actions de grâces pour ta fureté 
de leur Monarque. Cela n'empêcha pas-pour- 
ttnt qu'ils ne fongeaflent à- la fureté de la Place» le 
Marquis de Pefcaire fe mit à la tête des troupes- 
que Ferdinand, «voit amenées. de Sicile & d'un- 
grand nombre de Napolitains volontaires qui 
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4e joignirent , & ils furent tous enfèmbfe 
5'aflurer des avenues des rues & s'y forti- 
fier. D'un autre côté les François ayant ral- 
lié leurs troupes dans la grande Place qui eft 
devant le Château-neuf tâchèrent de s'ouvrir 
un chemin dans la Ville : il y eut alors un 
rnde combat entre les troupes de Ferdinand 
& celles des François > mais ces dernières fu- 
rent repouiïées avec une ardeur & une bra- 
voure incroyable ; les François d) perdirent 
beaucoup de monde en cette occafion , ils-' 
entrèrent fur Icfoir dam le Château où Ives 
d'Allègre fameux General s'enferma avec le 
Prince de Salerne & pluficurs perfonnes de 
diftinétion, mais faute d*y avoir les commo- 
ditez & les provisions neceffaires ils fe virent 
■obligez 'de laiffer 2000 Chevaux dans la place. 
Ferdinand qui la ouit précédente avoit pré- 
paré tout ce qui était rteoefi&îre pour cano- 
tier le Fort, difpofa tout à la pointe du 
jour avec beaucoup d'aflïduité & de jugement! 
il plaça un puiffant corps de troupes choifks 
pour empêcher les François de faire des for- 
iks contre la Ville» après quoi il ordonna Se 
■ ' - dit. 

- (l) V. i'Appendix rfane Mnick du «tourdc Ferdi- 
nand, où l'on confidere lesdifi«|eaM« relirions queBimto 

a tirées des autres Auteurs. NB. Pour ce qui rési- 
de les circonftances de retour de Ferdinand V. On- 
clla,ï« s depuis la pag. 89 jufqu'à'93- 8c Gumutl 
Lib.lLp.tfs..- .«■• - - i' 
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difpoiâ tout ce qui était neeeilaire pour l'at- 
taque Se faifant tout ce qu'on peut attendre 
d'un Général expérimenté & d'an Rot très* 
courageux; il fe >Ci) «ttoit quelquefois au 
plus fort du feu des ennemis pour difpofer 
les chofès fuivarit que la neceffite' 1e reque- 
roit; il animoit ceux qui fe comportoient te 
mieux en les nommant par leurs noms & en 

E romettant de recompenfer leur bravoure Se 
ur bonne conduite ; Se reprochent te man- 
que de courage à cet» qui donnaient quel- 
ques raarqttes.de crainte. D'un antre côté tes 
François réfolus de vaincre ou de mourir ; 
firent de fréquentes forties fur l'ennemi avec 
une intrépidité & une hardiefle qu'on ne fau-* 
roic exprimer ; ils te hazirderent même au 
milieu des Croupes Av.igonoijes plus que la 
prudence ne devoij permettre à des affrcgez; 
cependant leurs efforts ne purent chaflèr de 
deffiis tes mantilles un ennemi qui s'y dé- 
fendait vaillamment Se qui e toit fuperieuren 
nombre. Les François firent auffi une fortievers 
k havre , où étoient les vaiflêaux des entier 
mis » dans te deûeio de détruire leur Flotë, 5b 
c'ett là que fe fit le plus cruel combat qu'il y 
eue eu juiques alors, on ne voyait que con- 
fufïan & q ue carnage, quelques-unes des Galères 
étant Kttees à terre, & tes autres mifes en 
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feu , les vaiffeaux Se le port croient cou- 
verts de Méfiez pendant qu'il y avoit des mon- 
ceaux de corps morts flotans fur l'eau , 8c 
que les autres periffbient dans le milieu des 
fiâmes , on ne voyoit que l'éclat des épées 
& une multitude de gens altérez de fang- qui 
fondoient avec impemofité les uns fur les au- 
tres, les uns courant çà & là en détordre, é~ 
pouvanrei à la vue' d'une mort prochaine» les 
autres les pourfuivautpîeinsde fureur, tandis que 
les cris & l'es hurlemcnsdesbleflezretentiuoient 
de toutes parts; enfin on ne durait rien ima- 
giner d*e«îàl , hcmurdececombatoùhcruau- 
té » & h rage conduifoient les uns lorfque 
l'efperance ou le desefpoîr foutenoient les au- 
tres. Les François accables de fatigue Se de 
bleûures fe virent de nouveau forcez à cher- 
cher un afile dans le Château; & voyant que 
les efforts qu'ils a voient faits pour recouvrer 
la Ville étoient inutiles > ils commencèrent ï 
perdre toute efperance * les circonfrances où 
ris fe trouvaient ne leur offrant rien que de 
«rifte. En effet Naples n'étoit pas k feule ville 
qui fe fut révoltée, Capoiïe» Averfê» le Châ- 
teau de Mondragon 8c plufieurs autres Vil- 
les voifines avoient fuivi fon exemple » Se mê- 
me les habitans de Gaieté s'étoient perdus 
par trop de précipitation; ces habitans s'ap- 
percevant que quelques-unes des Galères de 
Ferdinand avoient mouillé près de leur Havre 
s'unaguieretit qw'oa allait faire defcendre des. 

trou*- 
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troupes pour retirer cette place des mains des 
François. Là dtflus n'écoutant que le pen- 
chant qu'ils avoienT pour la révolte^ ce qui 
venoit peot-être dir mauvais traitement que 
les François- leur fàifoienc fouffrir r ils fe dé- 
clarèrent avec précipitation pour les Àrago- 
aois & fans fonger a prendre les mefures né- 
ceffairesj: de forte qu'hommes,- femmes, & en- 
fins , jettant des cris de joye proclamèrent 
encore ane fois Ferdinand pour leur Roi. 
Sur quoi les François s'ïmaginanr que l'ar- 
mée des ennemis croit prête à entrer dans la 
Ville rangèrent leurs troupes en bataille pour 
lès recevoir; mais après avoir attendu long- 
ttms & voyant qu'il ne paroiffoit d'autre en- 
nemi que les habirara mêmes , ils tournèrent 
leurs armes contre ces rebelles quf quoiqu'en 
ëefordre firent tête à" la garnifon ; mais ils 
forent bientôt chaffez jufques aux quartiers les 
plus élevez 7 & les plus reculez de la Ville ; 
où n'étant pas capables de fbutenîr le choc 
des François les uns furent' cruellement tuez 
fur- la place & les autres forcez de fe pré- 
cipiter on foulé du haut dès" rochers dans la 
mer. ( i) Un Auteur raporte qu'on n^entendoit 
dans toute la Ville que les gemiffemens ou 
les cris des hommes , des femmes Se des 
en- 

■ fiyV.OrictBtrliuJèSillïlrafct, imprimé i Lon- 
toî l'an 171+dcpukIâ pag. &6jufqu'àb pa2. £9. 
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enfans qai nageoient dans leur fang } il dit que 
quoique les Prêtres vinflertt en proceflipn Se 
en habits d'Egljfe fe jetter aux piez des Frarw 
çoîs pour les fupplier de s'abftenir de répan- 
dre tant de fang, ces barbares au lieu d'à-? 
voir pitié d'eux & de fe biffer toucher par 
îeur foumiflion, leurs larges» & leurs prier 
res, maffacrerent les fupplians anfli bien que 
.ks autres ayee une cruauté Inouïe & non 
confens de cela ils violèrent l'afyte des Ejjii- 
fes & y tuèrent un nombre dp gens aux piez 
même des autels, ravageant toutes chofes &t 
fouillant de fang & de carnage les lieux mê- 
me deftinez au Culte divin. 

Vers ce tems-là, la Flore Vénitienne arri- 
va à Monopolf Ville de la PauHle où on dé- 
barqua l'Infanterie & les Stradioeti; maiç com- 
me ils furent d'abord rencontrés par les Fran- 
çois , ïl y eut un rude combat entr'eux, dans 
lequel Pierre Bembo Commandant d'une des 
Galères Vénitiennes fut tué, Néanmoins les 
Vénitiens eurent le deffns 3t fe rendirent mai-, 
très de la Ville plutôt par 3a lâcheté du Gou- 
verneur que par leur propre bravoure. 

Ferdinand» qui étoit alors occupé au fieg* 
des Châteaux de Naples , crût que les Fran» 
çois feraient obligez faute de fecours & de 
provifions de rendre bientôt ces Forts: en ef- 
fet ils étoffent dans une très -grande detref- 
fe, mais le cœur ne leur manqua pas. JWpn- 
peauer donna ordre à leur Flotc qui rorw 
fifto» 
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iïftoïc en cinq VaùTeaux & quatre Galères 8c 
qui c'toit dans un des meilleurs ports qu'il y 
eût là , de fe retirer çatre la Tour de St. Vin- 
cent & le Château neuf, ne eroyafltpa» qu'el- 
le fût en fureté ailleurs» ces deux Forts é- 
tant encore au pouvoir des François. De 
là il difpofa un bon nombre de Gardes & 



m-Grmo. Ferdinand leur oppoià fa Cavalerie 
qui fit un chemin couvert de l'autre rue ap- 
pelles incorontta , & par ce moyen ils s'cm pa- 
yèrent du Mont St. Er6ie'& enfuitede Piî- 
zafalcone,, quoique les François en fnfTen- en- 
core maîtres. Après «voir, gagné la Montai- 
gne» les Aragonois attaquèrent le Monafrerfr 
de fainte Croix 1 mais ils reçurent on domma- 
ge confideoble du Fort. De forte que pen- 
dant ('efpoir de k prendre par la force, ils en- 
rent recours à U mfe; le Marquis de Pef- 
caire trouva rrJeyen, de s'adreffer àuo certain Mo- 
rs qui étoit dans le Convent & qui avoit 
été autrefois fon domeRique : ce More pro- 
mit au Marquis de l'y faire entrer fëcrete- 
tpent lui & fes gens , par le moyen d'une 
Échelle aflez longue pour atteindre jusqu'aux 
Fenêtres du M om Itère, le priant de nepas man- 
quer de fe trouver à l'endroit 8c au tems 
jma«mé. Le Marquis s'y rendit avec confian- 
ce mais il ne fut pas plutôt monté au haut 
de l'échelle que ce feelerat le fcifîe au colet 
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& lui (i)- perça la gorge avec une flèche, dfc 
forte que ce Marquis tond» roide mort du 
tant de k fenêtre en bas. 

Cependant les François qui étoient aflïegez- 
dans les Châteaux de Naples, étant réduits à 
h dernière extrémité faute de provilîons , 8c 
Ans pouvoir fe flater d'avoir d'autres fecour* 
que de France * ce qui étoit encore incertain» 
fcngerent tout de bon- à- k rendre , & ife 
rauroienc fait à l'-heure même s'ils n'avoient 
pas «û; avis que leur Roi en arrivant à Aft 
avait donné ordre à Peron de Bacchi d'aller 
au plutôt joindre la- Flote à; Ville-Franche pro- 
che de Nice Se de faire-voile entoure diligen- 
ce pour Naples- avec le fecours & les provifîons. 
«écef&ires pour les aflïegez. Cette Flote ibord 
faquette il y avoit environ 100 FàntaflïnsGaP- 
cons & Suifles étoit commandée par Darban^ 
Après avoir reçu ces ordres ils mirent en Mer 
fais perdre tems 8t arrivèrent à l'ifle de Po- 
nero» où ils furent bien furpris de voir dé 
loi m que la Flote de Ferdinand qui étoit corn-- 
pofée- de % i Vaincras en y comptant ceux 
quil avoit eû de Gen«, croifok dans ces 
Mers- Les François dont tes farces étoient fi 
inférieures i celles de l'ennemi n ; oferent point 
«ifquer- dfr continuer leur- route, ils firent au 
contraire toute diligence pour S î S ner ^^ 

{-!■) G*iccï*rt. Lit. ir. p. fil. QmiUxrin p.jifc T*uî 
fèm Lib^IU-.p. 11$.. 
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d*Elbe & perdirent dans ce retour un vaïf- 
fcau Bifcayen qui coula à fond; après cela 
îis firent route droit à Livourne ; mais l'équi- 
page étent faifi d'une fi grande frayeur que 
quelques efforts que fit leur Commandant il ne 
pût jamais empêcher l'Infanterie d'aller à ter- 
re où elle ne fut pas plutôt débarquée- qu'elle 
alla droit à Pife. 

Lorfque Monpenfier qui avoit été affiegé 
pendant trois mois aprit que la Flore Frsn- 
çoife s'étoit retirée » voyant qu'il ne lui ref- 
toit aucune efperance, il promit enfin de ren- 
dre les Châteaux dans l'efpace de jo jours 
s'il ne recevoit aucun fecours dans cet inter- 
valle, pourvu qu'on ne touchât ni à leurs 
perfonnes nF 3 leurs effets, fe propofant de 
faire marcher lès, troupes-qui étoient fous fon 
commandement vers h Provence. Pour gage 
de là promette il donna des otages à Ferdi- 
nand parmi lefquels étoit Ives d'Allègre St 
trois autres. Les François ne pouvoient guère 
s'attendre à recevoir en fi peu de tems , du 
fecours de leur pays ni même d'ailleurs, ex- 
cepté de quelques Places du Royaume de Na- 
ples :- il arriva pourtant contre leur attente que 
Perfi un* des Généraux François qui comman- 
doit les S"uifTes dans la Calabre , fâchant l'ex- 
trémité où les François fé trouvoient à Na- 
fles, refblut d'aller à leurs fecours à quelque 
prix que ce fut, après que lé Prince de Bifi- 
gnano & quelques autres Seigneurs qui étoient 
ït 7 dans- 
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dans les intérêts des François l'eurent joint. 
Ferdinand ayant apris qu'ils s'approchoient en- 
voya le Comte Mataloni à la tête d'une ar- 
mée à Eboli pour les rencontrer; mais quoi- 
que ceux-ci dont la plus grande partie étoit 
.à la vérité des troupes de milice ramaifees 
dans le voilinage fuflèpt infiniment fuperieu- 
res en nombre i ils prirent cependant la fuite 
d'abord que Perd parut, Venantio fils du 
Seigneur de Camerino y fut fait prifonnier 
& les autres qui ne furent pas vivement pour- 
fuivis par les François fe retirèrent à Noie & 
de là à Naples. 

Si d'un ct>té cet événement acquit une 
grande réputation au* François & leur don- 
na de nouvelles efperances d'un bon fuccè> 
pour l'avenir, de l'autre il dérangea les affair 
res des Aragonois d'une manière incroyable. 
La face des affaires changea entièrement , Fer. 
dinand fut fi découragé qu'il fongeoit dé)J 
-à abandonner Naples une féconde fois 4V il 
l'aurait lait s'il n'eût été retenu par ceux de 
fon parri qui étoient dans la Ville & qui 
fe Tentant coupables de la dernière rébellion, 
perfuadez-que s'ils tomboient encore une fois 
fous la puiffance des François, ils ne dé- 
voient s'attendre à aucune grâce. Aintl 
Ferdinand s'ar-ré» à Capella & afin d'empè. 
cher l'ennemi de s'avancer (aCqu'aus Châ- 
teaux il fit fiire un grand folfé depuis le 
«ont St. Erme jufq tt -« Château neuf Se 
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plaça fes troupes & fon artillerie le long du 
chemin depuis là jufqu'à Capella. Les Fran- 
çois croient cependant venus jufques dans les 
Fauxbourgs de Naples; mais les précautions 
de Ferdinand , fa valeur , $ç l'arril!erie de 
fizzafàlcone dont le fomroet égale le haut 
du Ghâreau-neuf les empêcha devancer plu* 
avant, & l'eau venanr çnfuite a .leur manquer 
ik furent lobligçz de le, retirer beaucoup plu- 
tôt qu'on ne croyoit, après avc;ir la'iiTé en ppr- 

tant deux ou trois pièces de leur artillerie Si 

une partie de la provifion qu'ils avoient ap, 
porté pour la garnifon de» Châteaux , ils nuj-- 
cbjrenj drqit 3 .Noie, Ferdinand les fuivit a.- 
vec une npmbreufe armée dans le deffçin de 
leur donner bataille; mais il s'arrêta dans la 
plaine de Palma près Saroi, Monpenfer au- 
près la retraite (fc François trouvant qu'il 
ne lui reftoit aucune efperance de défendre 
les Châteaux refolut d'en forcir lui-même gç 
de nç pas fe rendre ençpre; pour cet effet 
ayant lailfê ;oo hommes «Jags le Château, 
neuf & un nombre d'aunes dans celui de 
l'Oeuf, il s'embarqua pour Salerne fur la Fio- 
le Francoifc avec 1500 Soldats. Quand Feri 
dinand aprir cette nouvelle, il entra dans une 
colère excelfive contre Mpnpen/ier , qp'ji; 
aceufoit de n'avoir poipr obffryé les conditions, 
dont ils étoient convenus: peu s'en falut qu'il 
ne fe vengeât fur les otages que Monpenfier 
lui avoit donnes: cepssidanc £ peu ds tfW- 
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dans les intérêts des François l'eurent joint. 
Ferdinand ayant apris qu'ils s'approchpient ert- 
yoyi le Comte Mataloni à la tète d'une ar- 
mée à Eboîi pour les rencontrer; mais quoi- 
que ceux-ci dont la plus grande partie étoit 
„à la vérité des troupes de milice ramaiTées 
dans le voilïnage fuiTent infiniment fuperieu- 
res en nombre , ils prirent cependant la fuite 
d'abord que Perfi parut, Venanîio fils du 
Seigneur de Camerioo y fut fait prifonniçr 
& les autres qui ne furent pas vivement pour- 
fuivis par les François fe retirèrent à Noie & 
de lia Naples. 

Si d'un coté cet événement acquit une 
grande réputation aux François & leur don- 
na de nouvelles efperances d'un bon fuccès 
,pour l'avenir, de l'autre il dérangea les affai- 
res des Aragoqois d'une iranien; incroyable. 
La face des affaires changea entièrement. Fer» 
dinand fut fi découragé qu'il foogeoit défi 
à abandonner Naples une féconde fois 5; il 
l'auroit fait s'il n'eût été retenu par ceux de 
Ion parti qui étaient dans la Ville Se qui 
fe Tentant coupables de la dernière rébellion, 
ptrfuade? que s'ils tomboient encore une fois 
fous la puiffance des François, ils ne dé- 
voient, s'attendre \ aucune grâce. Ainfi 
Ferdinand s'arrêta à Capella Se afin d'empê- 
cher l'ennemi de s'avancer jufqu'aux Châ- 
teaux il fit faire un grand folTé depuis hv 
tW St. Sime jitfqu-w Château neuf Se 
plaçl 
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pbça les troupes & fon artillerie le long dij 
chemin depuis là jufqu'i Captlla. Les Fran- 
çois éroitnt cependant venus jufques dans les, 
Fauxbourgs de Naples; mais Ifs précautions: 
de Ferdinand > fa valeur , & l'artillerie de 
pizzafalcone dont le fomrnet égale le hatiE 
du .Gliàteau-qeuf- les empêcha d'avancer plu* 
avant , & l'eau venant çn/uite il .leur manquer 
ils furent -obligez de fc, retirer beaucoup plu- 
tôt qu'on ne croyoit, après avoir biffé en paiv 

tant deux ou trois pièces de teqr artillerie Si 
pne partie de h provision qu'ils avoient api- 
poné pour la garnifon de$ Châteaux, i]s mar- 
chèrent droit à .Noie , Ferdinand les fujvit 3- 
vec «rie nombreufe arwée dans le deflein de 
leur donner bataille; niais : iï s'arrêta dans,!? 
plaine de Palrna près Sarni, . Moppenfisra- 
près la retraite gés François trouvant qu'ij 
ne lui reftoit aucune efperance de défendra 
les Çhâtewix replut d'en fortir lui-même $ 
de ne pas fe rendre ençpre; pour cet effet; 
ayant fcjÛfé 309 hpmmes dans ^ Château-, 
oeuf & un nombre d'autses dans celui de 
l'Oeuf, il s'embarqua pour Salerne furlaFlo- 
te Françoifê avec 1500 Soldats. Quand Fer-, 
dinand aprijc cette nouvelle, il entra dans, unô 
fofcre Çxcetlivç . contre Mgnpen/ifir , qtfft 
accufoit de n'avoir poiut obfervçfes conditipnî 
dpnpils étoient convenus: peu s'en falut qu'il 
ne fe vengeât fur les otages que Monpenfier 
lui avôit donnes; cepeadanç ï? peu de trw- 



Digitized by Google 



*3? V ÎE D'A LEXANDR.E VT. 

pes qu'on avoit biffe dans le Château neuf 
étant prefque mourantes de faim elles le ren- 
dirent à condition qu'on mtttroit les otages 
en liberté. Celles qui étoient. dans lé Cnâ- 
teau de l'Oeuf convinrent aufli en- même 
tems de fe rendre s'il" ne leur venoit aucun* 
fécours avant le jour dès cendres 8t leurs- con- 
ditions furent acceptées. 

(r) La- crainte qui avoit fait fbrtir de 
Rome le Pape & Valentin, ainfr qu'on l'a ditr 
s"étant diffipée après le retour de Charles par 
cette Ville, l'un & l'autre revinrent à Ro- 
me avec toute leur Cour. Leur orgueil étoit 
extrêmement flaté de voir que leurs projets 
commençoient à: réuffirr cependant ils étoient 
fort inquiets au fujet de* ce qu'ils regardoiene 
comme la grande affaire, c'eft-ï-dire le fuc- 
cès des Puiffànccs liguées contre les François*- 
fâchant très-bien' qu'un feul revers de là for- 
tune fufnToit pour rendre leurs affaires pires 
que jamais. Mais quand' on aprit la nouvel- 
Te que la Flote Françoife avoir été défaite le 
premier jour de Juillet , que Ferdinand étoit 
rappelle à Naples 8t en quelque manière ré- 
tabli dans h pofleflion de ce Royaume ; que 
Tes Confederez avoient auffi défait les Fran- 
çois à Tàro comme ils s*én vantoient , Ale* 
randre envoya urt Bref au. Roi qui pour fe- 
coarir 

CO .mm. vm& p. 14K ' t - ■ 
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courir, Novare s'étoit arrêté à Turin. Dans « 
Bref le Pape en vertu de fon autorité Pontifi- 
cale (1) ordonnott à S. M. & à fon aimée de 
fortir d'Italie & de rappeHer les troupes qu'il 
avoit dans le, Royaume de Naples dans dix 
jours , qu'autrement il ferait excommunié & 
fomme de comparoitre devant lui à Rome en 
perfonne. Charles fit à cela bréponfe fuivante. 

1. Qu'il ne comprenoit pas pourquoi le 
Pape lui ordonnât de fortir d'Italie , puifque 
les Alliés de S. S. ne s'étoient point con- 



me U leur avoit demandé quelque tems au- 
paravant > mais avoient encore tâché quoi- 
qu'on tilement de l'arrêter avec toutes les for- 
ces qu'ils avoient pû lever. 

2. Que pour ce qui étoit de rappelter fes 
troupes de Naples , il n' avoit pas , dit-il , en- 
vie de le faire , vû qu'elles n'y étoient allées 
que par le confentement de S. S. & après 
tvoîr reçu fa bénédiction. 

3. Qu'il s'étonnoit extrêmement que le P> 
pe exigeât qu'il comparât devant lui à Rome 
puifqu'ayant fouhaité à fon retour de Naples 
de l'y voirpour lui donner des marques de fon 
obéiflance & de fon zèfe, il n'avoir pas trou- 
vé à propos de lui accorder cette fatisfaftion : 
que cependant il lui promettoit que dès qu'il 



tentez de lui refufer 




pour- 
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pourrait fe mettre à l'abri .des infultes de la 
ennemis, ce qu'il tâcherait de faire fans de- 
lai, il obéirait ponctuellement aux ordres de 
S. S. quant à ce point : & que pour qu'il 
ne lui laiflat pas faire un voyage inutile il le 
prioic de ne pas manquer de l'y attendre. 

Mais le delîr ardent que Charles & le refte 
de fa Cour avoient de «tourner en France , 
les difficultez qu'il trouva au fecours de No- 
vare , & les follicitations continuelles que lui 
faifoit le Prince d'Orange, ne lui firent que 
trop tôt obéir aux ordres du Pape en -quit- 
tant l'Italie malgré l'arrivée de 10000 Suif» 
fes qui croient venus à fon fecours. Ainfi au- 
près avoir fait une paix très-dangereufe & 
très-defavantageufe avec Ludovic Sforze, i 
qui il céda la poueffion de Novare , il mar- 
cha droit à Paris, ce qui iit que les affaires 
de Lombardie furent entièrement abandonne» 
par les François, & que Naples fût tellement 
réduit qu'à peine pouvok-on y envoyer du fm 
«are. - 

VaJeotir» voyant éaB qu'un fi grand ©bf* 
tacle à fon ambition nattante tait eu quel* 
que manière levé, fut Ci rempli de joye qu'il 
pouvoir à peine fe contenir. Son pere n'en 
reflentoit pas moins, lui dont tous les projets 
ne tendoient qu'à ragrandiffemetit de fa famil- 
le & fur tout à celui du Duc de Candie fon 
fils ainé. Valentîn qui regardoït toujours d'un 
œil jaloux ravancdKtt.de fon frère refolut 
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d'en détruire la fortune à meliire que fbn pè- 
re l'éleveroir. Il n'y «voit rien qui pût em- 
pêcher le Pape & Valentin fou; fils d'avan- 
cer leurs deffeins réciproques qui n'avotent 
■d'autre fondement que l'injuftiee & k vio- 
4ence; & s'il y avoir quelque ' différence en- 
tr'eux quant à la méchanceté, ilfembîoit que 
le fils furpafToit le pere en ce que les 
moyens dont il fe fervoit pour exécuter fe$ 
projets croient les plus abominables qui pur- 
lent jamais entrer dans Vefprit -de l'homme. 

Son frère ainé croit , comme nous l'avoni 
dit ailleurs , trèî-bïen fait de fa perfonne & 
d'un naturel fort doux. S'iLy avoit quelque 
■chofe qui ternît le kiftre de fes belles quali- 
-tez c'était l'excès où il s'abandonnoit danl 
ie commerce des femmes. Mais depuis le com- 
mencement du Pohtificet de ton psre jafqu'fc 
ce téms-là il avoir fait yargitre «ne fi grand* 
douceur $c une fi grande modération dans ft 
conduite qu'il étoit autant aimé à la Courqut 
fon frère y étoit haï & craint. Cependant 
Valentin, à caufe de fa grande dpacké pottt 
4es affaires , mais fur tout à taufc du zèle 
-quil avoit- 1 ex«cuter toute forte de méchant 
ceteEvétoit plus avant dins la faveur du Pa* 
pe que le Duc de Gandie. Celui-ci étok ce- 
pendant extérieurement traité avec phis de ten- 
dreflê Se plus de préférence comme étant l'aîné 
qui reprefentoit la famille , & le Pape lui 
procuroit de tout foo pouvoir loiaes fcs di- 
gni- 
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dignitez feculieres plus recherchées alors quê- 
tes Ecclefiaftiques. Valentin diflimuloit foa 
envie avec tout Tare poiïiblc , il aplaudiffoit à 
tout ce que fan Pere fàîfoit & fe rejouïflbit 
des honneurs & des richeues qu'on faifoit paf- 
fer dans leur famille , lâchant bien qu'il en fe- 
rait enfin revêtu lui-même » puïfqu'iï pouvok 
par un.JfeBl;coHp fe défaire de Ton frère pour 
jamais. 

Cependant quoique le Pape fut bien qu'il' 
avoit dans le- Collège: des Cardinaux un parti 
toujours prêt à agir de'concert avec lui pour l'a-- 
grandiGement de- fa. famille» quelque préju»- 
diciable qu'il fiât à l'Eglife & au S. Siège», 
créa au commencement de l'an- 149* le qua- 
trième de fon Pontificat quatre Cardinaux,, 
pour aiïurer d'autant mieux le fondement de 
tes grands defTeins. Ces Prélats n'étoient pas 
moins fes créatures & fts confidéns qu'ils é- 
toient partifans du Duc dé Gandie. L'ua 
d'eux étoit l'Evêque de Segovie Major-Do- 
rae du Palais : l'autre , l'Evêque de Gk>i> 
gento Gouverneur du Château S.. Ange-: 
le troifîeme, l'Evêque de Peroufê fon-Dataii- 
k: & le quatrième, Jean Borgia Protonotaire 
Apofioliquc, & petit-neveu du Pape ; celui 
ci avoit un attachement particulier pour le 
Duc de Gandie non feulement i caufe des 
liens du fang» mais encore pour quelques au- 
tres raifons; Valentîn en étant parfaitement 
informé crut que c'étoit un. motif fiiffifant 
> pour. 
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pour faire périr ce nouveau Cardinal, ce qu'il 
fît en effet quelque tems après par le moyen 
d'une dofe de poifon qu'il lui donna à Ur- 
bin , comme nous le dirons plus au long dans 
li fuite. 

Valcntin parut approuver l'élévation des 
Prélats dont nous venons de parler, d'autant 
plus que fon pere avoit nommé à la place de 
Dataire un homme prêt à toute forte de cri- 
mes , pourvû qu'il pût par 11 gagner les 
bonnes grâces du Pape. Ce déteftable Mi- 
niftre s'appelloit Jean Bttptiftt Fcrrttm. 11 é- 
toit natif de Modene & Evêque de Patria,- 
ce fut lui qui fit pratiquer tant de Simonies 
au Pape qu'il fut caufe qu'on fit cette pi- 
quante pasquinade.. 

Vendit Akxander davet , ait aria, Chri^um, 
Venaere jure potefl , tmtrat ilk frius. 

Maïs après que cet infiniment mercenaire 
de l'avarice du Pape eut amafle des richefles 
immenfes , il devint bientôt la viâime de Va- 
lentin qui pour avoir les biens mal-acquis de 
ce malheureux lui fie prendre une dofe de 
ce funefte poifan qui en avoit fait périr tant 
d'autres. On mit fur fa tombel'épitaphefui- 
yante. 

Jantts 'm bac Baptijla jacet Ferrarîus *rna\ 
Tirra babuit mfus-, Bot bona, Stjx anhnaml 

Tom.U K il Quoi-*' 
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Quoique la Simonie du Pape lui rapportât 
des fommes confiderables , l'argentquienreve- 
noit n'étoir qu'unebagatelleencomparaifbndes 
fommes immenfes donc il avoir befoin pour fou- 
tenir le fafte de fa famille : c'eft pourquoi ii 
inventa un autre moyen d'avoir de l'argent , ce 
fut d'ériger un nouveau Collège pour les Brefs, 
qui devoït être compoféde 80 Membres , ainfï 
que le Cardinal Gilles de Viterbe le marque en 
ces termes. (1) Nbvum Collegium excegïtavit 
Scripterum Breviam , numéro 80 s ne h tribut 
Juceejferat ingénia infirior videretnr, cum ad 4- 
lia obtund* munera , mm ad ptemiam campa, 
randam , venait* enim otnnU , &c . 

Il eft certain qu'Alexandre habile à ex- 
torquer des fommes confiderables par toute 
forte de moyens n'épargna pas même les per- 
fonnes du plus haut rang, comme il le fit voir 
dans la fuite par la manière barbare dont il 
traita ces petits Souverains de la Romagne fes 
Feodataires qu'on appelloit yioahei de l'Eglife. 
Il eft vrai auffi qu'il avoit une averfion na- 
turelle pour les Italiens en général. On en 
a de triftes preuves. Valentin, ce diabolique 
inftrument de fa cruauté & de fa lâcheté, 
a été caufê que Je fang de plufîeurs Italiens 
1 été répandu , que plufîeurs Villes d'Italie 
• ont 



(0 Voyez Tm. Ttm»$. p. 10». Edit. de Monte 
Chiar. 1670. 
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ont été fàccagées & détruites & qu'un grand 
nombre d'illuftres familles ont été ruinées & 
éteintes: mais le Collège des Cardinaux même 
fournit une preuve fuffifante de l'averfion du 
Pape pour les Italiens, puifque de trente-fix 
Cardinaux qu'il avoit faits il y en avoit 
vingt-deux qui étoient Efpagnols, & que les 
Italiens ne compofoient que le plus petit 
nombre des autres quatorze qui étoient pref- 
que tous étrangers. .Mais de tous les Italiens 
ceux qu'il avoit le plus en averh'on étoient 
les Barons Romains, il les appellent ordinaire- 
ment Ci) !" Memtes du Pœpe, & on lui 
entendoit fouvent dire que, jufqu'à ce que 
leur pouvoir fût réduit à un tel point qu'ils 
ne pufïent plus former de factions entt'eux , 
L'autorité du Pape ferait toujours ên quelque 
manière afliegée, & Rome toujours en dan- 
ger. Auffi ne fut-il pas plutôt élevé au Pon- 
tificat qu'il commença à travailler à leur rui- 
ne, les Orfini furent des premiers qui femi- 
rent l'effet de fon injuftice &c de fa cruauté, 
parce que Virginio Orfîno, ainfi que nous 
l'avons dit , avoit acheté de François Cibo 
Anguillara & Cervetri: mais comme l'arri- 
vée de l'armée de France en Italie avoit en 
quelque manière détourné le coup dont cette 
iUuf- 

(0 Voyez Paul fève Lib. +.p. i^.Tom. ttmrf. 
p. ioS. Edît. Mont. Çbiar. 1*70. 
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illuflre famille étoit menacée, aulfi Alexan- 
dre ne differa-t-il que pour un tons de faire 
éclater fa vengeance fur elle. Après les Or- 
fini la famille des Colonnes fut celle qui é- 
prouva la haine du Pape d'une manière par- 
ticulière* après avoir iurpris le Château d'Of- 
tie il agit contre Profper & Fabrice Colon- 
ne Si leurs adherans avec tant de paffion & 
de violence , qu'après les avoir fommez de 
comparaître devant lui , il les déclara re- 
belles, confisqua leurs biens , & fit rafer 
leurs maifons jufques aux fonderoens. Le pro- 
grès des armes du Roi de France fous l'é- 
tendait duquel ils combatoient les garentitde 
leur perte totale , & ce Prince dans l'accord 
qu'il fît avec le Pape * eut un foin tout par- 
ticulier des intérêts de cette famille. Cepen- 
dant quoique ces circonftances ïmpêchaflent 
Alexandre d'opprimer quelques-uns de ceux 
qu'il vouîoit détruire elles nepûrentjamais chan- 
ger (on humeur cruelle: il ne fe vit pas plutôt 
délivré de la crainte des François, qu'il chercha 
à exécuter fes perfides defTeins & à machi- 
ner de nouveau la perte des Barons Romains 
fous prétexte de quelque fujet de méconten- 
tement. 

Alors les affaires des Cbnfedertz étoient 
dans un très-bon état, ils avoient reçu un 
puiflânt fecours des Vénitiens, leur Flote étoît 
fuperieure à celle des ennemis, & il y avoie 
un grand nombre de troupes entretenues en fa- 
veur 



DigilizSd by Google 



■ET DE CESAK BORGIA. 24.I 

veur de Ferdinand ; tout cela joint à b ra- 
reté de l'argent qui étoit parmi les François 
& leur lenteur à envoyer du fecours à Na- 
zies fit qu'ils furent réduits à une fi grande 
extrémité qu'ils furent enfin obligez de le 
rendre. Monpenfier, les Orfini, Vitelli, & 
les autres qui avoient furvécu à mille malheurs 
où ils avoient été expofez dans la Pouille, 
furent affiegez dans Atella par Ferdinand , où 
après s*être vigoureufëment défendus , & a- 
voir perdu tout efpoir de fecours ils fe ren- 
dirent fous d'honorabkî conditions. On étoit 
convenu que Monpenfier & tous ceux qui 
avoient combatu fous les étendards des Fran- 
çois auraient la liberté de s'en retourner en 
France lâns qu'on leur fît aucun mal, mail 
fur tout qu'il feroit permis aux Orfini Se 
à Camille Vitelli en s'en retournant de faire 
mflèr librement & furetnent leurs troupes par 
le Royaume de Naples. Mais le Pape à quï 
cet article ne convenoît pas, parce qu'il lui 
ôtoit l'occafion de faire éclater fa vengeance 
après laquelle il avoit tant foupiré , follicira 
Ferdinand -de retenir prilbnniers les Orfini 5c 
les autres Barons de cette famille comme cou- 
pables du Crime de leze majefté & comme 
rebelles au S. Siège ; il fit encore tout ce 
qu'il pût par le moyen du Cardinal Borgia 
lbn Légat pour avoir auflî Vitelli en fon pou- 
voir, mais ce dernier fut genereufementprote- 

r«w /, . 1, g é 
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gé par le (i) Marquis de Mantouë qui le 
fcuva de h fureur des Borgta. Ferdinand n'eu 
agit pas de même à l'égard des Orfini; non- 
obftant le traité qu'il avoir fait avec Mon- 
penfier & qu'il avoit confirmé par un fer- 
ment folemnel il fit arrêter Virginio & Paolo 
Orfini & les retint (z) prifonniers dans le 
Château de l'Oeuf, comme le Papel'avoit fou- 
haité ; & quelque tems après Alexandre prit 
fi bien fes mefures que Jean Jordan fils de Virgi- 
nio & Barthelemi d'Alviano leur parent furent 
auifi faits prifonniers par le moyen de Gui- 
do-Baldo Duc d'Urbin qui étoit alors Gé- 
néral de l'Eglife. Mais Dieu ne permit pas 
que Ferdinand furvecût à cette injuftiçe,; ij 
mourut environ ce tems -là (j) le premier 
d'Oétobre d'une dylfentene, ou comme quel- 
ques-uns difent , pour s'être livré avec excès aux 
embrafiemens de la Reine fa nouvelle Epou- 
fe; & comme il n'avoit point laîfle d'enfans 
fon Royaume échût à Frédéric fon oncle qui 
n'ayant pas non plus goûté long-tems les dou* 
ceurs d'une Couronne mourut en France en 
fimple particulier, comme nous le verrons dans 
la fuite. 

Vers ce tems-là le Duc de Gandie vint de 

■Ci, 

(i) Tauljwt Lfc. IV. p. 181. ' 
Ci) Ibid. p. 1 80 Arnold Ferrcn itrtbus gtfTts Galtmim 
in Via Caroli VIII. p. 3», 
(î) r/udjtvt p. 181. Armld. rtrm p. Jt, 
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Civitta Vecchia à Rome oîi il fit une entrée 
des plus magnifiques, fon frère Va!entin Si 
les principaux de la Cour furent le recevoir 
aux portes de la Ville. Le Duc d'Urbin 
vint auffi à Rome à la prière du Pape & y 
fut reçu avec toutes les marques de dïftinc- 
tion dues à une perfonne de fon rang : trois 
jours après on tint un Confiftoire particulier 
dans lequel, de l'avis des Cardinaux, les Or- 
fini (O P our avo ' r P" s l es armes contre les 
intérêts de l'Eglife furent déclarez coupables 
du nïme de leze Majefté , & comme tels 
condamnez à être dépouillez de leurs biens & 
territoire ; après quoi on donna ordre aux trou- 
pes du Pape de s'en aller mettre en poffcf- 
fion au nom de S. S. & l'on déclara que 
ces biens & ces terres étoient légitimement 
dévolues à l'Eglife, fur quoi le Pape fit le 
Cardinal Lunate Légat à Latere de l'armée 
qui devoit marcher pour cette expédition. 

Le Confiftoire étant fini , Alexandre accom- 
pagné des Cardinaux fut à S. Pierre dans fes 
nabits pontificaux pour créer le Duc de Gan- 
die Général de l'Eglife & pour en faire la cé- 
rémonie; c'étoit là qu'on devoit remettre en- 
tre les mains de ce Duc les étendards de l'E- 
glife; ce qu'on fit en effet avec toute la pompe 
& toute la magnificence imaginable. 

Après 

(l) Gttkîlxri, Lib. III, £9* 

h * 
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Après quoi le Duc de Gandie conduifit 
k Pape fon pere par le portique de S. Pier- 
re i ou étant monté à cheval il marcha au 
milieu du Duc d'Urbin ancien Général & 
de Fabrice Colonne, étant précédé de trois 
Officiers qui portoient trois étendards déployez, 
dont l'un étoït celai de l'Eglife, l'autre ce- 
lui du Duc de Gandie. Ce nouveau Géné- 
ral fut falué Se confirmé dans fa dignité au 
fon des trompêtes & des tambours, au bruit 
des décharges du canon & de la moufqueterie , & 
des acclamations des foldats qui pour cet effet 
avoient été rangez en ■bataille -dans la place de 
S. Pierre. 

On ne fauroit exprimer l'envie dont Je 
coeur de Valentin fut faifi à la vue de cette 
pompe & des honneurs dont fon frère étoit 
comblé. Il prit la refolution de tout entre- 
prendre pour le dépouiller de cette autorité 
& pour s'en revêtir lui-même. Cependant, 
l'éxecution de la Sentence portée contre les 
Orfini devant ctre exécutée, le Duc de Gandie, 
accompagné du Cardinal Légat, fbrtit de Ro- 
me, avec l'Armée du Papepour(i) s'emparer 
des Etats des Orfini. Ils fe rendirent maî- 
tres, en moins d'un mois & fans prefque 
trouver de refiftance , de (z) Galera, de 
B*f- 

fi) Gukeuri.Uh.WX. f'.ft, 

M Sml Jpvt Lib. IV. p, iç.3. Tm, Tom»fi. p. 117. 



Digitized by 



et de César Borgi*. 24? 

BAfivw , de Sulri, de Campagnano , de Fornel- 
lo, de Scrofmo, de Cf/mo., de fG*m, de 
Bieda Scà'Jfola; Car les Orfini n'étant paj 
affez forts pour tenir la campagne crurent 
qu'il leur étoit plus avantageux de s'enfermer 
avec leurs principales forces dans AngnUlarai 
Trivigiatto Se BrAcciam, qui étoient les pla- 
ces les plus fortes & les plus importantes de 
leur territoire, & fïtuées fur le Lac de Brac- 
ciano-y dont même BraccUmo pouvoit foûtenir 
un long liège à caufe de fa fituation avanta- 
geufe. 

II y eut dans cette guerre précipitée deux 
perfonnes de la famille des Orfini qui par 
leur valeur & par leur conduite s'aquirent une 
grande réputation. L'un fut (1) Barthe* 
lemi d'Alviano, qui avant la- mort de Fer- 
dinand avoit eu le bonheur de s'échaper dé 
prifon & de Ce retirer à Bracciam, où pré- 
voïant la ruine dont leur famille étoit mé- 
nacée il ramant un nombre confiderable d'an- 
ciens Soldats de Virginio avec quantité de fe$ 
Vaflâux , & prit tant de foin de bien for- 
tifier cette place qu'il la mit en état d'être'biert 
défendue & la. défendit en effet avec tant de 
bravoure & de prudence que les plus grands 
Capitaines n!auroieat pu. faire mieux. L'autre- 
fut 

C") Ttm. Tamafi. p. 1 1 7. Edit- Moott Chïare. ti»- 
Brimc en M. DC. LXX. f«rf fevi Lib IV. p. 

1 
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fut la fœur de Virginio , elle s'appelloit Bar- 
tolomca Orfino, Dame d'un courage intré- 
pide & très-afreétionnée à l'illuftre Maifoa 
dont elle étoit fortie : elle fit paroitre dans ce 
fiege , tant de courage & de vigilance que rien 
ne lui échapa de tout ce que la prudence peut 
fuggerer. Elle méprifoit les dangers , elle al- 
loit de tous côtez vifiter les portes & por- 
ter des ordres ; fa bonne conduite animoit les 
AfTiegez; fa libéralité récompenfoit ceux qui 
combattoient le mieux , elle vendit fes joyaux 
pour fournir aux neceffitez des aflïegez & à 
la paye des foldats. Et quoique deux autres 
Places, qu'ils croï oient pouvoir fe défendre 
long-tems, fe fuffent rendues & euffent été 
traitées fort cruellement par l'erinemi , cepen- 
dant la garnifon de Bracciano continua de re- 
fifter avec tant de bravoure que leur défenfe 
n'étoit pas moins belle au dedans de la place, que 
leurs forties étoient terribles : ils en firent une 
où ils mirent en déroute 400 Cavaliers de 
l'ennemi. Dans une autre fortie que fit Al- 
viano jufqu'à la Croix de Monte-Mario» il 
rencontra par hazard le (1) Cardinal Valen- 
tin , qui étoït venu de ce côté-là pour pren- 
dre le diverti fiement de la chafle; mais la bonté 
du cheval de Valentin l'empêcha d'être faiï 
pri- 

(1) Tarn. Tomafi. p. 119. V*ttl Jevt Lib. IV. p- 
Guieeinrd. Lib. III. p. y». 
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prifonnier -. ce qui auroit été une prifc capable 
de dédommager les Orfini des pertes que le 
Duc de Gandie leur avoit caufées. 

Le Pape Alexandre envoïa à fon fils au 
camp de Bracciano un renfort de 800 Suif- 
fês , qui avoient fervi dans la guerre de Na- 
ples , & ordonna qu'on fit des recrues de 
tous cotez,- mais à méfait que l'Armée Ec- 
clefiaftique fe renforçoit, les Orfini s'ani- 
moient davantage, & réfolurent de plus en 
plus à fe défendre, efperant qu'il leur arrive- 
rait dans peu un fecours aflez puuTant , pour 
pouvoir non feulement conferver la Place, mais 
encore pour pouvoir tenir la campagne & don- 
ner bataille à l'ennemi. 

Le Roi Charles ne fat pas plutôt les pro- 
cédez du Pape contre les Orfini , & les pré- 
textes dont ce Pontife paîlioit les deifeins d'a- 
grandir fa famille, qu'il envoïa en Italie (r) 
Charles Orfino, & Vkellozzo Vitelli, avec 
de bonnes troupes & avec de l'argent pour 
en lever d'autres , qu'on devoit employer à 
fecourir les Afïiegez. Ils arrivèrent heureu- 
fement & en fort peu de teras à Livourne 3e 
1 Gaïete, & même le vent, qui leur avoit 
été favorable, difperfa une Flote, que l'Em- 
pereur envoyoit aux Alliez pour affiéger Li- 
yourne. 

Auffi-tôc que Charles Orfïno 8c Vitelli 
eu- 

(1) r*». Tm»ji. P . m.GHwhrd. tib, m. p- a»- 

L 4 
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eurent débarqué , ils marchèrent droit vers. 
Peroufe & Citta-di-Caftelïo , où en peu de 
jours ils amafferent un Corps de troupes fi 
formidable que , fans perdre tems, ils allèrent 
attaquer l'ennemi & fecourir leurs gens ; non 
feulement plufieurs vieux Soldats s'étoicnt 
joints à eux , mais ils reçurent même des 
renforts confiderables qui leur furent envoyez 
par les Baglioni » par Jean de la Rovere , 
Préfet de Rome & par plufieurs autres puif- 
fans Seigneurs , qui fe crurent obligez de 
fecourir les Orfini dans une necefïité fi prés- 
ente , non pas tant par raport à leur attache- 
ment à la faction des Guelphes , que parce 
qu'ils virent que l'unique vue de l'ennemi 
était d'aggrandir les Borgia , au préjudice 
des autres familles , de forte que par la crain- 
te des confequences la caufe des Orfini étoit 
en quelque façon celle de tous ceux qui a» 
voient du bien. Mais les Colonnes & les Sa- 
■velli , qui de cruels ennemis du Pape & de 
iâ Famille étoient tout-à-coup devenus fes a- 
mis , ne voulurent , ou n'oferent point a- 
gir dans la même vue , de forte qu'ils con- 
coururent en cette occafion , au préjudice 
des Orfini » fans confiderer que les Borgia, 1 
qui étoient entrez dans les terres des Orfini 
pour y dîner, pourraient peut-être fouper, 
en peu de jours , dans celles des Colonnes. 

Auffi-tôt que les gens du Pape apprirent 
que les Orfini & les Vitelli étoient en mv- 



Digitized by Google 



ET i>e César. Borgia. 349 
chc > avec 5000 hommes d'Infanterie & un 
nombre proportionné de Cavalerie & d'hom- 
mes- d'armes » ils tinrent confeil où l'on crnt 
qu'il étoït trop dangereux de les attendre à 
Bracciano , parce qu'ils apprehendoient qu« 
l'ennemi ne les attaquât & du côté de la 
campagne & du côté de la ville ; ainfi ils 
levèrent le fîege pour aller au devant de ceux 
qui venoient leur donner bataille. Charles 
Orfino Se Vitelli s' étant repofez avec leurs 
troupes à Soriaao » Village qui appartenoit 
aux Orfmi rencontrèrent le Cardinal Bap- 
tifte Orfino & Jules fon frère, qui leur ap- 
prirent que l'armée Ecclefîaftique avoit quit- 
té BrACciano , & qu'elle n'étoit pas éloignée ; 
on voïoit déjà même quelques-uns de leurs 
coureurs. & de leurs pioniers. Sur cela les 
Or fini iè rangèrent en bataille & 6rent avan- 
cer de la Cavalerie » pour les attaquer qui les 
aïant enfoncez & pénétré jufques au centre 
fe battirent avec beaucoup de courage ; lé 
choc ne laiffa pourtant pas que d'être fort ru- 
de des deux Cotez » parce qu'il y avoit dans 
l'armée Ecclefîaftique quantité de bons Sol- 
dats. Cependant la Cavalerie des Orfînî , 
qui n'étoit pas fi nombreufe que celle des en- 
nemis , commençoit à fe rompre & à pren- 
dre la fuite r ils avoient perdu dans cette ac- 
tion Rofetto , Officier de mérite , & 
Frrnçois Orfino , qui avoient été faits pri- 
fonniers par les Colonnes ; mais par la bonne 
L 5 con- 
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conduite de Vitellozzo , les fugitifs com- 
mencèrent à fe rallier & renouvelèrent le 
combat avec tant de vigueur & de réfolution » 
animez par l'efperance de reparer leur honneur 
cV de conferver leurs biens , que l'armée Ec- 
clefïaftique fut obligée de leur céder la vic- 
■toire : malgré la refiftance que firent celles 
des troupes du Pape qui étoîent le mieux dif- 
ciplïnées , cependant outre les Etendards, 
le bagage & l'artillerie qui (O furent aban- 
donnez , il y eut plus' de 500 hommes de 
tuez ou faits prifonniers, tandisquelereftefut 
mis en déroute. Le Duc d'Urbin , étant 
tombé de cheval , fut en danger de perdre 
la vie: il fut fait prifonnier, avec Jean Pier- 
re de Gonzague , Comte de Nugolara, démè- 
ne que plufieurs autres perfonnes de diftînc- 
tion ; le Duc de Gandie & Mutius Colon- 
ne furent en danger d'être faits prifonniers a- 
près avoir été blefTez. Le Légat Apoftolt- 
que , qui avoit été envoyé à l'armée & qui 
n'avoir jamais vû le tumulte des armes , fut 
faifi d'une fi grande frayeur qu'il en mourut 
(i) peu de jours après la bataille. 

Le Pape fut très-confterné quand il apprit 
la nouvelle de cette défaite , & furtout quand 
on lui rapporta que les Orfinî avoient paffé 

(i) GmtrittrJ. Lib. III. p. s t. Tautjwe, Lïb.IV. 
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la Rivière au deffous de Monte Rotundo & 
qu'ils ravageoient toute la campagne de Ro- 
me. Sur cela il envoya implorer le fecours 
de Frédéric, Roi de Naples , le priant de 
vouloir bien lui envoïer Gonfalve & Pros- 
per Colonne. Mais les deux partis fouhai- 
tant la paix on propofa bien-tôt un Traité. 
Le Pape ne vouloir pas débourser l'argent ne- 
ceffaire aux fraix de la guerre ï les Orfinï 
n'en avoient que fort peu, ils favoient d'ail- 
leurs que le faix de cette guerre retomboit 
fur eux , & que fi l'ennemi venoit à avoir 
le deflus , il faudrait céder fous la pui flanc* 
du Pape. Ainfi , les Ambafladeurs de Ve- 
nife , comme Médiateurs , ménagèrent un 
Traité qui fut conclu à ces conditions , 0) 
I. que les Or-fini pourraient continuer dans 
le fervice de la France , tant que cette Na- 
tion en aurait befoin , mais qu'ils s'obli- 
' géraient de ne jamais porter les armes contre 
I'Eglife fous quelque prétexte que-ce fût ; II. en 
iêcond. lieu que toutes les Villes & toutes les 
Terres , qui auraient été prifes aux Orfini 
dans la dernière guerre leur feraient rendues, 
mais qu'ils payeraient au Pape la fomme de 
50000 Ducats, ^oooo comptant, les autres 
10000 huit mois après ; III. que Jean 
Jordan & Pagolo Orfino , qui étoient pri- 
fon- 

{x)GuUtUr<L m. p.??. 

L « 
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fermiers à Naples feroient mis en liberté; 
Quant à Virginie» , il étoit mort (i> de 
poifon, à ce qu'on croit , quelques jours aupa- 
ravant dans le Château de l'Oeuf. Le IV. 
article portoit qu'Anguillara & Cervetri fe- 
roient remis entre les mains des Cardinaux 
Afcagoe & St.. Severin , jufqu'au payement 
des 10000 Ducats reliant- V. Que tous 
les Prifonniers qu'on avoit fait à la Bataille 
de Soriano , feroient mis en liberté , ex- 
cepté le Duc d'Urbin, qui n'obtint la fien- 
ne qu'après avoir payé une rançon de 4000a 
Ducats, quoique les Arabafladeurs dès Alliez 
fiHent tout ce qu'ils purent pour la lui pro- 
curer. Le dernier article portoit , que Pago- 
lo Vitelli , qui étoit fous la protection du 
Marquis de Mantoue auroit auffi h liberté. 

(1) Quoique Valentin fouhaitât de voie 
fa famille s'aggrandïr aux dépens des biens 
des Orfini , ce Traité ne lui déplût cepen- 
dant pas ; il conçut une joie lêcrete de 
voir que cette entreprife avoir manqué» la re- 
gardant comme une leçon dont il pourrait 
profiter quelque jour , pour fe procurer de 



un defTein tragique , mais qu'il croïoie 
ne lui pouvoir manquer, comme on le ver- 
sa bien-tôt. , 




Alexan- 
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Alexandre ayant envoyé demander du fe- 
cours au Roi Frédéric , comme nous l'a- 
vons vû ci-deflus > ce Prince lui envoïa 
Confàlve & afin que cet habile Général ne 
fût pas inutile * ce Pontife l'envoya aflie-; 
ger le Château d'Oftie, qui avoit été mis,' 
par ordre du Roi de Franc* , entre les 
mains du Cardinal de la Roverc. Confàlve; 
après y avoir mis le fiége , s'en empara en 
fort peu de teins , à la honte du Gouver- 
neur qui le rendit fans faire beaucoup de re- 
fiftance. Après cela Confàlve revint avec fes 
troupes , menant le Gouverneur prifonnier,' 
accompagné de 100 hommes d'armes , de 
loo Chevaux légers & de 150 Fantaffins Ef- 
pagnols , il fut reçu par la principale No- 
bleue , qui fortit de Rome au devant de lui 

£ur le recevoir : le Duc de Gandie , après 
cérémonies ordinaires , le mit entre lui & 
le Comte de Pefaro , il fut ainfi conduit au 
Vatican , où le Pape le reçut dans un Con- 
fiftoir* que Ton tint exprès. Le Pape lui fit 
préfent de la Rofe d'or , qui ne fe donne 
qu'à ceux à qui le Pontife veut donner la plus 
grande marque d'honneur , & dont on avoit 
lait prefent , quelques années auparavant , à 
l'Empereur , au Roi de France , au Doge 
de Venife & au Marquis de Mantoue. Ce- 
pendant malgré tant d'honneurs extraordinai- 
res qu'on fâifoit à Confàlve, il y eut un dif- 
férent entre lui Se le Duc de Gandie , le 
L 7 Di- 
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Dimanche des Rameaux, jour auquel le Pape 
diftribuë les Palmes. Confalvé affiftant à cet- 
te cérémonie & aiant fa place dans les fieges. 
des Ambaffadeurs , refufa de prendre un Ra- 
meau' des mains du Pape , parce que ce Pon- 
tife en avoit donné un au Duc de Gandie 
plutôt qu'à lui ; mais quelques jours après 
Confalve n'infifta plus fur cette affaire aux 
prières de fes amis & même le jour de l?An- 
aonciation , Confalve , rencontrant le Pape 
dam une Cavalcade , entra dans l'Eglife de 
la Rotonde , derrière les Cardinaux & à la 
gauche du Duc , qui parut en cette folera- 
nité -avec toute h magnificence imaginable ; 
il avoit à fa fuite un grand nombre de Do- 
meftiques vêtus de riches livrées a fan Che- 
val fuperbement enharnaché avoit quantité de 
petites cloches d'argent qui pendoient du ri- 
che Caparafton dont il étoit couvert. Quant 
au Duc il avoit un habit dont la bro- 
derie étoit parfemée de pierres precieufes ; 
il portoit au cou une chaîne d'or garnie de 
perles ; il y avoit à fon Bonnet un cercle d'or 
enrichi dediamans. Mais toute cette pompe ne 
fervit qu'à irriter l'envie dont le coeur de fon 
Frère Valentin étoit déjà rempli : auffi ce 
fut là » la dernière fois que le malheureux 
Duc de Gandie parut dans une cérémonie publi- 
que , cette pompe précéda de près la mort 
tragique que fon Frère lui préparoit. 

Alexandre voïaat échouer les deffeins 
qu'il 
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qu'il avoir faits pour enrichir fes enfans des 
biens des Barons Romains , en forma d'au- 
rres pour mieux réuflir : il fema la divifion 
entre les principales Familles Romaines , par- 
ticulièrement entre celle des Colonnes & des 
Savelli ; croïant que , fi par leur haine mu- 
tuelle elles pouvoient s'affaiblir réciproque- 
ment , il ne manquerait pas d'occafions pour 
profiter de leur foiblefle , & s'emparer de 
leurs biens ; Mais les deux partis pénétrèrent 
fon deflein & s'accommodèrent. Alexandre, 
à qui rien ne pouvoit faire perdre Ton objet 
' de vue , aftembla le 7. Juin , un Confiltoire» 
où il propofa d'ériger en Duché la Ville 
de O) Benevent & d'en invertir le Duc fou 
fils , aufli bien que de Terrackie , de Pon~ 
teturv» & de leurs Comtez. Les Cardinaux 
y confentirent , excepté le Cardinal Picto- 
lominï, qui déclara qu'il ne confentiroit ja- 
mais qu'on démembrât ainfi l'Etat Eccle- 
fiaftique ; mais on eut peu d'égard à foa 
oppofition : l'affaire fut conclue. ( • 

Tout ce que faifoit Alexandre en faveur 
du Duc de Gandie redoubloit , ainfi que- 
nous l'avons remarqué , l'envie que lui pôiw 
toit Vaîentin ; mais à cette envie qui naifibit 
de l'élévation du Duc , fe joignoit encore 
une jaloulie qui venoit de l'Amour. Les. 

deux 

(1) BurtbrJ. Diàr. P . j<5. Tm-Tmé-^^ 



Digilized by Google 



ïftf Vie d'Alexandre VI 

deux Frères avoieat pour maîtreffe leur pro- 
pre fceur; ils ne s'envioîent pas les plaifirs de 
rincette , mais Valentin étoic jaloux de 
la préférence qu'il croyoit que le cœur accor- 
doit au Duc (t). Plein de ces fenrimens , Va- 
lentin fe détermina à faire a&ffiner fon Frère r 
pour cet effet il fit choix de quatre affafuns- 
de fà connoiffance , dont il fit venir le pre- 
mier &le plus fcelérat, c'étoit unEfpagnol, 
nommé Michelotto. LeCardinaUuiparlaainfi.. 

»» (*) Je crois, mon ami , lui dit-il» 
T „ qu'il y a déjà cinq ans paflêz qu'Alexan- 

dre a commencé fon Pontificat , fans que * 
„ je fois en état de me procurer , ni à moi » 
„ ni à mes amis , les avantages dont je pour- 
M rois jouir * fi les affaires avoient été bien 
„ ménagées ; je fus fait Evêque & depuis- 
„ Cardinal > il eft vrai , mais en quelque ma- 
„ niere contre ma propre inclination. Et 
„ quoiqu'il y ait des perfonnes qui croient 
„ que cette Dignité aproche de celle des 
„ Rois , je trouve que c'eft un état trop» 
„ borné à des affaires d'Eglife : les revenus 
„ même de cette Dignité ne tufRfent point 
„ ni à me fatisfaïre , ni à récompenfer ceux 
„ que je crois mes véritables amis & qui me 
„ rendent fervice dans l'occafion ; je ne 
„ trouve pas même , Don Michelotto., que 

5» tU 

< t ) GuiaitrJ. Lib. III. p. pi. <*) ». Ttmtfi- 
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» tu fois pourvu comme tu le mérites : de- 
„ meurerons-nous donc les bras croifez fans 
j, rien entreprendre de confiderable pour amé- 
» liorer notre Fortune ? Crois-tu qu'une 
» vie , qu'il faut paflèr dans les Confiftoires 
», & dans les Chappelles , foit conforme ï 
„ mon Génie ? Non, mon ami, il n'elt pas 
» d'un homme d'efprit de fe contenter d'une 
», vie qu'on pane dans des affaires de Prêtres , 
» ni de fe borner à la jouïflance des bénéfices 
», de l'Eglife : c'eft un état de fubordina- 
»» tion , un état où l'on efl obligé de fe con- 
H former aux inclinations & à la volonté de 
j» fes Inférieurs même. Si la nature n'avoic 
. », pas fait naître le Duc de Gandie avant moi , 
,j par je ne fai quel caprice qui lui a procuré 
», tous les avantages des grands honneurs & des 
», grandes dignité^ dont il jouît, crois-tuque 
», nous ferions toi 5c moi, dans l'état où nous 
m fommes ï Non certainement : & même (î 
w lorfque le Roi Charles pafla en deçà des AU 
», pes , j'euflê pris le parti des armes & que 
», j'eufTe embrafte ce que la Fortune m'auroït 
», offert de plus avantageux ; il y a bien- de 
„ l'apparence que je poffederois maintenant 
h quelque Soaveraineté en Italie , vû furtout 
», la forte inclination que le Pape a d'aggran- 
„ dir notre Famille ; que fi j'avois été à la 
H place du Duc de Gandie , je fuis affûte* 
», que mon. activité & mes autres talens ai- 
n dcz. du pouvoir & de l'autorité de mon pe- 
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„ re m'auraient déjà bien fait trouver les 

moyens de m'élever à une véritable gran- 
j, deur. Mais pourquoinepasreparerd'un feul 
M coup le tems que j'ai perdu jufqu'ici & 
m corriger ce fatal caprice de la nature? Quand 
»> je conlidere la différence qu'il y a entre les 

inclinations du Duc de Gandie &lesmien- 
n nés , je ne puis prefque me perfuader que 
„ nous foyons formez de même fang. Mais 
„ quand cela feroit , qu'importe? Quiconque 
» veut s'élever au-deffus des autres doit ne- 
3 , ctffairement écarter tous les obftacles qui 
s, s'oppofent à fa grandeur, oublier les nœuds 
„ effeminez delà tendreife & delà Parenté, & 
>, s'il le faut, tremper fes mains dans 1s fang de 

ceux dont la vie nous eft un obflacle. 
>, C'efl ainfi qu'il faut fuivre l'exemple de ces 
s, hommes illuftres & courageux qui , dans tous 
s, les Siècles, ont établi leur Fortune, com- 
„ me le premier fondateur delà Monarchie Ro- 
3 , maine établit fa Royauté & comme font fou- 
s, vent les Empereurs Turcs , qui alfurent leur 
j, PuifTance , par la mort de leurs Frères. 

C'eft par ces exemples que je fuis réfolu 
s, de me conduire, foit que le Duc de Gan- 
s , die foit mon Frère ou non. Et quoique 
„ je pulTe moi-même exécuter mon defTein,' 
» fans le fecours de perfonne , furtout dans 
5 , l'obfcurité de la nuit , tems où le Duc de 
„ Gandie vifite une Femme dont nous parta- 
„ geons l'un Se l'autre les bonnes grâces. 

» Ce- 



Digitized by Googll 



et de César. Borgia. 

„ Cependant je veux me fervir de toi ; & ce 
„ fera un gage de la part que tu auras à ma 
m Fortune , puisque tu ès la feule perfonne 
» à qui j'ai découvert ce fecret. 

Don Michelotto lui répondit en peu de 
mots s qu'il le remercioit de la confiance 
qu'il avoit en lui ; qu'il approuvoit fort la 
réfolution $ qu'il avoit prife , & ajouta que 
comme lui & fes camarades lui avoient don- 
né , en d'autres occafions , des preuves fuf- 
fifantes de leur fidélité » ils ne manqueraient 
pas en celle-ci à leur devoir : il le pria feule- 
ment de fixer le tems de l'exécution. Bor- 
gia répondit , qu'il faloit que ce fût le jour 
qu'il partirait pour Naples où il alloit en qua* 
lité de Légat Apollolique, pour le Couron- 
nement du Roi Frédéric ; que le lieu & les 
autres cireonftances feraient telles qu'il le leur 
marqueroit bien-tôt. En effet huit jours a- 
près le Cardinal avertit ces aflaflins dans un. 
rendez-vous où tous les quatre fe trouvèrent , 
qu'il partirait le ij de Juin pour Naples, 
que la nuit qui précédoit fon départ feroit le 
tems le plus propre à l'exécution projetrée , 
qu'il étoit fur que fon Frère vifiterait ce foir- 
là fa maitrefle » & qu'ainfi ils auraient l'oc- 
cafion de le tuer , foit lorfqu'il irait chez 
elle , ou lorfqu'il en reviendrait. Vanozza , 
fâchant que fon fils devoir partir ce jour-là 
pour Naples, voulut ayant qu'il quittât Ro- 
me le régaler avec fes autres fils i elle les invi- 
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ta tous à fouper dans une de fes Maifons de 
Campagne près de St.. Piètre aux liens.. Valen- 
tin reçut de tout Ion cœur l'invitation , il 
favoit qu'elle ne feroit d'aucun obftacle à fon 
malheureux déficits Le Duc de Gandie & 
fon autre Frète, le Prince de Squillace, pro- 
mirent de s'y trouver, avec Donna Sancia , 
Femme de Squillace , le Cardinal Monreale 
& plufieurs de leurs plus- proches parens & de 
leurs plus intimes amis. Tous ces invitez s'y 
rendirent en effet » à l'heure marquée , ils 
y paiTerent plufieurs heures en rcjouïfïance » 
& ils y fouperent de même avec toutes les 
démonstrations de l'amitié&de l' affection réci- 
proque. Ce qui toutefois ne fit aucun change- 
ment dans les ïànguinaires deffeins du cruel Va- 
lentin. Après fouper il prit congé de famére- 
pour aller prendre les derniers ordres du Pape 
avaac fon coucher ; mais bien plutôt pour- 
aller préparer, fans perdre terns, tout ce qui- 
étoit neceffaïre- à l'exécution du meurtre de 
fon Frère. Ce Frère infortuné s'offrit de. 
l'accompagner : ils montèrent fur leurs mu- 
les , & après avoir renvoie prefqne toute- 
leur fuite y Us allèrent du côté de St. Pier- 
re ; mais quand ils furent près du Palais du* 
Cardinal Sforze, le Duc impatient devoir fa. 
maitreffe prit congé deValentin, auquel il dit na- 
turellement qu'il ayoit envie d'aller pafier quel- 
ques heures avec la Dame de leur connoif- 
tànce i le Cardinal lui fouhaita beaucoup de. 
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plaifir , & ils fe quittèrent. Valentin mar- 
cha du côté de St. Pierre & le Duc n'aïant 
qu'un valet à fa fuite de peur d'être reconnu 
marcha du côté de la place Guida; quand 3 
y fut il ordonna à fou valet de Py attendre 
& fe rendit feul chez fa roaitreflê. 

Cependant Valentin alla prendre congé drj 
Pape ; il ne refta que fort peu de tems a- 
vec lui , fous prétexte qu'il avoit befoin de 
fe repofer avant fon départ ; après cela il fe 
hâta d'aller fur le lieu qu'il avoit marqué 
aux Aflaffins , qui en effet maffacrerent le 
Duc de Gandie à fon retour. L'obfcurité de 
1a nuit cacha alors ce crime que quelques cir- 
conftances découvrirent dans Ta fuite. Avant 
l'aflaffinat du Duc les aflaffins avoient trouvé 
le valet qu'il avoit fait relier dans laplaceGui- 
dea, ils avoient tombé fur lui Pépéeàlamain, 
fins lui donner le tems de dire qui il écoit & 
à qui il appartenoit : & quoiqu'il les eût 
mftamment priés de lui laiiïer la vie » ils ne 
le taillèrent que lorfqu'ils le crurent mort, per- 
cé de tant de coups qu'il nageoit dans fon 
fâng. Cependant , comme ils ne l'avoient 
pas tout-à-fait tué , le voifinage entendit fes 
derniers foupirs * on vint à fon fecours & il 
fut porté dans une maifon , où après avoir 
tâché de conter fon malheur & de dire à qui 
il appartenoit , il expira, fans qu'on pât fai- 
re aucune autre découverte. 

Cependant les Domefiiques du Duc » a- 
près 
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/près avoir en vain attendu toute la nuit &tout 
le matin le retour de leur Maître étaient dans 
une grande confternation : de forte que le 
bruit de fon abfence > qui fe re'pandoit dans 
tout le Palais , vint enfin jufqu'aux oreilles 
du Pape , qui en fut fort alarmé; il fecon- 
fola le premier jour , s'imaginant quequelque in- 
trigue amoureufeobligeoit peut-être le Duc à fc 
tenir caché » & que la confideration du fe- 
Cret l'obligeoit à ne revenir que de nuit ; 
mais voyant que le Duc ne revenoit point 
cette nuit ni le jour fuivant , & aprenant 
qu'un bruit fourd fe répandoit de tous cotez 
qu'il avoir été aûaffiné ; le Pape fut faiiï 
d'une douleur fi vivçqu'il parut yfuccomber,. 
la parole lui manquoit pour exprimer l'inquiétu- 
de de fon ame ; on lui entendoit repeter de tems 
en tems ces mots , d'une voix trille & foible : 
Qu'on s'informe & qii 'on mus fa^i /avoir de quel- 
le manière ce jeunebomme infortune' efi mort. 

On le faifoit , mais malgré le foin qu'on 
prit , on ne pût découvrir alors , ni fon 
corps ni fa mort; cela fit croire qu'après l'a- 
voir tué il falloir qu'on l'eût jetté dans le Ti- 
bre. Dans cette penfée on fut interroger plu- 
fieurs perfonnes qui avoient des bateaux : un 
Batelier nommé George Schiavoni, qui avait 
accoutumé de tranfporter du bois à Rome > 
interrogé fi le foir du Mercredi il n'avoit 
pas vû jetter dans la Rivière quelque chofe 
de remarquable , répondit franchement de cet- 
te 
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te manière ; „ Mecredi patte » dit-il , après 
„ avoir mis à. terre le bois que j'avois dans' 
„ mon bateau & étant obligé de legarder, je 
„ vis venir , fur la cinquie'me heure de la 
„ nuit, deux hommes à pied fortant.de VAI- 
„ lée qui eft à gauche de l'Eglife de St. je- 
„ rôme j je me doutai , par leurs démarches 
„ & par leurs recherches , qu'ils vouloient 
„ favoir s'il n'y avoit perfonne dans les rues 
„ des environs, mais n'y voiant perfonne, 
„. ils retournèrent fur leurs pas dans l'Allée. 
„ Peu de tems après je vis deux autres hom- 
„ ..mes . , qui regardèrent de même de tous' 
„ côtez , & qui ne voyant perfonne firent 
„ figne à leurs Compagnons de s'avancer, ce' 
>, qu'ils firent d'abord : un d'eux qui étoit à 
cheval , avoit en travers fur la croupe le 
„ corps d'un homme mort , dont la tête & 
„ les mains pendoient d'un côté & les jam- 
„ bes de l'autre. Deux hommes s'étoient 
„ poftez à l'entrée de l'Allée , dans le def- 
„ fein , ce femble , d'empêcher que quel- 
M qu'un vînt de ce côté ; en même tems 
„ les trois premiers, dont j'ai parlé d'abord, 
s'avancèrent à l'endroit de la Rivière , où 
les Egoûts fe déchargent , & celui qui étoit 
à cheval , en ayant tourné la croupe du 
„ côté de l'eau , les deux autres prirent le 
„ corps mort l'un par les bras , l'autre pr les 
jambes , & après l'avoir balancé deux ou 
M trois fois , ils le jetterent avec force dans 
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la Rivière : Sur cela celui qui étoit à che* 
„ val & qui n'avoït point tourné la tête 
„ comme s'il n'avoït pas voulu voir ce que 
„ les autres faifoient leur demanda s'ils avoient 

jette* le corps ? Ils repondirent » oui, 
„ Monlîeuf , alors ayant tourné la tête de 
5, fon cheval du côté de la Rivière , cet hom- 
„ me vit fur l'eau le manteau du mort , 8c 
n demanda aux autres qu'eft ce qu'il voïoit 
n de noir fur l'eau? A quoi ils répondirent * 

c'eft fon manteau , Monfieur ; en même 

tems, l'un d'eux y jetta beaucoup de pier- 
», res , ce qui fit enfoncer le manteau. A- 
„ près cela ils prirent le chemin de 1* Allée 
„ quimèneducotédeSt. Jaques. C'eft, dit-il, 
,, tout ce que j'en fai " ï Sur cela on lui 
demanda pourquoi il n'en avoit pas fait ra- 
port au Gouverneur ; à quoi ce Batelier ré- 
pondit ; Depuis que je fais ce métier , j'ai 
j> vu cent corps morts qu'on jettoit dans le 
,» Tibre , cependant je n*ai jamais ouï dire 
w qu'on fît fur cela la moindre information , 

c'eft pourquoi je n'aurois pas parlé de cette 
„ dernière affaire fi on n' étoit venu s'en in- 
„ former, (i) 

Après 

( i ) Quant à ce qui regarde cette circonflance du meurtre 
duDucdeGandiCi elle eflprincipalcmentrapportéepir 
Tom.Tomafi, del'EditiondeMontXhiar.M.DC.LXX. 
depuis p. 147. jufques à p. ifii. aufll bien que par 
GmittiMTilin. Lib. III. p. Maiî on renvoie le Lec- 
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Après que les Domeftiques du Pape eurent 
ouï le raport de Schiavoni on ne douta plm 
que le corps jette dans le Tibre ne fût celui 
du Duc de Gandie. La plupart des Bâteliers 
de Rome furent emploïez à chercher dans la 
rivière pour le découvrir : & on promit une 
grande récompense à ceux qui le trouveraient. 
On chercha fi bien qu'avant que les Vêpres 
du Vendredi fuflent commencées , on trou- 
va deux corps morts , dont l'un fut recon- 
nu pour celui du malheureux Duc , il avoit 
été percé en neuf endroits , principalement 
au coû , il étoit habillé > les gands tenoient 
fous fon ceinturon > & fon argent étoit dans 
fa poche. Après que ce corps eut été cou- 
vert d'une manière décente , on le porta au 
Château St. Ange 5 où après l'avoir dépouil- 
lé & lavé on lui remit les habits & lesOrdres 
Militaires de Général de l'Eglife » & fur le 
foir on le porta dans la M adonna del Populo 
pour l'y enterrer avec toute la pompe qui é- 
toit due au fils du Pape. Tout le monde re- 
gretta beaucoup la perte de ce Duc qui s'e- 
toit fait aimer pendant fa vie par fon bon na- 
turel 

teur au Livre 3c Burchari intitulé, Spttimm UlftetU 
five Anecdot. Altxxnd. VI. &c. p. jâ. jufqu'à p. 40. Jjç 
pour la iàtisfa£tiou du Ledïeur j'ai rapporté le tout 
dans mon Appendix tel qu'il cft dans Bwchard. Voies 
1* Appendix dant l'Article du meurtre du Duc de 
Gandie. 

Tom. I. M 
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turet 8c fon affabilité. Le Pape dont il étoït 
tendrement aimé crut d'abord que ce meurtre 
venoit des ennemis de là Famille , il en fut 
dans une rage d'autant plus grande qu'il ne fà- 
voit pas fur qui s'en venger. Mats quand il 
n'eut que trop de raifons de croire , que le 
coup partoit d'une perfonne qui lui aparte- 
noit d'anffi près , il fut accablé de douleur» 
s'enfèrma dans fâ chambre , fans prendre au- 
cun repos ni aucune nourriture , s'abandon- 
nent entièrement à fon inquiétude & à fon 
defefpoir. Il fut en cet état trois jours, après 
lefquels il n'ouvrit fa porte qu'aux prières réi- 
térées du Cardinal de Segovie , qui étoit de- 
meuré conflamment à la porte de fa chambre, 
pour le prier de fe modérer & de n'être pas la 
caufe de fa mort à force de fe chagriner pour 
celle d'autrui qu'il ne pouvoitplus empêcher. 
Alexandre admit ce Cardinal avec quelques 
autres & on parvint enfin à lui faire prendrequel- 
que nourriture. 11 parut d'abord que ce coup fa- 
tal avoit fait rentrer Alexandre en lui-même 
& qu'il avoit refolu de mieux vivre ; mais 
h mort du Duc s'éfaçant peu-à-peu de fon ef- 
prit , il retomba dans fes anciens defordres. 
Le crime de Valentin ne l'empêcha pas de p> 
roître avec une extrême magnificence , au 
Couronnement du Roi Frédéric & comme s'il 
eût voulu éblouir les yeux du Peuple par fes 
hrgefFes, il les pouffa jufques à la prodigalité 
& gagna ainfi la faveur des Néapolitains. Mais 
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Frédéric , ayant pénétré le fond du caractère 
de Valentîn le reconnut pour un homme dan- 
gereux & perfide, il ne pur s'empêcher de faire 
paraître ce qu'il en penfoit Se cela caufa beau- 
coup de préjudice à fes affaires, dans un tems 
furtout qu'un Traité de mariage devoit fe 
conclurre. Valentîn fît la cérémonie du Cou- 
ronnement du Roi , avec beaucoup de répu» 
gnance de la part de ce Prince , il crut , que 
recevoir une couronne , fi peu affermie , 
des mains qui avoient été peu auparavant 
teintes dans le fang de fon Frère » ne pou- 
voir être qu*tm mauvais préfage. 

Cependant Valentin refta à Naples tant que 
fes affaires le lui permirent Se jufqu'à ce 
qu'il crut qu'on ne penfoit plus au meurtre 
de fon Frère. Il partit enfin, accablé d'hon- 
neurs & de riches préfens , que le Roi (ë 
crut obligé de ne pas épargner , à caufé du 
befbin qu'il avoit du Pape. Valentin arri- 
va à Rome le 5; de Septembre. Les Cardi- 
naux allèrent au devant de lui jufques aux 
portes de la Ville , aufïï bien que les Ara- 
BafTadeurs d'Efpagne Se de Venife & plu- 
fleurs autres perlonaes , qui fe conformant à 
Tufage flatoient de leur mieux la vanité des 
Borgia , plutôt; par un motif de crain- 
te que d'amour. Delà il alla au Vatican 
'en Cavalcade & y fut reçu en plein Confif- 
toire. Les Cardinaux le conduisirent enfuite 
dans fon apartement ; d'où îl revint & eut 
M t une 
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une audience fecrete du Pape. Ce Pontife le 
reçut d'un air aùffi content , "que s'il eût per- 
du le fouvenir du Duc de Gandiedont en ef- 
fet on ne parla non plus dans la fuite que s'il 
n'avoit jamais exifté. 

La réception que lui fit Vanozza » fa mè- 
re, ne fut pas moins remarquable ; auffi-tôt 
qu'elle apprit fon retour , elle quitta le deuil 
& le fit quitter à fa maifon , ordonna qu'il 
ne fe parlât jamais chez elle du Duc de Gan- 
die. Et après avoir reçu Valentin avec tou- 
tes les marques pofïîbles d'affedion , elle 
invita tous les parens & tous les amis des 
Borgia , à un feflin qui fut magnifique & 
leur donna enfuite un concert, de forte qu'ils 
pafferent la plus grande partie de la nuit 
dans la joie & dans la bonne chère. 

Ces réjouïfTances exceflives, qui fe firent 
à l'arrivée de Valentin, cauferent beaucoup de 
furprife, furtout aux Parens des Borgia; on ne 

ruvoit concevoir comment une mere dont 
fils ainé venoit d'être mafTacré, loin de fen- 
tir renouveller fa douleur a la vue de fon 
autre fils, ne parloit pas feulement de la per- 
te qu'elle avoit faite & donnoit desfefiins& 
des concerts. Cela fit croire que le bruit, qui 
s'étoit répandu que Vanozza avoit eu part au 
meurtre du Duc de Gandie , n'étoit effecti- 
vement que trop véritable , & qu'elle avoit 
fans doute agi de concert avec Valentin pour 
fe faciliter par là le fuccès de quelque deffein, 

;, . . p ct - 
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pernicieux. On regarda le fouper qu'elle a- 
voit donné à fes enfàns le foir qui précéda le 
départ de Valentin pour Naples comme un 
piège préparé au Duc de Gandie afin que les 
les aflalïins bien inftruits de ce qu'il feroirpuf- 
fent d'autant mieux prendre leurs mefures. On 
ne manqua pas de faire réflexion que , lors- 
que la maifon de Vanozza avoir été pille'e paf 
les François , elle reflentit fi fort cette per- 
te , qui n'étoit pas irréparable , qu'elle ait à 
Valentin qu'elle ne le reconnoîtroit jamais 
pour Ton fils , s'il ne la vengeoir; au lieu 
qu'elle reftoit tranquille fur le meurtre de fon 
aîné , fans faire faire aucune recherche del 
afTaffins, & fans qu'il parût même qu'elle fou- 
haitât qu'on lesdecouvrîr. On remarqua qu'el- 
le s'étoit contentée de prendre le deuil , mais 
qu'elle n'avoit envoyé perfonne de fa maifon 
à l'enterrement de fon fils ni obfervé aucune 
des pratiques fi communes à Rome à la mort 
de quelque parent , comme de faire des aumô- 
nes , & de donner quelqu'argent pour faire 
dire des Méfies. On fut par la manière donc 
elle avoit vécu dans la retraite qu'elle affecta 
après la perte du Duc de Gandie & par les 
difcours qu'elle y avoit tenus, que cetteretrai- 
te ni le refus qu'elle fit même des vifites de 
fes plus proches parens n'étoit point l'effet 
d'un excès de douleur , puis qu'on aprit de 
fes Femmes de chambre que fes avions & fes 
difcours étoient difrerens de ce qu'infpire li 
M } dou- 
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douleur & la triftefle. Ainfi on concluoit faci- 
lement que cette Mere " dénaturée Se barbare 
étoic apurement ou caufe ou complice du 
meurtre de fon fils aîné. 

Il eft vrai que de tous les enfans qu'A- 
lexandre eut de Vanozza , il n'y en avoir 
point donc le naturel lui plût tant que celui 
de Valentin à qui elle avoit donné toute fa ten- 
dreffe, de forte que l'attachement qu'elle(i) a- 
voit pour lui, la dépouillant de l'afFcâion ma- 
ternelle qu'elle devoit avoir pour François , 
l'indifférence & enfuite la haine qu'elle con- 
çut pour cet aîné , augmenta à mefure que le 
Pape l'éleva à de nouveaux honneurs. D'un 
autre côté François devenu Duc de Gandie Se 
Général de l'Eglîfe, indépendamment de fa 
Mere, dont il connoiffoit les fentimens, s'em- 
baraflbit peu de cultiver fa bienveillance. Lors 
qu'au contraire Cefar l'accabloit de carefles & 
ne faifoït rien fans la confulter , afin de la 
mettre fi avant dans fes intérêts qu'elle fe 
trouvât elle-même engagée à faire réuffir les 
defleins qu'il avoit conçus, Ainfi Vanozza 
crut elle-même qu'il étoir. de fon intérêt que 
toute la grandeur de la Famille des Borgia fe 
trouvât réunie en la perfonne de Valentin: elle 
crut 

fi) Quant à ce qui regarde Vanozza , Celle eut 
aucune part au meurtre de fon fils . on renvoie le 
Lcâeur au Supplément de l'Hiftoire de Tm*fi Tem*- 
fi , depuis p. »7$. ju%'à pag. iSfi. 
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crut que plus il auroit de pouvoir , plus il 
feroit en état de la protéger, lors même que le 
Pape viendrait à mourir , efperant tout du de" 
voument de Valentin & rien de l'indifférence 
du 15uc de Gandie. Lors que cedernierfut 
afïàuîné , elle eut grand foin d'appaifer le 
Pape, qui vouloit abfolument qu'on décou- 
vrît les auteurs de cet aflaflinat qu'ilcroyoit 
n'avoir été commis que par les ennemis de 
fa Famille. Vanozza ïnftruite des recherche! , 
que le Pape vouloit qu*on fit , vint le trouver 
de nuit , elle refta long-tems avec lui & l'on 
obferva que depuis cette conférence, le Pon- 
tife avoit paru avec un air tout différent de 
celui qu'il avoit auparavant , de forte qu'on 
ne s'informa pas davantage des particulariteZ 
qui pouvoient regarder le meurtre du Duc & 
qu'on ne fit plus paraître aucune marque d'af- 
fliction. Quelques-uns difent , que Vanoz- 
za affura même Alexandre que s'il perfiftoit 
à vouloir faire des recherches, lamêmemain» 
qui avoit ôté la vie à fon fils , n* épargne- 
rait pas la fienne. Cependant Valentin re- 
venu de fa Légation , fut reçu avec tous les 
honneurs dont nous avons déjà parlé, & autant 
que fon caraftère de Cardinal pouvoir alors 
le permettre il fut mis en poffeuion de tout ce 
que le Duc fon Frère avoit pofledé. 

Quoi qu'il ne fe parlât plus dutoutàlaCour 
du cruel aflaflinat - commis par les ordres de 
Valentin, le fciadale n'en fut pas tnoînsgrand, 
M 4. non 
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non plus que l'horreur que les Romains en 
conçurent; quelqu'accoûtuméqu'onfûtà Ro- 
me d'y voir alors régner les plus grands cri- 
mes, une action fi dénamréeleurparatuncn- 
me horrible & nouveau. Cependant il n'y 
avoir perfonne qui ofât en parler de peur 
qu'il ne lui en arrivât autant qu'au Duc, au 
contraire chacun s'erïbrçoit de faire paroître à 
Valentin beaucoup d'attachement & de refpect. 

Peu de jours après, le Pape Se luifirentune 
partie pour aller prendre à Oftie le divertiffe- 
ment delachaflê ; ils furent fuivis à l'ordinaire 
d'un très-grand nombre de leurs Courtifans 
& entr'autres des Cardinaux Giorgento & Pe- 
rugia , ils s'y firent accompagner par les 
Gardes du Pape au nombre de yoo Che- 
vaux Se 600 Fantaflîns. Ils y pafferent qua* 
ire jours à fe divertir à la chatte ou à fe 
plonger dans toutes les débauches que les 
plus fenfuels ne fe refufent pas & que la 
modeftie empêche de raporter. 

Valentin ennuié du Cardinalat réfolut de 
s'en dépouiller le plutôt qu'il pourrait , pour 
pouvoir mieux exécuter les deffeins , dont 
fon ambition naturelle & fa cruauté le ren- 
doient capable. On ne pouvoit appercevoir 
en lui aucune bonne qualité, mais feulement 
une vaine oftemation de grandeur & une 
affeéhtion d'être libéral , afin de mettre par là 
tout le monde dans la crainte &,dans h dé- 
pendance; ce qui lui réuffiuoiï en eÉfet. 
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Pour ce qui regarde fon Gouvernement en gé-- 
fiéral , ce n'étoittoutau puisqu'une Tyrannie: 
mal entendue » dont les principales vues ne 
tendoient qu'à fatisfaire fa fenfualité, fon in- 1 
terêt & fon ambition ; la force , félon lui» 
étoit égale à la juftice * Se il n'y avoit rient 
de fi abominable qu'il n'exécutât , pour faire 
réuffir fes defleins. On a peine à croire le 
grand nombre de fcelerats & d'aûaffins qu'il 
tenoit alors à fes gages ; Rome étoit deve- 
nue une Caverne de Voleurs & un Sanctuaire 
d'iniquité : C'efr ce que le Cardinal Gilles 
de Viterbe , qui étoit contemporain , fait 
voir lorsque parlant de cette ville > il dit f i) 
Numquam in Civitmbus fient Ditionis , Se- 
dit ie iniquior , num quant Direptio crebrior » 
namquam CxcUs cruentior , numquant in vus 
graffkforum -vis liberior , nnmquant in Urbt 
plus malorum fuit , numatiam Delaiorttm 
copia , Sicariorum Ucent'ta , Latromm vel 
nnmerus vel audacia major , m portas Urbis 
prodire fat non ejfet , Urbem ipfam htcolere non 
liceret , pro eodem nunc hdbitum Majejîatem 
ledere , Hoftem babere , ami aut formofi ali* 
qttid demi cohibere ; non demi , non in cm* 
bictdo , non in Tmri tutus : Nihil Jus ; wi- 
hilFaS) Attrum-, Fis & Venus imper abat. 

Si je ne craignoîs point de m'étendre trop 
fur 

(i > Voyez Tm. TmaÇi. p. ïj* 
M , 
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fur un fujet auflî désagréable je rapporterais 
ici le portrait que le même Cardinal avoit fait 
du Pape Alexandre lorsque ce Pontife n^é- 
toit encore que Cardinal fous le Pontificat 
de Calixte III. Il compare celui du pere avec 
celui de Valentin fon fils fous le Pontificat 
même d'Alexandre , mais je renvoyé mon 
Lecteur au récit qu'en fait (i) TomafoTomafi; 
je remarquerai feulement que les crimes du 
Pape & de Valentin ne demeurèrent pas impu- 
nis & que ceux qui furent les inftrumens de 
kur méchanceté en furent traitez de la manière la 
plus cruelle. J'enrapporteraiplufieursexemples 
dans la féconde partie de cet ouvrage , je me 
contenterai de rapporter ici quelques faits qui 
ne doivent pas être oubliez. 

(2; Ferdinand &IfabelleRoi&ReinedeCaf- 
tiÙe & d'Aragon fe plaignirent vivement par 
la bouche de leurs Ambaffadeurs d'une dif- 
penfe que le Pape avoit accordée à une Reli- 
gieufe héritière unique de la Couronne de 
Portugal pour fè marier avec un fils naturel 
du feu Roi de Portugal î ce qui ne pouvoït 
fe faire qu'au préjudice de Ferdinand qui a- 
voit des prétentions fur ce Royaume. 

Le Pape avoit alors en vue de marier fon 
fils Valentin avec Charlote fille de Frédéric 
Roi 



Digitized by Google 



et de César Borgïa. 27J 

Roi de Napks & pour cet effet Valentin de- 
yok bien-tôt renoncer au Cardinalat. Mais 
comme Frédéric & le Roi de Caftille Soient 
proches parcns & qu'il y avoit une étroite al- 
liance entr'eux, les Borgia crurent que leur def- 
fein pourrort bien échouer s'ils desobligeoient 
l'un ou l'autre de|ces Princes: cq«ndant ils ne 
fivoient comment s'exeufer au fujet de la dif- 
penfe, mais enfin Valentin trouva lefecretd'y 
remédier, ce fut de jetter la faute fur un autre 
& de nier hautement que le Pape eût jamais 
accordé cette difpenfe , mais dé foutenir qu'el- 
le avort été forgée par Florida Archevêque 
de Cofenza & Secrétaire des Brefs & qu'il l'a- 
voit donnée de fon propre mouvement fins la 
participation du Pape. 

Là-deiïus l'Archevêque fut cité devant le 
Pape , il fut aceufé de fauffeté » & furtout 
d'avoir falfifié cette difpenfe Se environ cent 
onze autres Brefs. Florida , à cette aceufa- 
tion , fut comme un homme frappé de la 
fondre , cependant comme il fe fentoit inno- 
cent il nia le fait avec beaucoup de fermeté; 
mais cela ne lui (êrvit de rien, carie Pape pour 
mieux couvrir fa perfidie le fit prendre incon- 
tinent & enfermer dans le Château S. An- 
ge , & afin de tirer de la bouche même de 
l'Archevêque une efpece d'aveu du crime 
dont il étoit aceufé , il fit agir quelques-uns 
des principaux inftrumens de fa méchanceté * 
furtout un, certain Jean Merades. Cet hom- 
M «S me 
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me fut voir le prifonnier fous prétexte de 
jouer aux échecs avec hii , & l'affura crue- 
quoiqu'il fût innocent, fi cependant il vou- 
lait prendre la faute fur lui pour de certai- 
nes raifons de conféquence il rentrerait dans 
les bonnes grâces du Pape qui lui rendrait non- 
feulement tous les bénéfices dont on l*avott 
dépouillé, mais encore l'éleveroit à de plus 
grandes dignitez. Le pauvre Archevêque dé- 
çu par ces promeflès & attiré par l'efperance- 
de 4 liberté & de fon avancement accepta la 
propofition & confefla le crime. 

Après cette confeflkm qui fe fit en pre- 
fence des témoins qu'Alexandre avoit envoyez- 
dans ce deffein, on procéda contre l'Arche- 
vêque dans un Confiftoire qui fe tmt pour 
cet effet , & deux jours après le Pape » err 
prefencedu Gouverneur de Rome, de l'Au- 
diteur de la Chambre Apoftolique , de l'A- 
vocat & du Procureur Fifcil, prononça une Sen- 
tence contre lui , par laquelle il fut privéde tous- 
fesbenefices & charges Eeclefîaftiques , dégradé 
des ordres r tous fes biens furent confisquez & 
fa- perfonne livrée entre les mains du Magiflrat 
civil. Dans l'exécution de cette Sentence tous 
les. effets & l'argent de l'Archevêque furent 
donnez à Valentin afin qu'il eût une re- 
compenfe proportionée à la grandeur de l'exé- 
erable calomnie dont il étoit l'auteur. L'Ar- 
chevêque fut mis- dans une baffe foffe au Châ- 
Ksta S* Ange J: mais avant que de l'enfer.» 
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mer dans ce lieu affreux» on lui ôta fes ha- 
bits & on lui donna une robe d'un très-gros 
drap blanc qui lui defcendoit jufqu'aux ge- 
noux , des caleçons de même , un furtout , 
Tine paire de gros fouliers , un double bon- 
net de nuit , & an Crucifix de bois. On 
le conduifir dans cet équipage de l'endroit où 
on lui avoit lu fa Sentence jufqu'au Cachot 
où il devoit refler jufqu'à la mort. On lui 
alloua feulement un lit, un Bréviaire, une Bi- 
ble ; on lui donna outre cela un barril d'eau » 
deux livres de pain , une fiole d'huile , & 
une lampe , avec ordre de lui en fournir à 
mefure qu'il en auroit befoïn & de le vifiter pour' 
cet effet tous les trois jours. Le pauvre Arche- 
vêque languit ainfi dans ce trifte état jufqu'à ce 
qu'enfin la mort le délivra de fes peines ( i >, 
Vers le même (i) tems que Flori- 
da fut mis dans le Cachot , un certain More 
Efpagnol étant amoureux d'une femme de 
joie appellée Curfëtta alloit ordinairement chez 
die en habit de Femme pour mieux. couvrir- 
ion intrigue , & dans ce deguifement il étoït 
coa- 
ti) Tarn. Turns/Î n'eft pas le Teul qui parlede la cruau- 
té qu'on .exerça à l'égard de l'Archevêque depuis la pa- 
ge 194.. jufqu'à la pag. 196. Burcbard la rapporte au 
long dans SbnSpttimen Hijler. fine Antciot. Altx.VT. 
depuis la pag. 40. jufqu'à la pag. 44. Voyez. l'Appen- 
dix à l'Article de l-Evéque de Cofence. 
ta) Burch»r4. 

M 7 
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connu fous le nom de U Btrbarcfyue Efiagnolc. 
Le Pape en ayant été informé & croyant que 
c'étoit un trop grand crime pour le laiffer im- 
puni les fit mettre tous deux en prifon & les 
fit enfuite trainer fur une claye dans toutes les 
rues de Rome avec ordre que la Courtifane 
fût habillée comme le More, mais que les ha- 
bits ne fuuent point fermez par devant &c 
que le More fût en habit de femme, les bras 



nombril. Ils furent expofez de cette, manière 
à la vue de toute la ville, après quoi on con- 
gédia Curfetta & on remit le pauvre More 
en prifon. Le feptiéme jour de Juin fuivant 
on le conduifit ignominieuferoent avec deux 
voleurs dans la Place appellée Piaxx* Giftdea; 
ces trois malheureux étoient précédez d'un 
des Serres ou. Huiûiers monté à rebours fur 
un âne & tenant en fa main une longue perche 
au haut de laquelle on avoit attaché les par- 
ties naturelles d'un Juif à qui on les avoir 
coupées pQur avoir eu commerce avec une 
Chrétienne. Les deux Voleurs furent pendus 
& le pauvre More fut deftiné à être brûlé , 
pour cet effet on l'attacha à un poteau , on 
mit autour de lui des fagots & autres chofes 
combuftibles , & on tâcha d'y mettre le feu , 
mais inutilement, car la pluye exceffive qui 
furvint alors empêcha le bois de prendre feu » 
comme fi le Ciel eût eu horreur de la cruauté 




qu'où 
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qu'on alloit ( 1) exercer, fur la perfonne de ce 
pauvre malheureux. 

Ce fut encore vers ce tems-Ià qu'il arriva 
une affaire très-remarquable à Florence cau- 
fée par un Dominicain appelle Savonaralc, 
C'étoit un homme très-verfé dans la Théo- 
logie & dans l'Hiftoire Ecclefiaftique , & 
qui étant doué d'une grande probité & d'un 
grand zèle commença à prêcher contre le de-^ 
bordement du Clergé en général , & en par- 
ticulier contre les vilaines actions du Pape & 
de fon fils Valentin, infinuant par là au public 
la neceÛJté qu'il y avoit d'une reformation 
dans l'Eglife. Il foutenoit que les Indulgences» 
les Pardons , les Brefs , & les Difpenfesqui 
venoient de la part, d'un Pape tel qu'Alexan- 
dre n'étoient nullement valides, puis que fa 
conduite était fi contraire à la doctrine de 
Chrift 8c de fes Apôtres. 

Cela étant parvenu aux oreilles du Pape il 
le fit citer pour comparoître devant lui en per- 
fonne ■» mais le Moine refuû de le faire ; ce 
qui fit qu'Alexandre craignant qu'une telle 
doctrine qui attiroit une grande multitude 
d'auditeurs n'éloignât le peuple du refpeâ: 
qu'il devoit à l'autorité Papale , refolut de 

L'ex- 

(i) Voyez l'hiftoire du More rapportée au long 
8c confirmée par Snrchard dans Coa Journal ou dans 
fon Hifl. anecd. t>. 44. Voyez suffi le pifiage original 
dans l'Appendix à l'Article du More. 
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l'excommunier, ce qu'il fit en effet: maiscefi 
ne fervit qu'à augmenter le mépris que Savo- 
narole avoit déjà pour le Pape & pour toutes 
les foudres du Vatican, de fortequ'il continu* 
de prêcher fa doftrine & fournit publiquement; 
que comme l'excommunication qu'on avoit 
fulminée contre lut étoit contraire à la volon- 
té divine & au bien public , elle étoit auffi in- 
jufte & de nulle valeur. 

Cependant les Magiftrats de Florence trou- 
vant que c'étoit pouffer Alexandre à bout & 
ayant alors un grand intérêt de cultiver fou 
amitié, parceque ce n 'étoit que par fon moyen 
qu'ils avoient recouvré Pife, prièrent Savona- 
role de difcontinuer fes prédications. Mais ctf 
Moine défendit lui-même fa caufe & foutint 
qu'il n'y avoit aucune raifon d'Etat quelle 
qu'elle fût qui dût l'empêcher de travailler 
aux intérêts & à l'avancement de la Reli- 
gion. 

Le Pape informé de l'opiniâtreté de Savo- 
narole excommunia auffi la Ville de Florence ; 
ce qui obligea les Magiftrats d'ufer de leur 
autorité pour ordonner à ce Morne fous les' 
peines les plus rigoureufes de fe taire. Sa- 
vonarole fut forcé d'obéir à ces ordres , mais 
fes confrères & ceux de fon parti continuè- 
rent de prêcher la même do&rine dans leurs 
Eglifes. 

Cette affaire fit un grand bru.it, d'autant 
plus qu'il y eut plufieurs Ecclefiaftiques & 
iùr- 
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fur-tout les Frères Mineurs qui s'oppoferent 
vigoureufement à Savonarole & à fes adhe- 
rans. Les deux partis étoient fi entêtez de 
leurs fentimens qu'ils offraient de fe jetter 
dans le feu pour prouver la bonté de leur cau- 
fe> ne doutant pas que le Ciel ne fît un mi- 
racle en faveur de la vérité & ne fauvât dei 
fiâmes ceux qui profèfToient la véritable doc- 
trine. 

Un des Moines offrit d'en faire l'expérien- 
ce & de fè jetter au milieu des fiâmes , lâchant 
bien , dit-il , qu'il en fortiroit comme un 
des trois enfans qui étoient dans la fournaife 
ardente , fans s'être brûlé un feul poil de la 
barbe , au lieu que fon Antagoniire ne pou- 
voir pas manquer, d'être réduit en cendres s'il 
ofoit fe hazarder dans le feu. L'autre foutint 
au contraire qu'il étoit fûr d'en fortir fain & 
faut. Pour finir la difpute on réfolut d'en 
faire l'épreuve , on convint de part & d'au- 
tre d'allumer un grand feu au milieu de la 
Place du marché & qu'un de chaque parti s'y 
jetterait en prefence de toute la Ville. 

Le jour marqué , les deux Moines accompa- 
gnez de ceux de leur parti fe rendirent dans la 
Place j mais le Moine du parti de Savonaro- 
le après plufieurs détours dit qu'il s'expofe- 
roit bien aux Aimes , mais qu'il vouloit avoir 
une hoftie conlâcrée dans fes mains ; à quoi 
on s'oppofa, alléguant qu'il n'exigeoit cela 
qu'afin de rendre la foi Chrétienne douteufe 
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s'il arrivoit que l'Hoftie fut confumée par lè 
feu. Là-defïus il s'éleva un cri terrible de la 
parc de la populace & le defordre qu'il y eut 
dans toute la Place fut caufe que l'épreuve du 
feu ne fe fit pas ce jour-là. 

Savonarole & ceux de fon parti perdirent 
fi fort leur crédit dans cette occafion , que 
leurs ennemis foutenus par l'autorité des Ma- 
gïftrats environnèrent le Couvent de S. Marc 
où Savonarole étoit, ils lf faifirent avec deux 
autres de fon parti , les menèrent en prifon & 
après avoir accufé Savonarole de fedition Si 
de quelques autres crimes-, ils le mirent à la 
torture , mais comme il étoit réellement in- 
nocent on ne pouvoit rien faire d'effentiel 
contre lui< il paroiffbit évidemment qu'il n'a* 
voit jamais eu en vue" fon intérêt particulier ,~ 
mais la réformation générale de l'Eglife. îr 
n'infiftoit fur la grande neceffhé q"u'il yavoit 
d'aflembler un Concile général que pour re- 
former les divers abus qui s'étoient glifler 
dans l'Eglife, pour mettre ordre à la vie déré- 
glée du Clergé , & enfin pour rendre toutes 
ehofes conformes à la pratique des Apôtres & 
de la primitive Eglife. Il declaroit d'ailleurs 
qu'il mettoit toute fon ambition à travailler à 
l'avancement d'un ouvrage fi religieux & fî 
necefTaire & qu'il préferoit cet honneur-là à 
celui d'être Pape, d'autant plus qu'on pouvoit 
parvenir au Pontificat , comme il étoit fou- 
vent 



Digitized by Google 



et de César Borgia. 28; 

vent arrivé) par des moyens indignes & fcan- 
daleux, au lieu qu'il n'y avoit qu'une vertu 
fondée fur de bons principes qui pût porter à 
travailler efficacement à une reformation. C'eft 
ce qu'il déclarait ordinairement en prefence 
du Clergé & des principaux Sénateurs de Flo- 
rence. 

Cependant fbn procès lui fut fait par le 
Général des Dominicains, l'Evêque de Ro- 
molîno, Se les Députez du Pape, & la Sen- 
tence qu'on prononça contre lui portoit qu'il 
ferait dégradé , livré au bras feeuiïer , & brû- 
lé à un poteau. Cette Sentence fut exécutée 
dans toute fa rigueur; mais Savonarole fuppor- 
ta fes peines avec une magnanimité & une re- 
ftgnation dignes d'un homme de fon courage 
cV de fa pieté. Le fameux (1) Philippe de Co- 
mioes ait avoir connu perfonnellement Savo* 
narole à Florence & qu'il étoit doiié d'un ef- 
prit prophétique , qu'encre plufieurs évene- 
mens qu'il avoit prédits & qui étoient arri- 
vez il l'avoit affuré que Dieu avoit choifi le 
Roi de France pour reformer l'Eglife par l'é- 
pie Se pour châtier les Tyrans d'Italie, & que 
fi ce Monarque n'exécutoit point cet article 
de la volonté du Ciel, Dieu (%) le punirait 
d'une manière exemplaire. 

Le 

(1) Voyez Thil. de Commts Chap. Xpî. pag. 191. 
(1) Gu'uciafdïn rapporte l'affaire de Saronaro le qui 
n'eft pas moins remarquable que curieufe dans le li- 
vre 
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Le Cardinal Hippolite d'Efte fils du Duc 
de Ferrare vint dans ce tems-là à Rome fous 
prétexte de recevoir le chapeau de Cardinal, 
quoiqu'en effet ce fût pour aSifter à certai- 
nes délibérations d'où l'on craignoit qu'il ne 
refultât encore en Italie de plus grandes ré- 
volutions que celles qui avoient précédé. Il 
y eut ordre que l'entrée de ce Prince fe fît 
avec toute la magnificence due à une perfon- 
ne de fon rang. Sa fuite qui étoit très-nom- 
breufe & très-magnifique étoit compofée de 
iêpt Prélats, d'un grand nombre de perfort- 
nes de diftinftion & de deux cens cinquante 
Gentilshommes à cheval ; il avoit outre cela 
foixante & dix caiffons richement chargez; 
& dans une difpute qui s'éleva entre lui & 
Valentin au fujet de la preféance le Pape dé- 
cida d'abord en faveur du Prince; ce qui mor- 
tifia beaucoup Valentin , quoi qu'Alexandre ne 
l'eût fait que parce que c' étoit l'intérêt des 
Borgia de cultiver l'amitié du Duc de Ferrare 
qui étoit un des plus puiflâns Princes d'Italie. 

Les 

vre III. depuis la pag- 90. julqu'à la p. 101, Voye* 
suffi Phil. dt Commis Chap. XIX. & Tarn. Tomafî. 
depuis pag. 311. jufqu'à pag. 3 3 f. dans les Addi- 
tions. Burchurd lurtowt en donne une ample relation 
dans fon Journal delà Vie du Pape Alexandre. Voyez auffi 
Bttrchtrd. Spécimen kifl.fivi unecd. depuis pag. 4.0. juf- 
qu'à pag. ffi. où tout le procès de Savonarole eft 
rapporte en détail. Voyez l'Appendix de cet Ouvrage 
à /Article de Jérôme Savonarole. 
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Les Borgia avoient alprs un double maria- 
ge en vue. L'un étoit celui de Lucrèce Fille 
du Pape avec Alphonfe d'Aragon Duc de Bi- 
felli & Prince deSalerne, fils naturel d' Alphon- 
fe II. Roi de Naples. L'autre étoit celui de 
Valentin avec la Fille de Frédéric Roi de Na- 
ples, c'eft: pourquoi Valentin étoit fur le point 
de renoncer au Cardinalat, Le premier ma- 
riage fe fit, Alphonfe y avoit confenti lors- 
qu'il étoit fur le trône Se Frédéric ne s'y op- 
pofa point, mais il marqua pour le fécond beau- 
coup de répugnance. Une des principales rai- 
fons qu'il avoit pour ne pas confentir à ce 
mariage, c'eft que Valentin demandoit pour 
douaire la Principauté de Tarente, & Frédé- 
ric favoit bien que s'il la lui accordoit, fon 
Royaume entier n' étoit plus en fureté. Les 
Borgia voyant cette répugnance qu'on pou- 
voit bien regarder cùmrae un refus, fongerent 
pour s'en venger à former une Alliance avec les 
François, dans l'efperance qu'en excitant de 
nouveaux troubles en Italie ils roraproient les 
mefures de plufîeurs Princes & travailleraient 
peut-être à l'avancement de leur Grandeur a- 
vec plus de fuccès qu'ils n'avoient fait aupa- 
ravant. Ils voyoient bien qu'ils ne pouiv 
roient jamais y réuffir pendant que l'Italie fe- 
rait dans l'état tranquille dont elle jouïfToit. 
La conduite du Roi de Caftilte les encoura- 
geoit : ce Prince dans l'accommodement qu'il 
fit avec les François n'avoit fongé qu'à fes 
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intérêts particuliers fans aucun égard à ceux 
de fes Alliez. Quoiqu'il fe fût obligé de la 
manière du monde la plus folennelle à. atta- 
quer la France du côté du Rouffillon & des 
autres endroits qui font limitrophes de l'Ef- 
pagne» dès qu'il eut perdu Salfes qui fut pris 
& brûlé par ks François, il crut que bien loin 
de retirer quelque avantage de la guerre il 
ferait au contraire obligé de mettre de grands 
impôts fur fes Sujets & qu'ainfi il valoit 
mieux convenir avec les François d'une trêve 
& enfuite de la paix: ce qu'il fit fans avoir 
aucun égard> comme nous venons de le dire, 
pour les intérêts de fes Alliez. C'efr. pour- 
quoi les driïerens Princes d'Italie crurent qu'il 
croit teins alors de fonger à leur fureté , maïs 
fur tout le Pape qui n'ignoroit pas que le 
Roi Charles Ëiifoit de grands préparatifs pour 
retourner bien-tôt en Italie & qu'il ne devoir 
s'attendre à aucune grâce de la part de ce 
Monarque. 

Mais comme la France &l'Efpagne ne joui- 
rent pas du fruit de cettepaix, comme elles fe l'é- 
toient propofé, l'Italie ne fouffrit pas non plus 
alors les changeraens & les révolutions dont elle 
&oit menacée, fean héritier & fils unique de 
Ferdinand & d'ïfabette, mourut; par fa mort 
h fuceeiïion directe des Rois cT Efpagne 
qui defcendoient originairement du fang des 
Goths finiffoit: de forte que cette Couronne 
devait pa&r à Philippe Comte de Flandras 
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qui était de la Maifon d'Autriche, & qui 
avoit époufé Jeanne leur Fille. De plus Char- 
les Roi de France mourut vers ce tems-lï 
à Amboife à la fleur dfe Ton âge dans 
le tems où il alloit de nouveau fignaler fa 
valeur, & après avoir aufli perdu fon fils 
unique. C'elt pourquoi 1a Couronne de Fran- 
ce échut de droit à Louïs Duc d'Orléans, 
ce qui changea beaucoup la face des affaires 
en France & en Italie. 

Ludovic Sforze furnommé le More Duc 
de Milan, dont nous avons parlé au com- 
mencement de cet ouvrage, fut celui quifouf- 
fnt le plus parce changement fi fubit. Lenou- 
^veau Roi de France prctendoit avec juftice 
à ce Duché comme étant. feul héritier & fuc- 
ceiïeur de Valentine fa Grand-mere qui def- 
cendoit de l'illuftre Maifon des Vifconti an- 
ciens Souverains de Milan» ainfi Louis XIC 
de ce nom joignit à fes autres titres celui de 
Duc de Milan & déclara dans une Lettre qu'il 
écrivit aux Princes d'Italie à fon avènement 
à la Couronne que la première chofê qu'il 
avoit defTein d'entreprendre étoit de venir fë 
mettre en pofTeffion de ce Duché. 

Valentin, à qui l'ambition ne permetroie 
pas de fouffrir patiemment les délais qui s'o» 
pofoi.ent à l'avancement de fa grandeur, ne fa- 
voit quel parti prendre. Il voyoit la face des 
affaires tout à fait changée en France pat la 
niort de Charles & fe mefioit du nouveau. 
Roi 
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Roi dont il ne conooifToit pas les intention! ; 
de forte qu'il ne voyoir rien de mieux à 
faire pour lui que de renouveller avec plus de 
chaleur que jamais fes propofitions de maria- 
ge avec la Fille du Roi Frédéric , ne doutant 
pas que dans l'état tranquille où les chofes é- 
roient ce ne fut le plus court moyen de par- 
venir à fon but. Il le perfuadoit que s'il pou- 
voit une fois avoir un pied dans Tarente il 
pourrait bien un jour dépouiller fon Beau-Pere 
de tout le Royaume de Naples qui étoit un 
Fief de PEglife, & que s'il en étoit une fois 
le Souverain (i) il fauroit bien en conferver 
la poffeffion par la force des armes & par le 
moyen du pouvoir fpirituel & temporel de 
fon pere. L'exécution de ce projet lui pa- 
roilToit d'autant plus facile que Frédéric n'a- 
voir ni force ni amis pour le foutenir. 

Mais ce Prince qui connoifToit parfaitement 
Je cara&ere des Borgia ne fe laifTa point ga- 
gner, & quoique pour le perfuader le Duc 
de Milan lui reprefentât (i) le tort qu'il fe- 
rait à fes affaires & le danger où il s'expo- 
feroit fi dans ce tems de crife il excitoit la 
colère du Pape & de Valentin & les portoit 
par fon refus à embrafTer le parti des Fran- 



çois > Frédéric fut toujours 




- une 



(r) GmeeÏMrd. Lib. IV. p, io+. 
(ï) Ibid. 
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Hne Lettre qu'il écrivit au Duc il lui mar- 
quent qu'il avoit très-bien prévu ce danger» 
mais qu'il croyoit que de deux maux il fa- 
Ioit éviter le pire & furtout celui qui étoit 
le moins deshonorable , & que s'il étoit ruiné 
on ne pourroit jamais l'attribuer à fes fautes 
perfonnelles ni à (on mauvais choix, (1) 

La clîofe arriva precifément comme le Duc 
de Milan l'avoit penfé : le Pape voyant qu'il 
ne pouvoir rien obtenir du Roi de Naples fe 
détermina à fe lier à quel prix que ce fût 
avec les François ; il envoya deux Nonces en 
France pour complimenter Louis fur fon a- 
venement à la Couronne & pour tâcher en 
même tems de le porter à vouloir bien s'em- 
ployer pour le mariage de Valentïn avec 
Charlote Fille de Frédéric. Cette Princeffe qui 
avoit été pendant long -tems à la Cour de 
France y étoit encore actuellement ; ce qui 
faifoit croire aux Eorgia que le Roi de Francs 
avoit un grand pouvoir fur l'efprit de cette 
Princefle, & qu'elle étoit en quelque ma- 
nière à fa difpolîtion. Louïs parut confen- 
tir de tout fon cceur à ce que le Pape fou- 
haitoit: il fit plus, il promitdecomhlerd'hon- 
neurs Valentin & de lui donner des biens 
confidérables en France pourvu que S. S. 
voulût accorder trois enofes , premièrement 
affif- 

(0 Tsm. Tomafi. p. 311. Edit. 1670. 
Tm. I. N. 
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aflîfter le Roi dans une expédition qu'il avoit 
envie de faire dans peu en Italie ; feconde- 
ment annutler fon mariage avec Jeanne fa 
Femme qui étoi: fterile & horriblement lai- 
de, & lui permettre d'époufer Anne Duchef- 
fe de Bretagne veuve du feu Roi Charles; 
■enfin donner le Chapeau de Cardinal à fon 
fidèle ferviteur George d'Amboife Archevê- 
que de Rouen , I quoi le Pape confentit d'a- 
bord dans l'efperance d'établir dans fa famille 
par le moyen des François cette grandeur a- 
près laquelle il foupiroit tant. 

Ayant amené les chofes à ce poïnt-ll on 
crut qu'il ne manquoit plus rien finon que 
Valentin fe défit du Cardinalat. C'eft pour- 
quoi le Pape aflfembk un Confiftoire dans le- 
quel il déclara aux Cardinaux la répugnan- 
ce que Valentin avoit pour l'état Ecclefîaf- 
tique & le panchant qu'il avoit pour l'état 
feculier; il leur dit que comme cela ne fe pou- 
voit pas faire fans le confentement du facré 
Collège il les avoit aflemblez pour favoir leur fen- 
daient fur cette affaire. Là-deflus Valentin 
qui étoic prefent fe leva & dit ( i ) qu'il 
étoit bien vrai qu'il avoit embraffé l'état Ec- 
clefiaftique, mahqu'il ne Tavoit fait que par dé- 
férence aux volontez du Pape, que d'ailleurs 
cet 

(0 Tsm. Tomafi. p. jii. Voyez auûG le Journal de 
Sunhard. p..fjr. 
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cet état ne convenait en aucune manière à 
fes inclinations ni à fon génie , qu'ainfi û 
croyoit qu'il ne devoit pas y relier plus tang- 
tems & que comme il avoit deflein de paf- 
fer dans l'état du mariage il fe Ma toit que le 
lâcré Collège ne s'y oppoferoit pas , & qu'il 
voudroit bien au contraire, agir auprès de 
S. S. en fa faveur afin qu'il pût par une 
permiflîon Apoftolique être dégagé des Ordres 
fâcrez : mais il ajouta que non-obftant ce chan- 
gement il fe flatoit d'être toujours un Fils 
obéïifant de l'Eglife tel qu'il s'e'toit montré 
jufqu'alors & de donner des preuves folides 
de fon attachement à fes intérêts, ayant au 
refte defTein de partager à leurs Eminences 
les honneurs & les Dignkez dont il étoît 
revêtu. 

Les Cardinaux répondirent qu'ils ne s'op- 
pofoient point à fa demande, mais qu'ils fou- 
haitoient que cette affaire fût entièrement re- 
mife au Pape afin qu'il en ordonnât comme 
il trouverait à propos. Là-deflus Alexandre 
leur dit que puifque Valentin, avoit un fi 
grand défir de changer d'état il croyoit qu'il 
y aurait de la feverité à ne pas y con- 
fentir & on lui ( 1 ) accorda la per- 
miffion d'abandonner l'état Ecclefia (tique. A- 
près 

(1) l>w, ïtawjïp. }u.B*rdmJ, dans fon Journal 
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près quoi Valentin ayant mis un habit de Laïque 
à !a Françaife fut joindre Villeneuve Ambafla- 
deur de France à Rome & dont le princi- 
pal but étoit d'amener Valcntin en France. 
C'eft à peu près vers ce tems-là que le Rot 
l'honora du titre de Duc de Valentinois a- 
vec un revenu de 20000 Francs, joint à 
20000 autres qu'il avoit comme Capitaine 
de cent Lances dont S. M. lui avoit donné 
-le commandement. Après que Villeneuve 
eût refté environ un mois à Rome & qu'il 
y eût reçu des honneurs extraordinaire?» il 
partit pour France avec le nouveau Duc de 
.Valentinois accompagné de quelques-uns des 
principaux Seigneurs de l'Etat Ecclefîaftique'. 
ia magnificence de fa fuite cil: prefque in- 
croyable. 

Ce ne fut qu'avec beaucoup de cha- 
grin que Ferdinand & Ifabelle d'Efpagne 
aprirent le départ de Valcntin pour France , 
& l'Alliance que les Borgia avoient faite a- 
vec Louis , fâchant bien qu'une fi étroite 
union ne pourroit que leur être très-préju- 
diciable, c'eft pourquoi pour prévenir autant 
qu'il feroit polfible les progrès de cette ami- 
tié ils envoyèrent deux ( 1 ) Ambafladeurs 
extraordinaires à Rome pour fe plaindre de 
ce que Valentin avoit renoncé au Cardinalat 
pour aller en France,- ce qui faifoit voir évi- 
:. ■ > .; r', \ ,-'. ■ ; ■ dem- 

C0Ibid.vag.8r. 
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demment l'attachement du Pape aux intérêts 
de Louïs au préjudice, des autres Princes 
Chrétiens & qu'un tel procédé qui ne ten- 
doit qu'à troubler le repo de l'Italie ne pou- 
voit qu'exciter la ja'oufie des Puiflances 
voifines. Les Ambaflaaciirs fupplierent d'a- 
bord très- humblement S. S. de rappeller Va- 
lentin & de le faire rentrer dans l'état Eo 
clefiaftique afin de prévenir par là les malheurs 
qui pourraient provenir de fon changement de 
condition, ils le prièrent (urtout de pourvoir 
au bien public, auquel comme le Pere com- 
mun il devoir avoir égard par defïus toutes 
chofes. 

Mais le Pape tâcha d'appaifer les Ambaf- 
fadeurs en leur difant avec fon éloquence or- 
dinaire qu'il ne lui convenoit nullement de 
fe retraiter de ce qu'il avoit fait, parce, dit- 
il, que cela marqueroit une baiTefle d'ame 3c 
un défaut de jugement, d'autant plusqu'ayant 
donné avis au i Koi de France du voyage du 
Duc de Valentinois ce Monarque avoit eu 
la bonté de lui envoyer fes Galères & que 
. même comme i\ s'y étoit déjà embarqué à 
.Oftïe il feroit inutile de le rappeller. Ale- 
xandre amufa autant qu'il pût les Ambaua- 
deurs par des paroles & de belles promenés, 
il les alfuroït qu'ils n'avoient rien à craindre 
de fon procédé puifqu'il n'avoir pas defleia 
de rien , faire- au préjudice de Ferdinand & 
d'Ifabelle, , Mjis ils.n'ajoutoienr pas beaucoup- 
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de foi aux promenés du Pape , & pour ne pas 
manquer au devoir de Mini [très publics en 
négligeant d'agir félon leurs inftruâions ils 
panèrent des plaintes O) aux accufations, & 
des prières aux menaces. De forte que l'a- 
nimofité fe mettant des deux cotez il fe dit 
des paroles très-dures jafques là que les Am- 
baflàdeurs jurèrent que Valenrin. fe repentiroit 
un jour de la réfolution qu'il avoit prjfe & 
le Pape d'y avoir donné les mains ; ils dirent 
même fans détour à Alexandre que tant qu'il 
perfifteroit à penfer comme- il faifoit alors » 
les Princes leurs maîtres ne te reconnoïtroient 
plus pour le Pere commun des Chrétiens» 
puifque pour agrandir fa Famille il fouffrok 
que tant de chofes feandakufes fe fifTent au 
préjudice de l'Eglife. Alexandre répliqua 
qu'il avoit été choifî par Dieu Se non par le* 
tommes pour être le Pere des Princes 8z 
qu'il était tel en dépit de Tes Ennemis ; 
qu'il ne convenoit point à la dignité de pe- 
re d'elfbyer les caprices de fes enfans, mais 
que c'étoit le devoir des enfims d'obéir aux 
ordres de leur pere , qu'ainfi il ne regarderoit 
■jamais que comme bâtards ceux qui le con- 
■trediroient : à quoi un des Ambaffadeurs ré- 
pondit (ï) il y a déjà tmajfe* grand mmhrt 
de 

(i) Tbm. TcmAfi pag. 319. BurcharJi T>l*riunt p. 8j". 
(tj Tarn. Tnmil p. j«, daas-Ie* Additiw». - 
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de bâtards dans Rome [ans qu'en en mette 
a' Autres dans l'Eglife. Alexandre fut fi pi- 
qué de cette réponfe qu'il leur dit en fureur 
que ) ce qu'il avait fait était bien fait & que 
s'il était à le faire il le ferait encore en dé- 
fit de ceux qui auraient la bardieffe de s'y 
e-ppofer. Après quoi il leur tourna le dos Se 
fe retira brufquement dans fa chambre. Mais 
les Ambaffadeurs qui étoient aufïï en colère 
que le Pape déclarèrent qu'ils ne fortiroient 
point dïli qu'ils n'eufTent fait(i) leur protefta» 
tion devant un Notaire public ; cependant 
fans aucun refpeâ pour le lieu où ils étoient, 
ils s'emportoient & frappoient des pieds dans 
la chambre. Le Pape regardant cela comme 
une infulte qu'il ne devoit pas foufFrir for* 
tit en fureur de fon cabinet & leur ordonna 
de fortir promptement & d'aller faire leurs 
proteftations dans leur pais s'ils avoknt envie 
d'en faire. 

Le Duc de Valentinois & Villeneuve è* 
toient fortis (i) fecrecement de Rome pour 
fe rendre en France Si aller à Chinon où b 
Cour étoit , mais d'abord après leur départ le 
Pape donna ordre aux Gouverneurs des Pla- 
ces du Domaine Ecclefiaftique de les recevoir 
avec toutes fortes de marques d'honneur & 
de 

(i) Burchtri. Di»rium p»g. f 9. 
fi] Ibid. pag; 8ç. 
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de pqrpedfc. Le nouveau Duc ne fut pas 
plûtôc arrivé dans les terres de France que 
le Roi ordonna qu'on le reçût -de jr^ême. Les 
honneurs qu'on lui rendit furent fi grands 
qu'il en fut étonné. >»On lui avoir donné 
par tout une garde fi nombreufe' & tant de 
gens venoient en foule pour le voir que lors 
qu'il fur arrivé à Chinon fes gens écrivirent 
à Rome qu'ils n'avoient vû en France ni ar- 
bre, ni muraille, ni Village, mais qu'ils a* 
voient feulement vû des hommes, des femmes 
& les rayons du Soleil. : 

Le Roi fous prétexte d'aller à la chafiè fut 
le recevoir à deux lieues de la Ville où après 
l'avoir entretenu quelques momens il le quita 
pour lui laifler faire à ion aife l'entrée écla- 
tante & magnifique qu'il avoir refolu de faire 
dans Chinon. Le Duc avoit apporté des 
fommes immenfes pour foutenir la figure qu'il 
devoit faire à la Cour de France, il vouloit 
en donner une idée par cette entrée qui é- 
tant telle qu'on n'en a jamais vû en Europe 
une fi magnifique, j'en raporteraî ici la def- 
cription qui s'en trouve dans les Memoiresde 
Brantôme. 

■ v ( i ) Il C le Duc de Valentinois ) entra 
» ainiï 

(i) Voyez les Memotrti de Brantemi contenant Ici 
Vies des hommes illuftres & grands Capitaines Etran* 
gers de Ton tcms. 11. Partie au Chip, de César 
Bobcu, 
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„ ainfi le Mecredi dix-huitième jour de De- 
j, cembre mil quatre cens quatre-vingts dfx- 

huit.. Premièrement marchoient devant lui 
„ Moniteur le Cardinal de Rouen , Mon- 
„ fieur de Raveftain, Monfieur le Senechal 
,, de Thoulouze, Monfieur de Clermont , 
„ accompagnez de plufieurs Seigneurs & 
„ Gentils-nommes.de ]a Cour jufques au 
„ bout du Pont pour lui faire compagnie 
„ à foa entrée; devant lui y avoit vingr- 

quatre mulets fort beaux, chargez de bâ- 
ti hus , coffres? Se bouges , couverts de cou- 
„ vertures , avec les Ilfcuffons & armes du- 
_„ dit ;.Duc,î après encore venoient vingt- 
. & quatre autres mulets avec des couvertures 
„ de rouge & jaune mi-parties , car ils por- 
„ tosent la livrée du Roi , qui eftoit jaune 
„ & royge: puis après fuivoient douze mulets 
„ avec des couvertures jaunes de fatin bar- 

rees tout à travers. Puis venoient dis 

muletp ayant couvertes de drap d'or, donr 
„ l'une barre étoit de drap d'or frifé , &{ 
„ l'autre m : qui font en tout foixante & 
„ dix par conte. Quand tous les mulets 
,, furent entrez dans la Ville , ils montèrent 

tous au Château. Et après vinrent fefze 
„ beaux grands courtiers, lefquels on renoit 
„ en main, couverts de drap d'or rouge & 

jaune, ayant leurs brides à 1a genette 8t 
„ à la coutume du Pays* Item après cela- 
„ venoient dix-huit Pages , chacun fur un 
N f „ beau 
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si beaucourfier : dont les feize étoient veftus de 
■„ velours cramnify' , & les deux autres de 
„ drap d'or frizé. Penfez que c'eftoïeht , 
„ difoït le monde, fes deux mignons , pour 
„ eftre ainfi plus braves que les autres. De 
», plus , par fix laquais eftoient menez, com- 
», me de ce tems l'on en ufoit fort, fîx bel- 
», les mules , richement eoharnaché'es de Telles, 
„ brides, & hamois, tout complets -de ve- 
„ lours cramoify , & les laquais veftus de 
y, mêmes. En après venoient deux mulets 
m portant coffres, & tous couverts de drap 
ï, d'or. Penfez, difoit le monde, que ces 
> t deux - là portoient quelque chofe de plus 

exquis que les autres , ou de fes belles & 
H riches pierreries pour fa maitrelïè & pour 

d'autres, ou quelques Bulles & belles Indul- 
„ gences de Rome, ou quelques faintes Reli- 
■ï, ques, difoit ainfî le monde. Puis après 
», venoient trente Gentilshommes, veftus de 
« drap d'or Se de drap d'argent. Item il y 
), aïvoit trois Meneftriers, c'eft 1 favoir deux 
„ Tambours Se un Rebec, dont l'on ufoit 
„ fort en ce temps-là , ces deux Tabourineurs 
„ étoient veftus de drap d'or, ainfi qu'eftoie 
», la conftume de leur Pays, & leurs Rebecs 
„ accouftrez de fil d'or: & aufli les inftru- 

mens eftoient d'argent avec de greffes chai- 
j, nés d'or ; & atloient lefdits' Meneftriers en- 
»,. tre lesdirs Gentilshommes & le Duc de 
», Valentinois, fonnant toujours. Item qua- 



» tre 




et de César. Borgia. tçp 

„ trc Trompettes & Clairons d'argent riche- 
n ment habillez , fonnant toujours de leurs 
„ inftruments. 11 y avoir auffi vingt-quatre 
„ laquais , tous vertus de velours Cramoify 

mi-parti de foye jaune; & eftoient tous au- 
n tour dudit Duc: auprès duquel effoit Mon- 
M fieur le Cardinalde Rouen, qui l'entretenott, 

» Quant audit Duc, il étoit monté fur 
„ un gros & grand courfier, harnaché fort 
w richement, avec une robe de fatin rouge 
w & de drap- d'or mi-parti ( je ne puis pas 
„ bien comprendre quant à moi cette étoffe ) 

& brodée de force riches pierreries & grof- 
» fes pertes. A Ion bonnet eftoient dou- 
„ Mes rangs de cinq ou fis rubis , gros 
» comme une greffe feve , qui mon- 
jj troient une grande lueur. Sur le re- 
w bras de fa barette , y avoit aufli grande 
» quantité de pierreries, jufques ï fas bottes, 
„ qui eftoient toutes lardées de cordons d'or , 
„ & bordées de perles» 

Et un collier jxmr tn dirt h cas, 
jgui valût bien trtnte milU âtttMs. 

„ Le cheval qu'il montoit eftoit tout char~ 
i Y gé de feuilles d'or & couvert de bonne or- 
„ fevrerie, avec force perles & pierreries. Ou- 
„ tre cela il avoit une belle petite mule pour 

fe pourmençr par la Ville, qui avoit tout 
n fon harnais, comme la felle, la bride, & le 
N 6 ». ppi- 
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300 Vie d'Alex a n do VI. 

M poitrail, tout couvert dcrofes de fin oref - * 
„ pais d'un doigt. Et pour faire \» queue de 
„ tout, il y avoit encore vingt-quatre mulets, 
avec des couvertes rouges, ayant les armoi- 
„ ries dudit Seigneur; avec auffi force ca- 
„ rîage de chariots, qui portaient force au- 
„ très befoignes, comme des lits de campagne, 
„ delà vaifleïle, Se autres chofes.-, , p , c 

jt'mft entra pour avoir grand renom K - A ..j, 
Ledit Seigneur au Château de Cbinoa. '. , t 

Voilà l'équipage du galant dont Je. n'ai 
rien changé du fens de l'originaL Le Roi 
„ étant aux feneftres. le vit arriver, dont il ne 
„ faut pas douter qu'il ne .s'en moquait & 
„ lui & fes courtifans & qu'ils ne diflent que 
„ c'étoit trop pour un petit Duc de Valenti- 
„ nois. Enfin il n'y a que la magnificence 
des Princes Afiatiques qui égale celle avec .la- 
quelle Cefar Borgîa entra, dans Çhinon; oit 
n'en a jamais vu & on n'en verra peut-être ja j 
mais une pareille en Europe..... ^, , w s ' 

Mais ce qu'on regarda comme une chofe 
encore plus extravagante & qui étoit jufqu'a- ■ 
lors inconnue dans la Chrétienté c'étoit un 
grand nombre de chevaux de mam»qui étoienc 
à fa fuite, dont les fers, à ce que quelques Au- 
teurs difent» étaient tous ( i ), d'or maffi.f » Va- 
nité 

fi) Tm. Tmafi. pag. 31*. Bttrcbard dit dans fi» 
Tournai pag. 8j\ que les fers des chevaux o «oienrqua- , 
*— — * 
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et de César. Borgia, joï 

Jeufe:.pu,ifqu"e]le le porta à couvrir les pieds 
de fes chevaux d'un metail qui fert à l'orne- 
ment des Temples & des Té;es des Rois. 

TIN DE LA PREMIERE PARTIE. 
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CATALOGUE 

. u n -M ...'I D E 'S"'. - 

LIVRES NOUVEAUX, 

FRANÇOIS & LATINS, 

Qjji fc trouvent \ Amstbkdam, 
Leipzig. 

. , . Ci» . '■ : 

PIERRE MORTIER. 



ABregé des Vies des Poètes, Hîftoriens & Orateur* 
Grecs & Latins, la. Paris 1707. 
— — de t'Hiftoire Romaine, par Eutrope.Lat. Fr. 

11. t vol. Paris 1717. 
Abrégé de Mathématique pour l'Ufage de û Majefié 

Impériale de Ruffie, 1 vol. 8. Petersbourg 1718. 
_ d e l'Hiftoire de France par Briaoville, 1». 

Paris 17 ^ [, Hiflo i re univerfelle depuis, la Création 
du Monde jufqu'à 1" Année 171+- P" 1 Mr - c - de 
Ville, 7 vol. ia. avec des Cartes Géographiques. 

Abrégé du 'projet de la Paix Perpétuelle. 8. 1719. 

_ de l'Hiftoire d'Angleterre par Rapin Thof» 

ras, 4. î vol. 17*0. 

. le même ri. 10 vol. 1730. 

Ambafladeur & fes Fondrions, par Wicquetort, aug- 
menté des Mémoires de Wicap efbrt touchantles Ara- 
bailàdeurs v &du Traité du Juge Compétent des Am- 
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CATAL. DES LIV. NOUVEAUX, je? 
bafladeurs, traduit & augmenté avec des Notes pu 
Jean Barbeyrac. 4 1 vol. 1730. 
Amans malheureux , Nouvelle Biftorique, la. Amt 
1697. 

Aminta di Torquato Taflb. Ed. Nuova rîveduta. pe» 
l'Abbate Antonini 8. Par. 1719. 

Amours d'Anne d'Autriche avec le Cardinal de Riche- 
lieu. 1». 17 jq. 

— •- ■■ de Néron si. 

— d e Henri IV. Roi de France , 11.1750. 

■ ' du Duc de Guifc, 11. 

Anecdotes Grecque» , ou Avanturcs Secrettes d'Ari- 
de , Puis 1711. 

«— — du Mioiflere du Comte Due d'OIiraresi 
traduit de l'Italien par Mr. de Valdory 1». Pans 



duite en pratique en faveur des Ames Dévotes, 11. 
Paris. 

Année {àinte, ou le moyen de devenir faint, par Co- 
rel, la. 17*8. 

Apologie pour la Religion Chrétienne fondée fur la 
preuve de pluueurs proportions qui en font la Dc- 
monftrarion 4. 6 vol. Paris 1718. 

— de la Morale des Pères de l'Erlue par le Pere 

D.R. Ceillier 4. Paris 1718. 

Apocalypfe de Militon. 11. i66f. 

Arlequin Hulh, 3c la Revue des Théâtres, Comédies, 
iï. Paris 

Art de bien écrire des Lettres, t*. 1711. 
. _ — , — de Laver ou la Nouvelle manière de peindre 

fur le papier, par Gautier. 8. 1708. 
Art de le coanoitre foi- mi me par Abbadie. 8. a vol. 
1711. 

Aventures de Telemaque fils d'UlyOè , par Meffire 
François de Salignac de la Moche Feuelon. Nou- 
velle Edition 4. Paris 1710. avec fig, 

.i le même) grand papier. 

— — d'Abdatla fils d'Hanif, Envoyé par le,Sultan 
des Indes 1 U découverte de i'Iûe de Borico, où eft 




la 
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la Fontaine Miraeuleufc dont l'Eau fait rajeunir i x. 
Paris 1 713. avec 'figv 
■AMnMires d , AriftK&-deTheMe, Hiftoù* Galante 

& Héroïque, 1 vol. 11. Paris 175t. 
Avantures de Zelorde 6c d'Aman 2.arifdine, ia.1717. 
— ;— — .Galantes du Chevalier de Themieour. 1*. 
' ■■ 1 du Baron de Fccneftc, par Théodore Agrip. 

pa d'Aubigné. 8. ». vol. 11. 1719.. -f 
A/nphiteatro Fia-vif , dtfcritto- 1 delinente dei CaviU. 

■ Cari» FiWMïW. fol. ij^fJ ' l 

Arnaud LeSionts Grtct. 8v 2 i.'i - 

Aufonius inUfum nHphmïç. 1 vtt. J'ariJîir^TJo. 
Mlwii Varia H'tftoria Gr. Lat. curante A. Grmevit. 4. 

'2 vol. Amft. 1731. ■ ' " 1 . . — 

^Aviani fabule C. N. Variorutn, tUT» H. Cannegifler r 

Au&erti in ufum Dtlpkini.- *.'j.v ' 1 

-■■ Apultiui 4. . . -J- |iîji.iqij- ■: 

. Catulius, Tibftllus, Trapiriius. 4. . .\ 

Anltilung der Civil Bau-Kunfl, nebft dsntn fiiaf ~Ord- 
nungin von fignola , vit aucb de/j'en in des beriihm- 
ten M, Angek vomebmfltn gebaudtn btraus gtgabm 
von Daviler. 4, 1700. 

B. — . ■ . 

Blbliotfiemie dès Poète» Latins & François, Ouvra- 
ge auffi utile pour former le Cceur, qu'agraable- 
pour orner l'Efprit 11. Paris 17p. 
a- r- Ancienne & Moderne Tome XXIX. 1». 

Bible (La Sainte) Traduit en François fur la Vulgate. 

1 1. S vol. Brunei. 1701. 
■Brutus Tragédie de Mr. de Voltaire, avec un difeouu 

fur la Tragédie, 8. Amft. 17 $1, '■ ' ■ 
Bons-Mots des Orientaux, n.' i-j^ot' ■■ 
Sarebufmdt Mtdicina Origine & Progreffu Difftrttjùtmt). 
'■' 4- «-75 1 ■ ' " '- 

liafin {Si.) Opéra nnmm Gr. Eut. ix nunJioxtBentdiiii- 

wrum, fol. 3 val. P„rii 1711. & 1730. 
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DES LIVRES NOUVEAUX, joj- 
Baxter (W.) Gloja'ium A'.ùopitMuta R»m*»nrum, 8, 

Lmdini 1731. Chart» Maj, 
Siilietheca Ccifimiunt, fol. Paris "171 j. .. . 

" Zonifoiïu {Joan) Pétris Ar-vtrni Qpt'a omn'ta, avec les 

Imitations Françoiles de Gilles Durant, i». 1717. 
Vajfutt Drftnfo DtcUrttitnit reUt>trr:m*> qHam de po~ 

ttjètm Eccitj.nfiknlattxit ^Urus GaUunnHi. 19. Mur» 
, tii lôtài. 4. 1 vol. Lux. 17 jo. 

- ■ . C. 

GAbinet d'Architecture, Peinture, Sculpture&Gra- 
vuicpar Mr. Le Comte. 11 3 vol. 1701.. 
Cabinet Satyrique ou Recueil de vers piquans & gail- 
lards &c. i». 1 vol. 
Campagnes de Louis XIV. par PelliHôn, aveclaCom- 
paraiiun de François I. avec Lharlc-Quint 11. Paris 
■ 'Uo. 

Caractères de Theophrafle avec les Caractères ou les 
Ma-urs de ce Siece, par Mr. de la Uruyeie. Nou- 
velle Edition. 11. x vol. Amft. 1731. 
Catechifme d'Oftervald. 8. 1711. 

— d'Heidelherg. 8. i;afj. .; ; .-■ . ) 

Catechifine Hiftorique & Dogmatique, a vol. i».' 

Haj-e 1719; ,: . •>'.■•,..,. ., - - . 

Chailc au loup de Monfr. le Dauphin , ou la rencontre 

du Comre de Roure dans les Plaines d'Anet. 1 1. 
Chiens (Iss trois) Conte en vers,, diliribué en troii 

Chants. S.Paris 171p. avec figv. . 
Chemin du Ciel, par. boni 11. 1701.. 
Chrifiiamfme Railonnable tel qu'il nous eft reprefenté 

dans l'Ecriture Sainte, par Mr. Locke, troilîeme 

Edition. S. 1 vol. Amft. 1731. ; 
La Chronologie des Ancienslîoyaumes corrigée, tra- 
duite de l'Anglois du Chev. J. Newton , 4. Paris 

1718. 

Cérémonies 8c Coutumes Reiigicuiês de tous les Peu- 
• pics du Monde, avec les figures de Picart le Romain 

premières Epreuves, fol. 4 vof. grand papKW. 
Colloque dciCordier. La tin- Flancs. . 1 1. 1 7*7- 
Commerce rendu facile, ou l' Arithmétique Uuivofel- 
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le debaraffie des parties aliauotcs , par Claircco»*' 
i». 17*3. 

Commentaires iûr la Géométrie de Dcicortcs, parle 
Père Rabuel. 4. 1750. 

Commentaires de Ceftr, Traduits par P. d'Ablancourt, 
Lat. Fr. la. a vol. 16*9. 

— ' Littéral fiir tous les Livres de l'Ancien & 

Nouveau Teftament, par le Pere D. P. Guillcrnin, 
8. 3 vol. Paris 1711. 

Conférences de la Fable avec l'Hifloire faintc, par de 
Lavaur. 11. î. vol. Paris 1730. 

Contes 8t Fables de Mr. le Noble 8. 1 vol. 17»?.' • . 

Converfion de l'Angleterre au Chriftianifme , compa- 
rée avec fa prétendue Reformation , par le R. P. 
Niceron. 8 Paris 1719. 

" ■■ d'un Pecliear, réduite en Principes, par Sa- 

latar 11, Paris 1730. 

Convertiflèur converti, ou Lettre de l'Abbé de *•*. 
à l'Evêque de "* 1a. 

Corps Diplomatique du Droit des Gens ou Recueil de 
Traitez de Paix, Alliances, Trêves &c. jufques à 
préfent, par Mr. du Mont. fol. 16 vol. Ajnft. 17JH 

Coudées franches, ta. Paris 171». 

C^rsdeMatbeîiiatiquespaTOî 1 anatii.B.Paris4Vol,itf5ij l 

— ■ — d'Architecture par Blondel. folio. 

— ' ' qui comprend les Ordres de Vi* 

gnole. par Daviler. 4. 1730. 

Courtiiân Predeftiné, ou le Duc de Joyeufc Capucin* 
par Mr. de Caillierç. it. Paris 1738. 

Critique du Théâtre Anglois. ia. Paris 171e. 

CoutumtG 8c Cérémonies des Chrétiens Orien- 
. taux, par Simon. 1 1. 17 it>- < : 1 "- ■ ' 

Cuiiinier 8c Confiturier Royal et Bourgeois, qui ap- 
prend à ordonner toute forte de Repas en gras Si 
en maigre , avec l'imlruétion pour les Confitures, 
liqueurs 8c Fruits, n. 4. vol. Paris i;;o. avec fig. 
Cuifinier familier. 8: 170e. 

Ctbttis Thtlani TaèitU Gr, Lat. tara & emtnduiioni 

Jac. QtdwvU. 8. 
Cictraùt EpiftvUrmm tfd TrMtrtm Qurninm Liirimt , & 

mJ Btmum libtr immi, <um mtu ïtomm*. %. 1 7 ij\ 
C«- 
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DES LIVRES NOUVEAUX. Î07 
Cttltltrii P*nei Apeftalki. M. 

Crtmtr Extreitationum ihtolegiearum DttMi, it VIS 
Dei Vnigeniti <$• trimogtr.itt fitfr» Angelot Exttllttf 
- tU. 4. 

St. Cyprianioptr*. ixnemfimt B*titJifli*erHm,fël. Paru 

1716. Ex Typogr. Régi*. 
Cltrici (foao) A» Critica , EJh. quint* , 3 vol. S. 

Anft. 1730. 

Cbryfoftemi {St.) Opéra ttnnia qui exflaKt Gr. Lat. ex 
rtcénfion* Btnediciinarum , fol. 8 vol. taris 1718. 
.7*8. 

Cotta {Jo. frU.) Commentant Hilierin-Uttologiea Jt 
Fallibili Pmiifiih Romani Antloritate, 8. Lngd. Bat. 
17 jo. 



DElices ou Hîftoire Générale des Pais Bas ouXVIÏ. 
Provinces, 8. 4 vol. fig. 1710. 
Description abrégée d'une Horloge d'une nouvelle in- 
vention, pour la iufte mefure du tems fur Mer, 
avec le Jugement de l'Académie Royale des Scien- 
ces, & une Diflertation fur la nature dei Tentati- 
ves, par Sully. 4. Paris 1716. 
— ' ■— exade des Iles de l' Archipel !t de quelques 

autres adjacentes, par Dapper, fol. 1730. 
Devoirs des Gens de qualité, it. 1 vol. Paris 1718. 
Dialogues des Vivans. 11. Paris 1717. 

•■ Philosophiques par l'Abbé Charte-Livrv.11. 

' 173e. 1 ■ 

Dictionnaire des Cas de Confcience ou Dccifions des 
iIuî conliderablcs Difficultés touchant la Morale te 



Difcipline Ecclefiaftique , par Meflire J. Pontaa 



£ 

fol. 3 vol. Paris 1730. 

• Univcrfel de la France Ancienne fit Moder- 
ne, & de la Nouvelle France, fol. 3 vol, 171*. 

— Uoiver&l de Juftice, Police.îc finances, pai 

M. J. J Charles fol. 3 vol. 171,7. 

Diflionnaire de la Langue 'FrançOife Ancienne !!: Mo- 
derne de Pierre Richelet; augmenté deplufieurs Ad» 
diïious d'Hiftoire, de Grammaire, de Critique, 
de 
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de Jurifprudence Ec d'une Liiîc Alphabétique de» 

, Auteurs&des Livres citez, dans ce Diétionnaire. 6cc- 
Nouvelle Edition augmentée, 4 z vol. Ami}. 1 7 j i . 

Diiîionaire Hiftorique , Critique , Chronologique, 
Géographique & Liueral de la Bible, Enrichi de 
plusdcVo figures en mile douce, nouvelle Edi- 
tion , dans laquelle le iijppten.ent a été exactement 
refondu, par Augulrin 1 ;almet foL Paris 17J0.. 

Dictionnaire iiiiU>rique U Critique de Mr. Qayle.nou- 
velie Edition, augmentée de la Vie de l'Auteur par 
Mr. Des IvLiieaux . + vol. 1 7 je. 

, François & Allemand , Allemand & Fran- 

çois, par Rondeau. 4. 1 vol. , 

Difcours Hift. dit. Thcol. & Moraux du V.&N.Tc- 
ftament, par Mr. Saurin 8. Tarn. 3- & 4- 

Diflèrtation fur le menlbnge, par le même. 8. 

Diflërtation fur l'Exiftence de Dieu, par Jaquelot 4. 

— . — Hntorinuc- &. Critique fur divers fujets , par 

Rival. 11. 

, fur la Génération 8c les Transformations dej 

Infe£tes de Surinam, par Merian.fol. 1716- 
ipaie Dijfertalio fuper Arifiea de LXX. ln'urfreùbus, 
_ Additur HifiorUBapif.worHm. :. 
Diftyi Crtienjis r> Dam Fhrygius de bcilo & 'xcidie 
. Troja, c*m nom.Aimxpaceri* & Varlortm. integru. 

4, 1701.. , ; - ;■• •- j ' !■-•- . 

, , ^- _ idem S. 1701. . : 'I 

D'togenes Laertim Cri.ce & Laliat. 4. 
JlDicamerondiMtgir GiovtnniBoccacch, dtlMDXXVli. 
fil. donné au jour par le Sieur P. RelU à Londres. 



fit de Dons Confiance d'Aflevedo, 1a. Liega, 
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DES LIVRES NOUVEAUX, ;o» 
plulieurs Pièces qui n'ont jamais paru. ït, i vol. 

i'EKte des Fables, .par Mr. de Palaidor. 8. 171W. 
Eloges des Académiciens de l'Académie Royale des 

Sciences par Mr. de Footenelle ti. 1 ▼«]. Haye 

rj-jt. 

Eloge des Normands, où l'on trouvera un petit Abrè- 
ge de leur Hiftoire , avec les Grands Hommes qui 
en font fortis , & les belles qualités qui doivent 7 les 
rendre refpeâables à l'Univers entier, par Mr. Ru. 
zere, 11. Paris 1)11. 

■ de Rien, dédié à Perfonne 8. Paris 1750. 

■' de quelque Choie dédié à quelqu'un, 8. Ps- 

Emmenologie, au Traité du Flux Mcnltruci desFem- 

rnespar Mr. Freind, la. Paris l 7i<>- 
Entretiens de Ciceron fur les Orateurs illultres, par 

Villefbre. 11- Paris 17x6. 
— Phyfiques d'Arifte 8c d'Eudoxe, ou Phyiî- 

que nouvelle en Dialogues , par le Pere Regnault. 

11.3 vol. Paris avec fig. 1730. 

■ 1 des Voyageurs Jur mer. 1 1. 

Entretiens de Morale par Mademoiièlle de Scudery 11; 

a vol. i7îo.Utrecht. 
Epitome de l'Hittoire Romain*, par Florus L*t. Fiv 

1670. 

Entreriens fur les Sciences . dans lefquelles on apprend 
comme l'on doit étudier les Sciences , & s'en fer- 
vir, pourfe faire VEfprit jufte & le Cœur droit par. 
le Pere Lamy, 11. 1714. 

Epitres Familières de Ciceron. 11. a vol. 

Eibpe en belle humeur 8. i vol. fig. 1700. 

Ef P rit des Convergions Agréables & Utiles, NotN 
veau Mélange de Peniees Choities, j vol. 1a. Paris 

Eflais'de la Morale Chrétienne par Mr. de la Placettc, 
ta. a vol. Aroft. 1731. ou le tome f . 8c 6. 

Eflais fur la Providence 5c fur la PombUité PhyGque 
de la Refurreflion, 11. Amft. 1731. 

— ■ d'une parfaite Grammaire de la Langue Fran- 

cpife, par ChifBet.-iz. 1700. 
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Zi9 CATALOGUE 
Ëflâij nouveaux de Morale, ou Confiderations Chré- 
tiennes tirées' de l'Ecriture Sainte, la, Paris. 
Eut des Provinces-Unies , par Janiçon. tom. z. ia, 
■7ÏO- 

Etat de la France dans lequel on voit tout ce qui re- 
garde le Gouvernement Eccleiiaftique , le Militaire, 
H Juftice, les Finances, le Commerce, les Manu- 
factures, le Nombre de* Habit ans, & en gênerai 
tout ce qui peut faire connoitre à fond cette Mo- 
narchie &c. par le Comte de Boulainvilliers. fol. 3 
vol. Londres 1717. 

Explication de plufieurs Textes difficiles de l'Ecriture 
Sainte, 4. a vol. fig- Paria 1710. 

Expolîtion de la Doctrine de l'Egliiè Catholique par 
Boflbet 1a. Paris 1680". 

Epideti Manutit & StnttntU, Mtiitmî, car* KeUn- 
di,+, 1711. 

di Morbo Scorbut» Hbtr, mm Obftrvatitni- 



FAbles nouvelles mites cri vers par Mr. Richer 8. Pa- 
ris 17*9. 

Factura de Mademoi&ue Cadiere , contre le Perc Gi- 
rard, 8. 1731. 
La femme Docteur, ou la Théologie Janfenifte tom- 
bée en Quenouille Comédie, 8. Amrfc. 1711. 
Le François à Londres Comédie par Mr. de Boiflét, 



8. Haye 173.1. 
FMèmiu,, r»iu Chrifti»n* PMriircbarHm & Fnfktt*- 
tum , txhibit* DijftrtMtiùniiui wm , mdjtê* fan* 
dut 0**f«mts 1. dt ftribà edoa* m rigno tosltrum , 
%. dtfrhùlii* enfhttMTMei +. 17 îo. 



G. 



GAIanteries des Rois de France. 8. 1730. 
Géans (les) Poème Epique 8. Paris 17a»; 
Godefror . °* Jertt&ism délivrée , du Tant, 1 
vol. avec fig. 
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La Géométrie Pratique par Mr. Maliet, 4 vol. 8.OTCC 
plus de yoo figures eu Taille douce, Paris 170a, 

Orand Alexandre (le) fruftré. 1*. 1719. 

Guerrier Philosophe , où l'on verra la Réfutation de 
divers Sy liâmes des Philoibphes Anciens 8c Moder- 
nes, avec plufieurs autres queftions de Philofophic, 
il. Paris 1711. 

GtmitrU ntva frtBica fttfir thart* & filt. 8. 



L'TTEptamcron ou Hiftoirei des Amans Fortunes^ 

Jrï ia. ». vol. ttç». 
Hiftoire de la Fable conterée avec l'Hiftoiie Sainte par 

Mr. de Lavaur ta. a vol. A mit. 17 ji. 

- de l'Etat de l'Homme dans le Pcchc Origi- 
nel, iï. 1731. 

- 8c les Avantur» de Kemiski Géorgienne 11. 
Paris 1697. 

, de Danemarc depuis l' Etabli (Tement de la 

Monarchie , par Mr. des Roches 11. 7 vol Amft. 
173a. 

— de la Guerre des Huffitea Se du Concile de 

Bafle, par J. Lenfânt 4. 1 vol. Amft. 1731. 

. Naturelle de Siam 4 Paris 1 688. 

— - de l'Ancien & Nouveau Teftament 8c de* 
Juifs par le Pere D. A. Calmet 4. a vol. 6g. Paru. 

- des Empereurs Romains, par Suétone Lat. 
Fr. 1a. x vol. fis. 1689. 

■ ■ UniverfeUe de Trogue Pompée, par Juftia ,' 

Lat. Fr. a vol. 1a. 1697. 
' y • du Concile de Trente, par Dupin S. x vol. 

1 de la Mere & du Fils, c'eft-à-dire, de Ma- 
rie de Medicis , Femme du Grand Henry 8c mere 
de Louis XIII. par Mesntay it. a vol. 17*0. 

*— «t Mémoires de l'Académie Royale de» 

Infcriptiom& des Belles Lettres, depiwfonEublif- 
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fement jufqu'à prefent, t*. il vol. avec fie. Amffc 

'7ï'- - ■ -- : 

idem les volumes 9. to. n.8t 11: 

4 vol avec fig. Amft. 1751. 
' ■ ■■ du Vieux & Nouveau Teftament envers, 

avecdes Remarques, par Mr. Labrune 8. Amft. 1731, 
— de l'Académie Françaiiè, depuis l6ft. juf- 

qu'à 1700. par l'Abbé d'Olivet & Pdliuon. 4. Paris 

>7Î°- 

— - — - — — Le même. ta. Amft. 1730. 
— — — 8c avantures des Boucaniers, par OexmeliiK 
1». 1 vol. 

• de Dom Juan de Portugal, ix. Paris 1714. 

- & Galanteries des Anciens. 11. 1730. 

- ■ d'Hypolite. 11. fans fig. 

■ ' ■ : ■ ' de Louis XIV. par Rabutin. 11. 
" de la Guerre des Romains contre Jugurtha. 

11. Paris. 

- — ■ ■■ du Divorce de Henry VIII. & deCatherine 
d'Arragon. it. 3 vol. Paris i<583. 

- des Révolutions de l'Empire de Maroc, 11. 
1750. 

■ Ancienne des Egyptiens, des Carthaginois, 
des Affyricns , des Babyloniens, des Medes & des 
Perfes, des Macédoniens, 6c desGrecs, parRollin. 
11. ». voll. 1730. 

. de Thucydide de la Guerre du Peloponefe," 

il. 3 vol. Paris. 
des Plantes , qui raillent aux Environs de 

Paris , avec leur Ufage dans la Médecine par Tour- 

nefort, 1 vol. Paris 1715-, 
— . de Henry de la Tour, d'Auvergne Duc de 

Bouillon, par Marfollier 11. 3 vol. Paris 1730. 

— ■ , — „ - de l'Académie Royale des Sciences, avecles 

■ ' Mémoires de Mathématique, Phyfique 8cc. tirés de 
ladite Académie, pour l'année 1714. 11. 1730. 

— ' — Eccléiïaftique , par Fleury, tome 16. 1*. 

■t - ,. — d'Amcnophîs Prince de Libye, à laquelle on 
a joint l'Hiftoire de h Comtefle de Vergi. 11. 171?. 

— de la Reformation de Suiflë, parRuchat.ia. 

6 vol. 17 *8. 

Hif- 
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Hiftoire Critique des Dogmes , des Controverfes , 
des Coutumes 8c des Cérémonie* des Chrétiens 
^Orientauy, par Simon, ta. 1711. 

- * -■ des deux Triumvirats depuis la mort deCa- 
tilina jufqu'à celle de Céfar, augmentée del'hiftoiic 
d'Auguftc, de Laxtey- n. 4 vol. 1710. 

des Médailles, par Patin, ia. Paris. 

.- ■ ■ Abrégée de la Naiflance & du Progrès du 
Kouakerisme, avec celle de Ces Dogmes ra. 

~- Romaine depuis la Fondation de Rome par 

les RR. PP. Catrou 6c Rouillé 4. iô vol. enrichie 
de Cartes Se de ligures, Paris 1730. 

— Galante 8c véritable de la Ducaeflë de Cha- 

tillon, la. Col. 1711. 
r- . de Polybe > traduite du Grec par le P. Vin- 
cent Thuillier, avec un Commentaire ou un Corps 
de Science Militaire, enrichi de Notes Critiques & 
Hiflorîques, où toutes les parties de la Guerre, lôic 
pour roffenfwe, iôit pour la Derenfive, font ex- 
pliquées > demontraes, & reprefeutées en figures, 
par Mr. le Chevalier de Foiard, 4. 6 vol. fig.Am.ft. 
1730. 

)■ • Le même Ouvrage fur du grand 

papier, 6 vol. 4. 

» — ■■ de la Ville de Genève, par Mr. Spon, recti- 
fiée 6t augmentée par d'amples Notes. Avec le* 
Aâcs & autres pièces fervant de Preuve à cette 
Hifloïre, 1 vol. 4. fig. Genève 1730. 

r — déjà Vie du Duc d'Efpernon par Mr.Girard, 

. 4 vol. 11. Paris 1730. 

» ' ■■■ Ancienne des Egyptiens, des Canhaginois,' 
des Affyriens, des Babyloniens, des Mcdes, Se des 
Perfes , des Macédoniens, des Grecs, par Mr. Ro- 
tin, 1 vol. 11. A mit. 1731. 
1 de la Guerre des Pais- Bas, par le R. P. Fa- 
mien Strada, Traduire par P. du Ryer,4 vol. 8. fig. 
Bruxcl. 1717. 
►— de i'Eglife & de l'Empire depuis la Naifiàn* 
ce de Jefus-Chrift jùlqu'à l'An mille, par Jean le 
Sueor, Nouvelle Edition revue fie augmentée de 
quantité de Remarques 8c d'Autoriicz , qui rrmn- 
Ttp» I. O quoicot 
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quoient aux précédentes Editions 8c retouchée dans le 
Langage, augmentée de l'Hiftoire de l'onïicme & 
douzième Siècle par le fameux B. Piâet Profeflèur 
à Genève, 1 1 vol. in 4. Amit. 173 1. 

- - — ■ - Idem le même Ouvrsge fur du 

graad papier 1 : vol. in 4. 

des Infectes de l'Europe deflincz d'après na- 
ture Bec. Expliqués par M. S. Mcrian enrichi de 
XCMI. planches, fol. Amft. 1750. fwme d'Atlas. 

de Mr. de Thou , traduit en François , avec 

des Remarques U. Notes pour l'éclairci lie ment de 
l'Hiftoire, 10 vol, in 4, par Soufcription iiiivant le 
Piojet. 

- 1 — — -1. Idem to vol. fur du grand papier. 
— Ecclefiaftique pour fervir de Continuation à 

celle de Mr. l'Abbé de Fieury, 11. Tome XXVII. 
... ■ ■ . ■ de l'Empire par Heis nouvelle Edition con- 
fidcrablement augmentée 10 vol. 1 1. Paris 1731. 

— de l'Iile hfpagnolc de St. Domingue, a vol. 
4. fig. Paris 1731. 

des Guerres & des Négociations qui précé- 
dèrent le Traité de Weftphalie fous le Règne de 
Louis XII 1.& le MiniftereduCardinalde Richelieu 8c 
du Cardinal Maïaiin, par le Pere Bougeant, 4. Pa- 
ris 1717. 

l'Heureux Chanoine de Rome , Hiftoire Galante, 8. 
Paris 1707. 

Hyacinthe ou le Marquis de Celtas Dirorgo, Hiftoire 

Efpagnole, 11. 1 vol. fig. Amlt. 1731. 
Htjiodi Averti c[m txfiant, Ortc.-Lat. ex recensent Cle- 
■ rici ér varïomm. 8. 1 701 . 

Hhronymi (Sii) Optra, ex rteenfiene- Benedi3inorttm,fol. 

f lui. fté-il 1593. & *7° 6 - 
H'Ufari» tltl Reyno de Portugal , par M. Je Varia y Sou- 
' frfoi.confo. bruf. 1730. 

Bùnert {Job. van tien) lajfitutienes Thtologict typict , 
EmSlttBOtica & Trophetice, ateedit oratio de Déviais 
tmptiii , {ht de Jtfu Chrijii & Eceltji*, Mainmonio. 

4. I7Ï*- 

V.neùi Commentar 'ms de Relus ad eum ptrtintnti6m.it. 

••7 «S-- 

I. Ibra- 
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I. ' 

IBrahim ou ilkftre Baflî, 4 vol. u, fig. Paris 1713. 
Idée parfaite d'ua véritable HeroSjformée fur des Maxi- 
mes des anciens & modernes , par de la Faille, 8. 

Jefuites 8c Moines en belle humeur, ix. 171?. 
Idylles de Bion Ëc de Moichos Trad. en vers François; 
1*. \6yj. 

Images des Héros, S: des Grands Hommes de l'Anti-" 
quité, deflinées par J. A. Canini, gravées par Pi- 
cart le Romain, 4.. lig- Amft. IJji. 

— — ■■ — _ Le même Ouvrage fur du grand' 
papier, 4.. fig. 

Imitation de Jefus Chrift, par Gonelieu n. 

— — idem Gr. Carait. ,8. , 

. ■ — - avec les Reflex. par Horftius. iî. 1 vol. 
Impofteurs Iufignes ou Hilloire de pluficurs Perfon- 

»es du Néant , par Mr. de Rocoles 8. % vol. fig. 

Bruxel. 1718. 
lnflitution au Droit Ecclcfiaftique , par Mr.Fleuri.8-- 

1 vol. 171». 

Inftruftion pour les Jardins. Fruitiers 8c Potagers» 
avec un Traité des Orangers fit des Réflexions iur 
l'Agriculture, par de la Quintïnye 4. 1 vol. Ptrii 

Introduction Nouvelle à la Géométrie Pratique, ti- 
rée des meilleurs Auteurs, par le Chevalier Dau- 
det 11. 3 vol. Paris 1730. 

Introduction générale à l'Etude des Sciences Ec des 
Belles Lettres, en faveur des peribnnes qui ne fa- 
vent que le François, S. Haye (731. 

- à l'Hiftoire Univcrfellc, traduite de l'Anp;lois» 
11. La Haye 1731. 

Journal d'un Voyage c*c Stam. 4. Paris 1S87. 
ournal d'un Voyage fait aux Indes Orientales, par 
une Efcadre de fix Vaiflëaux. 11. 1711. 
Journées Amu&ntes dédiés au Roi, par Mad. deGo- 
mez it. 6 vol. fig. 1731. 

O x Jour- 
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journéu Amuiàntes, les Volumes y. & 6. fepare- 

(F/an.) Optra Gr. Ut. Hudfoni <$• Hwtrcm- 
fiifel. x vol. 
Jt*U* ItbtrMA. 8.1730. 

Juvmalii & Strfi Satjr*, cum mit Vmmm. 8. 
1684. 

L. 

LEttres Critiques de Monfîeur Saurin de l'Académie 
R. des Sciences à Mr. '*•* fur le Traité de Ma- 
thématique du P. Caftel. 4. Paris 1730- 

de Meffire Roger de Rabotin Comte de 
Bufli 11. 6. vol. A mil. 1 7 3 1 . 
. d'Amour d'une Religieufe Portugaife écri- 

tes au Chevalier de C. 1*. 171È, 
- ' — Serieufes, & Badines. 8. 
. ... — qui découvrent l'illufion des Philofophci 
fur la Baguette , & qui détruilènt leurs SyfHmes. 
11. Paris. 

h d'Exhortation 2c de Confblation pour les 

fidèles, qui font réfugiés dans le Pays Etranger, 

par Mr."»'. 1a. 
m d'une Turque à Paris ,' écrites à £t Sceur 

au Serraii ia. 1730. 
i » ' ■ Pa florales de l'Evétjue d« Londrcsi 8. 

I 7Î°- 

m contenant plu (leurs Réflexions importan- 

tes, fur la mort & la reiurreâion des deux Té- 
moins, prédites au Chap. XI. de l'Apocaiypfc. M. 

— Edi6antes & curieuiès écrites des Miflkmi 

Etrangères, par quelques Miffionnaîres de la Com- 
pagnie de Jefus. 8. Paris 19 vol. 1717. ■■■■■■ ■ — 
'7*9- 

— . de S. L. •*«•* à Mr. le Marquis C. L* 

■ d'un Gentilhomme fur l'Etabliflêment d'une 

Capitation générale en France. it L 

Sur le titre d'AltelTe Royale du Duc de 
Savoye. i*. 

, d'ua 
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- d'an Nouveau-Converti , ou Remarques 

fur le livre du Perc Doucin , intitulé Inftrudïion 
pour les Nouveaux-Catholiques i*. 
Livre fans nom , divifé en cinq Dialogues, i a. 



MAitre Italien dans û dernière perfeâion , par 
. le Sr. Veneroni, 8. Nouvelle Edition, Amft. 

Maximes de Balthazar Gracian avec les Reponfes aux 
Critiques de l'homme Univerfel Ec Hcros i». Pa- 
ris 1730. 

Mémoires de Rabutin. 11. 3 vol. 

- - - de la Cour de France pour les Années 1688. 
gc nSBo. par Madame la Comteflè de la Fayette 
it. Amft. 1731. 

r- -' HIftoriques, Politiques, Critiques £c Littéraires, 
par Amelot de la Houiliye (a. a vol. Amft. 1731. 

- - - de la Cour de Vienne 11. Coll. 170e. 

- - - du Règne de George I. Roi de la Grande Bre- 

tagne 8. Tome fi Haye 173 t. 

- - - de la Vie de Théodore Agtippa d*Aubigné Ayeul 

. de Wad. de Maintenon , avec les Mémoires de 
Frédéric Maurice de la Tour , 8c l'Hiftoire de Mac 

- dame de Mucy 1a. 1 vol. 17)1. 

* - - fiir la guerre ou l'on a ralïcmblé les Maximes 
les plus neceflâires dans les Opérations de l'Art Mi- 
litaire ta. Amft. 1731. 

- - - 8c Avantures d'un Homme de qualité qui s'eft 
«tiré du Monde, 7 vol. il. Amft. 1731. 

• ■ du Chevalier de Terlon, il. Paris iô"8t. 

— — — de l'Académie Royale des Sciences , con- 
tenant les Ouvrages adoptez par cette Académie 
avant fou renouvellement en ifioo- f vol. 4. en- 
richie de beaucoup de figures, Haye 173 1, 

■ pour fervir à l'Hiftoire des Hommes Iliu- 

ftres dans ta Republique des Lettres, par le PereNt- 



Mr. de Gourvillc, contenant les aflaîre» 



Umy dt TtbtmmHk. fol. 



M. 
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auxquelles il a été employé par la Cour depuis, 
1641. juGju'en 1698. 1 vol. 1». Pari» 17*4. 

de Bellîevre & de Silleii. 11. 3 vol. 

de M. du Gué-Tiouîn, Chef d'Eicadre des Ar- 
mées de S. M.T.C. fcGrand.Çroiïdei'OrdrcMili- 
taire de S. Louis. 8. 17,0. 

— du Comte de Forbin, Chef d'Efcadre , Cheva- 
lier de l'Ordre Militaire de Saint Louis, il, x vol. 

. — — de Mademoifelle de Montpenfier. 1 1 . y vol.' P*- 
ris 1718. 

. . de Lamberti, tome 7. 8c 8. 4. 1 vol. 1730. 

, de François Paul de Cicrmonc Marquisde Mont- 

giat. 4 vol. 11. 
—■■ . ■ de George I. tome 4. S. 1730. 
, péfentez à Mr. le Duc d'Oilcans par Boukiu- 

villiers.S. 1 vol. 1717,- . ' ■ . . 
, Nouveaux des Millions de la Compagnie de 

Jdusdans le Levant. 11. 7 vol. Paris i 7 ij\ — 

Méprii'dii monde, Traduâiôa d'Erafme. 11. Parâ 

Mille &' une Nuit Contes Arabes, par Mr.GalIandii.; 
11 vol. Haye 1730. ' ' ; ; ; - - 

. . - - - - idem les Volumes 9. 10. 11. & r*. «pa- 
rement 4 vol. -, 

Le Minière public dans lesCours-Etrangeres, fcs fonc- 
tions . & fes Prérogatives, par le Sr. J. de la Sarraï 
du Franquefnay 12. Amft. 173t. 

Monarchie des Hébreux, par le Marquis de St. Philip-, 
pe, iî. 3 vol. 1718. 

Monumens de la Monarchie Françoile, qui compren- 
nent l'hiltoire de France , avec les Figures de chaque 
Règne que l'injure des tems a épargnées, fol.-c voh 
Paris n*9- avec - fi S- N , 

Morts édifiantes, ou récit des dernières heures de Ma* 

dite.**» 1». 1730. L , 

Marient é" VuranJ , Vtttrum Scnftorum & Monu- 
■ mmtarstm Hifîtiriarttm , Dogmittieornm , U«r*- 

- Imm i amtlijjlm* CelltÛh. foi. 6 vol. ï*m i 7 »4- 

>'"°- -US-. 



V 



DES LIVRES NOUVEAUX. 
Mafckf , Grammat'ua Bebraica , a uel. la, Paris 
1731. 

Mai, lion Mufeum Ilalicum feu ColleHio veieritm fcri- 
ptarum ex btbliotbtcis Itxlicis , 1 ro/. 4. Pan> 
'7*4' 

Moibemii Oèfervatknes Suerx & Hifiorico-Critia , ae- 

cedit orxtio ejufdem de eo quoJ minium ejl in jludiii 

lir.guar»m p- Criticis. 8. 1711. 
Maelen Exeràlalimes de Jujlitia & Jure; f> HifiariA 

Pomponit de Origine Jurit. 4. 171;. 
Mnjfchentroek Pbyf.c* Expérimentales & Ceomelrict 

Dijfertationcs , Ht @< Efhemeridei Mcteorufogict Ui- 

trxjeftinn, 4. 1719. 



N. 

NOuveiu Gulliver , ou Voyage de Jean Gulliver, 
Fils du Capitaine Gulliver. 11. * vol. 1730. 
Nouvelle Traduction du Livre Unique des Lettres de 
Ciceron à M. J. Brutus, avec des Remarques liii'- 
toriques & Critiques par M. de Laval, » vol. 11. 
. Paris 

Nouvelles DilTertations importâmes Et curieufes fur 
pluiîeurs queftions , par le P. A. Calmet 4. Parij. 
1710- 

Nullitc des Ordinations Anglicanes, ou Réfutation de 
la Diflëmtion fur la Validité des Ordinations det 
Anglois. 11, Paris 17* j« . 



O. 

OBfervatiotu curieufes fur toutes les parties de la 
Phyfique. il. Paris ; vol. 
Oeuvres de Fontenelle. fol. 3 vol, 1730. 

le même. 4. 3 vol. 1730. 

de Balzac. 11. 

de Fouquet Miniitre d'Etat , contenant Con ac» 

eufation , ion Procès Se fes defenfes contre Louït 
XIV. ia. ifi vol, Paris. 

. . .. O 4 Oeu. 
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Oeuvres de Me Regnard , contenant toutes les Pièces 
de Théâtre dudit Auteur, augmenté de fes Voja- 

ri de Flandres, d'Hollande, Suéde, Dancmarc , 
Uponie, la Pologne, & d'Allemagne, frotta. 
Paris 1731. 

— de Mr. Dancourt , contenant toutes les Pie- 
ces de Théâtre , publiées par cet Auteur, nouvelle 
Edition, ovol. 1*. Paris 17 10. 

— Philoiôphiques , ou Demonitration del'F.xifien- 
ce de Dieu par Mr. Fcnelon, nouvelle Edition aug- 
mentée des Lettres & Sermons du mîrae Auteur, 
1 vol. 8. Amft. 17311 

— — d'Homère , contenant l'Iliade & l'Odyflee , 
Traduites en François , avec des Remarques, par 
Mad. Dacier, avec un fuplement, 7 vol. il. fig. 
Amft. 1731. 

. -Diverfes de Mr. Pierre Bayle, contenant tout 
ce que cet Auteur a publié eitcepté fon Diaion- 
naire Hiftorique , Critique , fol. 4 vol. Haye 

— le tome quatrième dudÎE Ouvrage fina- 
lement. 

— de Platon traduit en François avec des Remar- 
ques, 1 vol. i». Paris 1701. 

— diverfes du Comte de Hamilton. 

_— Nouvelles du Baron de Walef tant en vera qu'en 

profe, 6 vol. 8. Liège 1731, 
j de N. Boheau Defpreaux avec des Eclaircifle- 

mens Hiftoriques fol. » vol. grand pap. avec les fig. 

de fi. Picart. 

— de Mr. de Fontenelle fol. 3 vol. grand pap. avec 
les figures & Vignettes de B. Picart. 

■ de Clément Marot Valet de Chambre de Fran- 

■ cois I- Roi de France avec les Oeuvres de J. Marot 
fon Père, Se Michel Marot fon fils. Accompagnée 
d'une Préface Hiftorique & d'Obier valions Critiques 
4. 4 vol. Haye 173.1. ernée de Cadres autour de 

^Z!?! le même Ouvrage en 6 vol. in 12. Haye 

1731. 

— de Tacite Lat. Fr. 12. 3 voi. 

— d'Ovi- 
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i I . d'Ovide Traduit pur Martignac I*. O vol. fig. 
Lat. Fr. 

— de Mr. PwlIlonS.N.Ed. Utrecht. 1731. 
Office de la Semaine Sainte & de celle de Pâques 

Offices de Ciceron, traduits fur l'Edition de Gratvius- 
avec dei note* 6c des ibmmaïres des Chapitres, par 
du Bois 11. Paris 1719. 

Ouvrages Adoptes de l'Académie Royale des Scien- 
ces 4.. f voi. avec fig. Haye 1731. 

Optre di Machiavelli. iz. f vol. 1716". 

Opère Burltfeht M M. Fmttctfeo Berni , ât M. Gh. 
MU Cafa , V4 VartlÛ , Del Maure, Del Bino, 
DtlMoUa, Del Dolee, t Dti fimudi, 8. Lea~ 
ém 1711. 

OriceiUrii (B.) de Belle ïiâtkt Cmmentarmi, ex Au- 
thmtict Maiwfirîfti Apographe hune pimum in In- 
cita éditai, 1714. 

. . P. 

PArallele de la Doctrine des Payens avec edfedcsje- 
fahes 8. 1731. 
Parallèle des différentes Manières de tirer laPîerre de U 

Veffie, par le Dran, 8. Paris 1730. 
Parfumeur François, qui enfèigne toutes les manière* 
de tirer les Odeurs des Fleurs , avec le icestt de 
purger le Tabac en poudre ia. 
Les Parodies du Nouveau Théâtre Italien , avec Ici 

Airs graves 3 vol. ia. Paris ITJI. 
Penfées Secrettes ou Reflexions fur la Religion , Tra- 
duit de l'Anglois du Doiteur G. Beveridge 11. a vol. 
Amft. 1731. 

Le Philofophe Anglois ou l'ITifïoire de Mylord Cle- 
veknd fils Naturel de Cromwel par l'Auteur des 
Mémoires d'un Homme de Qualité 11. a vol. 
fig- 

Placette Traité de l'Orgueil. 1 1. 

'■■ '■ - de la Confcience. 1 1. 

Fraticnic des Veitm Chrétiennes , ou tous les Devers 
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des Hommes , avec les Dévotions particulières, 

Pré/crvarif contre le Papifme , pir Sherlock. 8. 
17* 1 - -. .: ■-. ■ > 

Prince des Aiguës Marines. ii. Paris 171Ï. 

Lî princefTe de Montpenfier , 11. Paris 17*7. ■ 

Principes Généraux & Raifonncs de la Grammaire 
Françoife, 11. Paris 1730. 

Principes du lïeflêin, par Lairefîë, fol. 1719. 

— de l'Architecture, de la Sculpture & de la Pein- 
ture, par Fdibien. 4,, Paris 1699. ■ 1 , 

Principes de Phyfiquc , néceflàires pour la Médecine 
pratique, ii< 1 vol. Paris 1714- 

— — de l'Orthographe Françoife , pu Réflexions 
utiles à toutes les performes qui aiment à écrire 
correctement, n. Paris 171/. 

Projet d'une Nouvelle Traduction de l'Hiftoire de 
Mr. de Thoi qui s'imprime actuellement , par 
foulcription en 10 vol. in Quarto Grand & Petit 
pap. 

Promenades d'Arifte & de Sophie, ou Inirruftions 
Galantes & fcrieufcs pour une jeune Demoifel », 
qui veut entrer dans le Monde , par Mr, de L". 
il. 1730. 

ThtJri Fabult. & Syri Mimi StnttntU , tum tuth Tana- 

qstilli Fairi. Lut. Gai. 8. ijïf. 
Toujet Ir.flitttthnts Cutholkt. fol. 1 vol. F/trù. 
Pupndorfii InitoJuSia ad HiftorUm Euroftam, LMtint 

reâiita à J. T. Cramtro 8. 
Poè'tt Latini Minores , Curante F. Burmtrm.^- Lugd, 

Bat. 1731. 

Q- 

fWmt&mi M. F. de Orntori» Injlitumnt Llbri XII. 
Ai_C. N. Cuperonneri. fol, Paris ijif. Churt. 



R. Rai< 
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R. 

RAimond, Comte de Barcelone. Nouvelle Galante- 
it. Amft. id 9 8. 
Recherches fur les Courbes à double Courbure, 4. Pi- 
ris 17 31. 

fur la nature du Feu de l'Enfer , par Swindcn. 

8. 1718. 

de la Vérité, où l'on traite de la nature de 

l'Efprit de l'homme & de l'ufage qu'il en doit 
faire par Malebranche, 12.4 vol. Paris 1711. 

Recueil de9 Pièces qui ont remporte les prix de 
l'Académie des Sciences. 4. Paris. 

— des Ouvrages du Pere Daniel. 4. 3. vol. Parii 
■ «7 H- 

— des Ouvrages de Saci. 4. 3 vol. 

— — ■ des Remèdes, par Mad. Fouquer. 11. 

■ ■ des plus beaux Airs des Opéra fit autres Chan- 
tons nouvelles, it. 1 vol. Paris. 

Recueil des Pièces Choilies tant en profe qu'en vert S 
a vol. 1714. 

Recueil Hi (torique d'Actes, Négociations, Mémoires 
Se Traités de Paix &C. Rouflèt, J vol. 8. Haye. [731. 
de Difcours fur divers Matiéies IntereiTantes, 

traduites ou composes, par Mr. Jean Bmbcyrac 

1 vol. ix. Amft. 1731. 
Réflexions Critiques fur le Traité de l'Ufige de la fai 

gn:e. 1*. Paris 1730. 

' Morales fur le N. Teflament. n. 8. vol. 

fur les Femmes, par Mad. Lambert. n.Lond. 

1730- 

Réflexions fur la Déclaration que Mr. Saurin a donné 
-au dernier Synode, Etc. 8. 173t. 

Réfutation des Erreurs de Benoit de Spino&, par 
Mr. de Fenelon Archevêque de Cambrai, pir le 
P. tarai Bénédictin & par Mr. lé Comte de Bou- 
lainvillicrs avec la Vie de Spinoû ia. Bunel. 
1731. 

Relation du Voyage d'Efpagne , contenant une Def- 
cription ciafte du Païs, des mœurs Sec. ce qui 
O 6 V 
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arriva à Philippe IV. à l'égard d'une Dame qu'il ai- 
moir, & plusieurs autres particularités, it. 

— de la Cour de Portugal fous D. Pcdre II. t*. 
a toi» 170». 

Religion Chrétienne très- rai fonaable. S. 

Chrétienne démtintrée , par Diuon. 8. 1 vol- 

1719. 

— d'un honnête homme, quin'elt pas Théologie a 
de ptofciïion , avec les fondemens qui l'établilleat. 
n. 

— des Hollandois , avec une Apologie pour la 

Religion des Etais Généraux, n. 

Religion des Jcfuites , ou Réflexions contre la 19. 
obièrvation de l'Eiprit de Mr. Arnaud. 1 1. 

— — Proteilante une Voye lùre au falut, par Mr. 
Chilfingsworth ; avec les Difîertations de Mr. Ha- 
ies, & la Vie des deux Auteurs. 11. j vol. i73°- 

Remarques fur ta Langue Françoîiè par Vaugelas, avec 
les notes de T. Corneille. 11. 

Remèdes choiiis Se éprouvés tanr de Médecine 
que de Chirurgie, par Mr. Le Breton, 11. Paris 
1716. 

-Reponfc à Mr. Maynard . au fujet d'une Conféren- 
ce fur la Religion , qu'il a propofée par Lettre a 
un Piotcftant , par Mr. de la Chapeiie 4. Haye 



le Morale & la Difciptme de l'Eglife, par Mr. de 
Saintebeuve S. 3 vol. Paris 171^. 
Retraite des dix mille de Xenophon , on l'Expédi- 
tion de Cyrus contre Arta*er«s. 11. 
Rhétorique de Ciceron Lat. Fr. 11. 169t. 
Rhétorique ou Art de Parler, par Lamy 11. 17*?- 
Rome Ancienne Et Moderne , avec toutes fes Ma- 
gnificences & Délices, iï. 6. vol. 1711. 
Rfiwi (a.Otfxn.) Btlg* Gr&iffmi , 8. Rott. 1730. 
tLuyfthti (FnJ.) "Optra, emnia jtoMomk9-Mtdic»-G&- 
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S. 

SApor Roi de Perfè, ia. y vol. Pafis 17)0. 
Satyres de Perfe & de Juvenal , par Tarteroo. 
II. Paris 1730. 
— — & autres Oeuvres de Régnier , avec des Re- 
marques- 4. Amft. ijjo. 
Sermons fur divers fujels de Morale S. Genève 
-17 jo. 

de Formentiercs. 11. 6 vol. Paris. 

du R- P. de la Boilïiere pour les Cm&mesi 

Veftures, Profeflions Rdigieufcs. it. 4 vol. Paris 

■ — — de Bertheau. 8. 1 vol. 1730. 
de Beflbnnet. 8. 1718. 

fur divers Textes par Sherlock. 8. tvoî. 17»?^ 

Solitaires en belle humeur. It, x roi 

Supiemcnt à l'Hiftoire des Guerres Civiles de Flan- 
dre fous Philippe II. Roi d'Efpagnc 8, 1 Vol. 
Bruiel. 1719. 

Seripteres Ordmii Prtdicaterttm. fil. Taris a vol. 

Sigonius de Rtpnéliea HebrAorum, in itteem tttrtr* ■tri* 
ce editi à Jo. NicMa 4. 

ta Siriiïa di Filippo Paruta- deferitta ton Meduglio 
&c.fol.fig. Lient 169J. 

Sïlius Italiens C. fî. Draktnburgii 4. VltrajtHé. 17 17. 

Sanderi Chorégraphia Sacra BraiamU fil, 1 vol. Ch\ 
Maj. 

Sihii (Fr.) Opéra ttm'm Théologie» fil. 4 vol. Péri» 
fiù 17 14. 

Sirmondi (Jac.} Opéra varia ht qu'mque tomes diftri- 

6Mta,fol. f val. Venir. 1718. 
Stmfon (Edw.) Chronicen Hijlorium Catholkam complu 

Sens ab Exordio Mund't ad Nalh. D. N. J. Chrifli 

& txindt ad annum à Chrifit rntt LXXI. fit 

tugd. B*t. 1710. 



O 1 T. T» 



Digitized by Google 



ji5 CATALOGUE 
T. 

TAbles Chronologiques de l'Hifloïre Sacrée ScPro-i 
. fane depuis la Création du Monde, par l'Abbé 
Lcnglet du Fr en oy, gravées en cuivre fur 4. Gran- 
. des Feuilles. 

Tablettes de tous les Mîniltres Publics des Cours 
Souveraines de l'Europe, pour l'année 1791. 11. 

Tacite avec les Notes d'Amelot de la HoulTaye i*. 
4 vol- Nouvelle Edition. Amit. 1731. 

— . avec les Notes Politiques & Hiftoriqjies v 

par Mr. le Comte de G*"*, tom. j. Se 6. a vol. 
it. Haye 1731. 

Temple de Gnide. 8. 17KÎ. "" 

Telfament (Nouveau) de Mr. le Clerc. 4. 1 vol, 

Théâtre des Grecs par !e Pere Brumoi 4. 3 vol. Pa- 
ris 1 7 ;o. avec de belles Vignettes. 

■— — le même Ouvrage for du grand pap. 

+. 3 vol. 

— de la Foire ou POpera Comique 11. 6. vol. 

fig. Amit. 171 r. 
idem le Tohie 6. feparement Amit. 

. des Pallions & de la Fortune, ou des Avan- 
tures furprenantes de Roiàraidor & de Thcogia- 
-phire, Hiitoïre Auftrale, 11. Paris 1731. 

Titans, ou l'Ambition punie. 8. ... 

Traité d'Algèbre , ou Principes géniaux pour ré- 
soudre les Queftions de Mathématiques , par Rol- 
le. 4. Paris. 

de L'incertitude des Sciences, ti. 171^. 

• ■ divers de Mr. Temple. 1*. 

. de la Paix de l'Ame , par du Moulin. 8. 

' ? des Machines & Inventions extraordinaires, 

par Papin. 8. Paris. .. 4. 

de Perfpedïive pratique, avec des Remarques 
fur l'Axchiteâurc , par Courtonne. fol. Pari» 
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des Monnoycs de France , par le Blanc. 4.. 

Paris. , . . , 
— — de Phvfiquc.par Rohaulc, 8, ' ; 

— — de la Police, par la Mare. fol. 3 vol. 171p. 
. ■ de la :Pqëlie Françoifc par Mourgues. n. 

— — des Donations entre-vifs & Tcfta méritai rcs, 
par Mr. Ricard , avec la Coutume d'Amiens, 
commentée par le même Auteur , fol, p^-js 

■ - ■ • ,■ 

■ de l'Amitié, par Sacy. 13, , 
-— de la Peinture, par Léonard Devinci. 11. Pa- 
ris avec fig. 

— des Maladies de l'œil , par Maître Jean. 11. 
Paris 1711. 

— contre l'Impureté, par Oftervald. 8. 

■■ de la Providence, par Sherlock. 8 ijjr. 

— — ■ de l'art Métallique extrait des Oeuvres d'Al- 
vare-rtlfonlè Barba auquel on a joint un Mémoi- 
re concernant les Mines de France 11. Paris 1730. 
avec fig. 

— de l'Etat des Morts & des refluïcitans par 
Burnet it. Rott. 1730. 

de l'origine de l'Ouïe contenant fa Structure, 

les Ufages & les Maladies de toutes les parties 
de l'Oreille par du Vcrnei. 11. Leîdei73t. 

de la Vérité de la Religion Chrétienne par Tur- 

rettin 8. Genève 1750. 

— du Dogme de la Probabilité, ou du Choix & 
de l'Uiâge qu'on doit faire des Opinions proba- 
bles , dans les Queiîions dé la Morale, 8. Reimj 
1731. 

— des Maladie; Aiguës des Enfàns , avec Iej 
Obfervations Medecinales , traduit du Latin de 
Mr. Harris, 11. Paris 1730. 

de la Vertu les Medicamens, traduit du La- 
tin de Mr. Boerhave. 11. Paris 171p. 

des Maladies qui arrivent aux parties Génita- 
les des deux Sexes, & particulièrement de la Ma- 
ladie Vénérienne , par J. Vercéllon. n, p u i, 
173". 

dt 
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. — - de U Nature des Caufes des Symptômes, fcï 
de la Curation de P Accident le plus ordinaire du 
mal Vénérien, par Mr. Kokburrt , ix. Paris 
l 73°' ■ 

mt des OperatioBs de Chirurgie , fondé far la 
Mécanique des Organes de l'Homme j & for la 
Théorie & la Pratique la pins autorifée , par 
Mr. Garesgeot 5 voi. 11. avec figures, Paris 
1711. 

de la Mécanique, par Mr. de la Hire, 4» Pa- 
ris 1719. 

., Méthodique & abrégé de toutes les Marhe- 

matiques , par Mr. de Neufcgiife, 1 vol. 8. avec 

fig. Lion 1700. 
— — de l'Excellence de la Religion, par J. Bernard 

1 vol. 1». N. Edition Amft. 1731, 
Triomphe de l'Intereft . Comédie d'un Afte par 

l'Abbé des-Fontaines. 8. Haye 1751 . 
1.1 de l"Eloquence , dédié à Mrs- de l'Académie 
. Françoift, par Mad. de Gomes 11. Paris 1750. 
Trophées tant facrez que profanes du Duché de 8ra- 
■ batït , contenant l'origine , fuccemon, & defeen- 

dence des Ducs 8c Princes de cette Maifon &C. 

par Butkens. fol. 4.. vol. 171+- 
Tentamîan Exptritnenterum Naturalittm eaptorum m 

Academt* Jel Ciment» fub aufpiciis Sir. Pnne. Lte- 
- ftldi iriagvi Etrurit Durit, ex Italiett in Lutinutti 

Sermmtm converfn, quitus amtnentariai , nova Ex- 
'- périment» & Orat'tanem de Metfredo infiriuendî Ex* 

périment* Vkyfie* adâidit Petr. van Mufthenbrcek L. 

\é. M. Mtd. & Phil. D. PhH. & Mathef. 7raf. m 

Ae ad. UltrajeSina 1 7 3 r . 
Jbefintrm Jurit Romani continent rarhra melhrum 

Interprètent OfuftHl» , tn quiiui Jus Kamanum 

tmendatur, extlicatur, itlufratur, Cum prefattont 
• Sverardi Ottams. fat. y val. Par voye de iouferî- 

ption à Utireht 1731". 
jfil-u*n)CcTBtncRtariusini>ttataerEpij!<>!œs Pauh , nemfe 

ai Cerinthns , Zpbefies , PhiHppenfit tu CoUofia* 
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Tbfoi (?«.} Comment, m VMM & Novum Tifiamtn- 
tum foi. t vol. Lugi. 1706, 



VAIefiana, ou les Penfées critiques, hiftoriques 8t 
morales , & les Poelies Latines de Mr. de Va- 
lois. 11. 

Verûilles Immortalifé par les merveilles parlantes 
de Batimeos, Jaidins , Bofquets, Statues, Grou> 
pes &c. CompoË en vers François, par J. B. 
de Monicart, avec une Traduction Latine de Mr. 
Romain le Teftu. 1 vol. 4. Paris 1710. avec de 
belles figures. 

Vertus Médicinales de l'Eau commune } auxquelles on 
a joint une DiiIèrtationfurlaGIace,par Mr.de MaU 
ran k celle de Mr. Fred. Hoffman fur l'Excellen- 
ce des Remèdes domeftiques. 11. % vol. Pans 
I7JO. 

Vie de G*fman d'Alfarache. it. 3 vol. 1718. 
de Saint François Inftitutcur des Frères Mi- 
neurs, par Chalippe. 4, Paris 17*8*. 

— — de Cromwel, par Leti. 1*. 1710. 
du Tarte: 1*. 

— du Cardinal . d'Amboife premier Mniftre de 
Louis XII. avec un Parallèle des Cardinaux. ccl£ 
bres qui ont gouverné des Etats par le Gendre 4. 
' ru- 
Vie de Pierre Mignard Premier Peintre du Roi par 

l'Abbé de Mouville Atnft. 1731. 

du Vicomte de, Turenrte tx. 1696. 

— — des Hommes illuftres par Plutarque Traduites & 

avec les Notes de Mr. Dacier 4. 8. vol. avec Se. 
• Paris 1711. 

La Vie du Pape Alexandre VT. & de fdn (ils Cefat 
Borgia , avec les Pièces Authentiques &x. par M. 
A. Gordon. Traduit de l'Anglois 1 vol. iï, A'mft. 
173*. 

La Vie du Pere A. Poitevin de la Compagnie de Jé- 
sus, contenant les Négociations en Suéde, Pologne, 
Il en Molcovie fcc. 12. Paris iju. 

La 
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Les Vifites charitables , ou les Confoîations Chré- 
tiennes, pour toutes fortes de Perfcnnes affligées; 
par Charles Dreiincourt. Nouvelle liditîon retou- 
chée par Mr. de la Rivière, Paftear de l'Fgliii 
Wallonne d'Amfterdam. ; vol. 8. Amft. «731. 

Vint Ml mviltffîmo Imftraiore Caria V. Aujiri&co, 
fcfiita du G. Ltti. 11. 4 vol. 1750. 

Voyage de Glantzby dans les Mers Orientales delaTar- 
tarie ; avec les avantures des Rois Loriman & Of- 
mundar. 12. 1730. 

Voyages & Avantures du Capitaine Robert Boyle, oit 
l'on trouve l'Iliftoire de Majenroilêlie Viilars avec 
la Relation du Voyage, du Naufrage & de la Con- 
verfion Miraculeufe du Sr. Caftciraan. 11. 1 vol. 
Amft. 1730. 

— en diflcrens Etats de l'Europe Se Afie par le 

Pere Avril 4. Paris i<5oï. 
' du Chevalier des Marchais en Guinée, Cayen- 

ne , & Mes voifines par le Pere Labat 1 a, 4 vol. 

fig. Paris r 7 jo. , 

ï (Nouveau) de France, Géographique, Hiftori- 

' que, 6c Curieux 11. fig. 17J0. 
Voyages du Pere Labat de l'Ordre des FF. Prêcheurs,* 

en Efpagne Se en Italie, 8. vol, 11. avec figure* 

Amft. 1731. 

t— du Chevalier des Marchais en Guinée , ïflei 
Voifines, & â Cayennc , tait en 1717. 1716.8c 
1717. par le R. Pere Labat , 4 vol. 11. avec fig. 
Amft. 1731. 

de Marfeille à Lima & dans les autres Lieux 
des Indes Occidentales, par Le Sr. D"*. 1*. Paris 
17*0, 

» » Nouveau de Mr, de la Motraye , dans la Pruf- 
fe Ducale & Royale , dans la Rufîie, Ëc dans la Po- 
logne &c. fol. fig. Haye 1731. 

Ufage 8c les Fins des Prophéties, par Sherlock. 8, 
"7*9- 

TitTHvias Britaimieus , ou l'Architecture Britannique, 
contenant les plans , élévations 8c feûions des Bàti- 
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- Grande Bretagne, avec de glandes planches en tail- 
le douce, fol. s. vol. 
Vanierii {Jzc) Prtd'mm Rtijlkum il. fig. Amfi. Ijjt, 
Vanimi \jac.) i Sochtati Jifu, Opufcula. n. Vatit 

i 7 JO. 

Verney (Du. du) TraBatm de Orgttntt Audlttts , tonli- 
ntns StritSuram , ufum & Morbas tmnium Attrii 
Tanium +. Lugd. Bat. i/jo. 

Vtrbtyin (tbil.) Optr* AnaivnicA $.jîg. Brtix. iji6. 

Virgilii (Tub.) Mxroms Optra > ad F. Mnmicii Edifie- 
mm cajl'gat* ix. Amft, 17 jo. 

W. 

fiï/AehtnitT§ Dijftrtatimum Tt\*t , I. Di Principe 
y* uiibus fitiitt. II, Dt çmditlmi TritUmU- 
III.' Dt tâSit midis. 8. 17:0. . , 

2. 

Le»"TÔdîaque de la Vie écrit en veri Latin, par Pa* 
i_i lingene , Traduit en François il. Hayf 
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ENGLISH PLAYS 



Authm-prieti. 



yshaVtfpe&r. 6 



T L AXS. 

Julius Cse&r. 
lacbcth. 
Hamlet, Prince of Den mark. 
Othello, Moor ofVenice. 
King Henry IV. with the hum 

of Sr. John FalAaff. 
The Merry Wîves of Windfor 
Amours ofSr. John Falftaff. 
The Tempeft, or Enthsnted' Ifland. [ 
alcered by Dsvtnatu & Drydtn. j 
Aorenge-Zebe , or the GrWt MoguF 
Ail for Love , or the Woil loft. 
Oedipus (by Ortjdin 8t Lu) 
ThcSpanifhFrpr, or double dfTco- 
very. 

The Indiart Emperor, or Conqueft 

of Mexico. 
The State of Innocence.or Fallof Man 
Amphitryon, «r » two Sofias 
The Orphan. 
Venice preferved. 
Oroonoko. 
Abra-Mule. 

The Rehearfal, with a Key. 
The Chanccî, altercd by 
She wou'd if fhe cou'd. 
The Man of Mode, or Sr. Fop.Flutter. > Zthirige. 
The Old Batchelor. 1 
The Double Dealer. 
Love for Love. 
The Way of The World. 
The Mouraing Bride. 



y Seuthirnt, 

Tr*pp». 
X D. of Bue- 
* kingham. 



8 
8 
6 

Phx- 
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Phxdra Se Hippolittis. Smith. S 

The PUin Dealer. Wtchtrlty. 8 

Loves laftfiiift, or The Fool in falUon,"! 8 

The Non-Juror. ^Ciiitr. 8 

The Carclels Busband. J 8 

TheProvoked Wife. " 8 

TheRelapft. \vmturg, 8 

■A-iop, with a Second part. J 8 

The Funeral , or Grief à la mode. \ Steel. C 

The Confcious Loverj. J fi 
TheDrommer, or.Haunted houfc, BmHm. 8 

Chu Chat. Kitttgrtw. 6 

The Confiant Couple. -j 6 

The Recruiring Officcr. 1 Farquhtr. 6 

The Beaux Stratagem. f fi 

Tamerlane. " fi 

The ambitious Scepmother "ï 6 

Jane Shore. >Rew*. 6 

The Lady Jane Gray, I fi 

Theodolius , or the force of Love. -* 6 

Sophonisba.or Hmnitah overthrow.l N. te*. 6 

Mariamne. J f mw) g 

BafirisKmgofEgypt. r ' g 

The Siège of Damafcus. HuÀn. 6 

The Tragedy ol y„/,W C ^r. -, Duke of 4 

The Death of m rw Ému. > Butkingtm. 6 

The Comm«tee. « 

3"* Court X Nfee, crwn. 8 

The provok'd Husbaad. cMn. S 
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LIVRES ANGLOIS. 



XAR. Pope's Trmfttm of Homer'sïlUd. S. 6 vol. 

UVJ - - Poems & Uijcellanm 8. 

Mr. Mifîon's Poems, Tranftutions , Dialogue on Mtds 
&c. 8, i vol. 

Mr. Prior's Pcems Comblent trir.ted from the folio Edition 

Wah Addition. 8. 
Ti>e Dxke of Bucliingham's Works 8. i vol. 
MifellaaeoKs Works Commicul DiverïmgèyDr.S ft. 

8. 

The Scheme of Litiral Prophecy &c. S. 
Lucxim's Phar/alia Trtnfteted by Mr. Rom 8. i vol. 
Pamdife Lejî a Poem in XII. Boolcs written by Jehn 
Milton 8.fg. 

Kottes upon tbe XII. Beoits cfParadifc Loft , wrilten by 
Mr. Addijfon. 

Toem's on SeveralSubjeclt written by Stephen Duck , 8. 
Travels ofCyrus written by Mr. Ramfay, 8. 
The Royal Diftionary Engl. Fr. & Fr. Engl. by Mr. 
Boyer. 4. > vol. 

. [,y Mr. Miege. 8. 

New Freach Grammar. by Mr. Boyer. 8. 
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